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PRÉFACE. 



AnwMà en 1834 à remplir la chaire d'histoire dans 

l'Université catholique, qui venait d'être fondée à ^îa- 
Hxxes ^ je ne tardai pas à reconnaître la nécessité de 
préparer pour mes élèves tm Manuel d'histoire du 
moyen Je ne me dissimulais ni l'étendue, ni la dif- 
ficulté de la tâche que je voulais m'imposer. Mais plus 
j'avançais dans mon enseignement et mieux je com- 
prenais l'utilité d'un ouvrage élémentaire en rapport 
avec le développement actuel des connaissances histo- 
riques : je me décidai donc à me mettre à l'œuvre. Après 
deux années de travail , l'ouvrage que je livre aujour- 
dlïxd au public a été enfin terminé. Il n'était d'di>ord 
destiné qu'aux élèves de ITiiiversité catliolique. Mais 
des instances auxquelles j'ai dû céder mont décidé à 
affit>nter une publicité plus étendue. 

Cette nouvelle position m'impose le devoir d'exposer 
aux lecteurs qui n ont pas suivi mon cours le but que 
j'ai v<{ulu atteindre et la méthode que j'ai suivie. J'ai 
voulu non-seulement retracer les prindpaux événe- 
ments qui se sont succédé depuis la chute de l'empire 
romain jusqu'à la mort de Charlemagne , mais encore 
indiquer à ceux qui veulent sérieusement étudier cette 
partie si importante et encore si mal connue de l'his- 
toire de l'humanité , les auteurs contemporains ou 
venus plus tard qu'ils ont à consulter. Sans doute la 
liste est incomplète mais elle comprend à peu près 
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tous les écrivains qui valent la peine d'être cités et le 
lecteur y trouvera à la fois une garantie de l'exactitude 
de Tauteur et un moyen iacile d'étendre ses propres 
connaissances. 

Je n'ai pas eu la prétention d'inventer une nouvelle 
méthode historique. Je m'en suis tenu au vsystèmc gé- 
néralement adopté par tous les bons historiens mo- 
dernes. Je pense avec eux qu*une période historique 
ne peut être comprise qu'autant qu'on a saisi l'idée 
dominante, le fait générateur auquel tout se rattache, 
qui est comme le point d'arrivée et le point de départ 
des principaux événemento. J'ai donc suivi l'exemple 
donné en France par MM. Guîzot (1) et Desmichels (2), 
en Allemagne par MM. Léo (3) , Jlehm (4) ^ Hurler (ô) 
et autres. Néanmoins je crains peu l'accusation de pla* 
giat. Quelque recommandables que soient les hommes 
que je viens de nommer , plusieurs d'entre eux , par 
cela même qu'ils jugent une époque toute catholique 
sous l'empire d'idées philosophiques ou protestantes , 
sont tombés nécessairement dans plus d'une erreur. 
Si je ne me trompe , il faut être catholique soi-même 
pour écrire l'histoire du moyen âge avec une véritable 
intelligence des passions qui s'y agitent et de la force 

(i) Cours d'histoire moderne. Histoire de la civiUsation en France. 

Paris. 5 vol. 8. 

(a) Précis de Vhistoirc du moyen dge , S"»* édit. Paris i83a. S. 

(3) Lehrhuch der Gesclùchte des Mittelalters. Halle i83o. i vol. 8. 
Le.hrbuch der Universalgcschichte. Halle i835-i836. a vol. 8. (inachevé.) 

(4) i/andàuck der GeechichU dee MiUMUre, Marborg tSai-iSS?. 
4 vol. 8. 

- (5) Geschichte Paint Imocm deê DriUm uiuL iêintr Zëtgmùinn» 
Hai^buiig iS34' a vo). 8. 
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qui les comprime. Il s'agit d'une société qui n'a de vie 
et de sèYe que par l'Ëglise. L'Eglise donc est le grand 
fiiit qui explique tout et le catholique seul a la vérita- 
ble intelligence des intentions (jui la font agir et des 
moyens qu elle emploie. 

Je dirai maintenant en peu de mots Tordre que j'ai 
sniTi. J'ai d*abord exposé Pétat de la société romaine, 
la constitution de FEglise et les institutions des peuples 
gemuôns au moment oà s'écroulait l'empire d'Occident, 
puis après ayoir rapidement tracé llibtoire des invasions 
des Barbares, je me suis attaché à suivre raction civili- 
satrice et organisatrice de i'Ëglise pendant que se for- 
maient les nouveaux royaumes germains. Plus tard 
ayant décrit les premiers efforts de la société catholique 
pour se (Ipjyafyer delà sauvage férocité des hommes du 
septentrion et de la molle corruption de Rome d^;é- 
nérée, j'ai mis en regard la société rivale qui se for- 
mait alors dans les déserts de l'Arabie ^ société fondée 
par Mohamed et qui devait donner par sa propre éner- 
gie une si forte impulsion à la foi ardente et naïve de 
nos braves ancêtres. J*ai dit les diverses fiwtunes de 
ces deux sociétés jusqu'au règne de Charlemagne . dix 
héros chrétien par excellence , du fondateur de la so- 
eiété temporelle catholique. 

Je n'essaierai pas de justifier la longueur de ce tra- 
vail ; je n'ai pas voulu faire un Précis^ mais un Manuel 
c'est-à-dire une histoire complète de la période qu'il 
embrasse; dégagé il est vrai de toute réflexion inutile ^ 
maïs n'omettant aucun des faits dunt la connaissance 
est nécessaire j soit à l'élève, soit au professeur lui- 
même. Je dois cependant ajouter que plus d'une fois 
la nécessité de rectifier des erreurs assez gàiéralement 
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reçues et toutes hostiles au catholicisme m'a imposé 
le devoir d'entrer dans certains détails que je me 
««râ ^pugnës , si je n'ava» v(mb connaît» ^ 

irréfragables auLontés 6ur lesc^uelles s'appuient mes 
convictions. 

Il efit peut-être néoesaaire d'avertir le lecteur du sys- 
tème que j'ai suivi quant à l'orthographe des noms 

propres. Sans rejeter entièreiiu nt celle que l'usage a 
£iit adopter, je Tai cependant rectitice hji squ elle s'écar- 
tait par trop de l'orthographe véritable. J'ai suivi en 
cela l'exemple donné par un grand nombre d'écrivains 
et j'ose croire que mon travail n'y perdra rien sous le 
rapport de la clarté. Ce travail est encore incomplet 
puisqu'il finît avecle règne de Gharlemagne. Mais, avec 
la grâce de Dieu , j'espère qu il me sera donné de le 
terminer entièrement par un second volume qui com- 
prendra l'histoire du moyen âge depuis Charlemagne 
jusqu^ Luther, 

Je sais combien est imparfait ce que je livre mainte- 
nant, au public. Je lui demande quelque indulgence 
pour le style d'un livre français écrit par un Allemand. 
Je n'en demande aucune quant à la bonne foi avec 
laquelle j'ai cherché la vérité. 

« 

Louvain 1837. 
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INTRODUCTION. 



§ I. NOTIONS cinÉaALBS. 

1. Uhiatoire considérée dans sa plus grande généralité 
est la biographie de rhumanité. L'incrédulité elle-même ne 
conteste plus Tuatté de notre espèce et elle reconnaît que 
le genre humain se développe à la façon des individus. 
Or pour bien comprendre et bien juger les aoles d'un în* 
dividu à une époque quelconque de sa vie il faut connaître 
les actes , qui ont précédé ceux-là. 11 eu est de même de 
chaque époque de l'histoire du genre humain ; elle n'est 
intelligible qu'autant qu'on Fétudie à l'aide d\ine connais- 
sance ajiprofondie des époques antérieures, Ai'>rs la grande 
question des origines se présente, car l'humanité aussi bien 
que l'individu a un commencement , un point de départ , et 
comment ne pas se tromper sur la direction qu'il a prise, 
sur le but vers lequel il tend , lorsque l'on ne sait d'où 
il vient. Celte question soulevée dans chaque siècle par la 
philosophie est demeurée insoluble pour elle. Non que les 
hypothèses lui aient manqué, mais leur multiplicité même et 
sa promptitude à les délaisser les unes après les autres disent 
assez ce que valent les théories sociales , qu'elle a successi- 
vement enfantées. C'est que l'homme à l'aide de sa seule raison 
ne peut retrouTcr son berceau î il faut que Dieu le lui mon- 
tre, que la révélation lui apprenne l'histoire de ses premiers 

1 
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ans , la destinée qui lui a été promise , et les voies qui y 
mènent. « La Providence divine, dit saint Augustin (1) , qui 
conduit merveilleusement toutes choses , gouverne toute la 
série des génénitions humaines depuis Adam jusqu'à la fin 
des siècles, comme un seul homme, qui , de l'enfance h la 
vieillesse , fournit sa carrière dans le temps eu passant par 
tous les âges. » Le gouvernement divin de la liberté hu- 
maine est donc, comme Ta si bien dit un des plus granda 
philosophes catholiques de nos jours , Taxioroe fondamental 
de la philosophie de l'histoire. C'est en appliquant cet axiome 
aux divers ordres de faits dont se compose l'histoire de 
l*humanilé , que l'on parvient h trouver Taccord de toutes 
les antithèses qui se rencontrent presque ti chacune de ses 
pages. Or en partant de ce principe on reconnaît dans riris* 
loire du genre iiumain deux grandes périodes , dont la pre- 
mière uest que la longue préparation qui doit précéder 
l'accomplissement de l'œuvre d'une miséricorde divine. 

2. Dieu créa l'homme pour lui ^re éternellement uni et 
participer ë sa gloire et h son bonheur infini. Il le créa à 
son image, et en le douant du libre arbitre il lui donna la 
puissance de se montrer djgne de sa haute destinée. Mais, 
rhomme viola la loi qui lui avait été imposée, et entra 
dans une voie qui devait Téloigner de plus en plus de ton 
Créateur. Dieu intervint alors par sa grâce et en promet* 
tant au coupable un Rédempteur qui réparerait sa faute, 
il le releva de sa chute et lui ouvrit de nouveau le chemin 
du salut« Mais la nature de Thomme était changée. Déchu 
de sa' première innocence, sa débile volonté flotta entre deux 
forces contraires , son penchant vers le mal et la miséricorde 
divine. Deux tendances fondamentales se manifestèrent dès- 
lors dans le genre humain, Tune qui l'entraînait vers le 



(i) LA. de quœit, octog, trib. qaœst. 53. 
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mal et Tautre vers le bien. Tour h tour le bien remporte 
«ir le mal ou le mal sur le bien , el la Providence laissnal 
à la liberté humaine tout son emor TassoUplit cependant 
de manière à ce que le mal lui-même devieune rinstrument 
du bien. • 

3. Périodes de l' histoire univereelie. — Néanmoins une dif- 
férence essentielle se remarque entre les deux grandes pé- 
riodes de l'histoire. Dans la /yfvmtî^^. Dieu a posé les bases, 
les fondements de sou Eglise ; dans la seconde, c'est Tédifice 
de TËglise qu'il a construit , édifice tellement merveilleux 
qii*il résistera à l'effort des siècles à venir. Voici en peu de 
mois quelle a été la marche du genre humain dans ces 
deux périodes de son histoire. L'homme déchu et chassé 
d'£den est condamné à cultiver la terre à la sueur de son 
front. Bientôt le premier péché porter ses fruits de mort. 
M race de CoSn^ le premier meurtrier, s'abandonne en 
aveugle à toutes ses passions. Le genre humain se divise alors 
en deux: grandes familles , les enfants de Dieu et les entants 
des hommes. Hais les premiers finirent aussi par s'égarer 
et • rifiiquité , dit rBcriture-Sainte , couvrit toute la liice 
de la terre. » Dieu se servît alors du déluge universel pour 
exterminer toute l'espèce humaine en n'épargnant que Noé 
et sa famille qui lui étaient restés fidèles. Après cette ter- 
rible catastrophe la promesse d'un Sauveur fut renouvelée 
^ Noé et à ses descendants , et lorsque dans la suite des 
temps ces derniers se laissèrent ciilraiuer par leur orgueil 
à une nouvelle révolte contre Dieu , ils furent dispersés 
•ur toute la terre. 

4. Les peuples qui se formèrent alors conservèrent 
d'abord la notion du vrai Dieu , et les annales les plus 
anciennes de l'Asie sont toutes empreintes de la révélation 
primitive. Mais la tendance au mal exerça bientôt son in- 
fluenœ funeste et l'idolâtrie ne tarda pas à envahir le genre 
humain. Dieu dans sa bonté souveraine se choisit alors un 

1. 
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peuple , destine à conserver sur la terre le déjxjt de la vraie 
foi et|i doimer le jour au Réparateur promis. Comme la 
miasion de ce peuple était exciiisivemeiit conservatrice , il 
fut séparé des autres nations par une législation destinée à 
le préserver des erreurs de l'idolâtrie. Cependant le monde 
païen accomplissait à sa manière la volonté du Créateur , 
et sans le savoir , il se préparait lentement à recevoir TË- ^ 
vangile que le Rédempteur allait lui apporter du ciel.' 
L'esprit humain qui s'était volontairement séparé de la 
vérité tomba, il est vrai, dans une longue série d'égare- 
ments , mais il multiplia cependant ses tentatives afin de 
résoudre la question , devenue insoluble pour lui» de son 
origine et de sa destinée. Ses efforts ne furent pas perdus'; 
ils finirent par ébranler les fondements du paganisme et il 
se forma un grandi vide à la place que l'idolâtrie avait si 
long-temps occupée dans les croyances. Ce mouvement des . 
intelligences lent, mais progressif, fut mervdlleusement 
secondé par les événements du monde matériel. 

5. Après le gouycrnemenl patriarcal étaient \enus les 
gouvernements nationaux et avec ceux*ci la guerre, ses 
conquêtes et ses ruines. Les empires se succèdent les uns 
aux autres. La grande monarchie asiatique, formée aux 
lieux mêmes où le genre humain après le déluge avait 
ûxé ses premières demeures , est détruite par Cyrus. Le 
royaume fondé par ce prince s'étend depuis Tlndus et te 
Caucase jusqu^au Bosphore et aux déserts de l'Arabie. Le 
temple de Jérusalem , détruit par les souverains de Baby- 
lone , est rebâti , et le peuple de Dieu rentre dans la terre 
promise après un exil de soixante-dix ans. Cependant tout " 
était matériel dans la monarchie Persanne et la marche as- 
cendante de Fintelligenee aurait été suspendue si la Grèce eût 
succombé sons les armes de Darius et de Xerxes. L'habileté 
des Grecs triompha du nombre de leurs ennemis , et le génie 
de ce peuple , le plus spirituel de l'antiquité, put se dévelop- 
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per librement. Tout ce qui portait le nom grec fut délivré du 
jougpenan et plus lard l'élève du grand Arittote, Alexandre 
fit pénétrer la civilisation grecque jusqu'au centre de ce 
inonde oriental qui conservait toujours quelques vestiges 
de la révélation primitive. Déj^i 11 lu lie avait reçu des co- 
lonies grecques , et la maitresse oaissante du monde, Rome, 
se civilisa par leur influence. Alors la grande préparation 
politique du genre humain louche à sa fin. Les Romains 
s'avançant de conquêtes en conquêtes finissent enfin leur 
tâche; ils réunissent tout le monde civilisé sous leur joug, 
détruisent ce qui restait de national dans les lois et les mœurs 
des vaincus et frayent par funité de leur gouvernement une 
large voie au christianisme , pendant que de son o6té la 
philosophie en abattant toutes les erreurs religieuses sans 
leur n'en substituer lui en ouvre une autre dans Tordre 
iolellectuel. 

6, Alors parut le Sauveur du monde apportant du ciel 
l'Evangile et relevant l'homme au prix de son sang de la 

déchéance qu'il avait encourue. Mais l'acceptation de la 
loi nouvelle ne pouvait avoir rien de fatal , il fallait quelle 
fût volontaire pour être méritoire ; elle devait dès-lors être 
lente dans son progrès. Aussi Ta première période commence- 
t*elle par des jours de deuil avec Tère des martyrs; mais 
l'Eglise, fécondée par leur sang, finit par conquérir l'empire 
romain. Cet empire, en devenant chrétien, conserva en- 
core ses vieilles formes et ne se purifia pas entièrement 
de sea anciennes souillures. C'était une société toujours 
païenne dans son organisation extérieure et il en r^ulta 
un antagonisme continuel entre l'Eglise qui était devenue 
sa vie et les formes idolâtriques de son administration. 
La religion souffrit beaucoup de cet antagonisme , car Tin- 
terveqtion des empereurs hâta le progrès des hérésies qui 
vinrent après l*ère des martyrs. Plusieurs de ces princes 
abandonnèrent l'orthodoxie catholique et embrassèrent Ta- 
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rianisme entraînant à leur suite la plus grande partie dit 
monde chrétien. L*irruption dea peuples germaras vinl 
alora détruire la civilisalion ancienne , et les guerres entre 
ces peuples et la Tieille Rome se terminèrent par la chute 
de l'empire d'Occident. Avec ce mémorable cvcnemenl com- 
mence la période historique connue sous le nom de moyen 
âge. Durant cette période tous les peuples chrétiens furent 
unis par un lien commun qui les attachait k l'Eglise et 
'k son chef. L'histoire du moyen âge est par conséquent 
rhistoire de la société catholique que gouvernait le sou- 
verain-pontife en sa qualité de vicaire de Jésus-Christ, En 
regard d'elle se trouve la société musulmanne et entre ces 
deux sociétés il y a une guerre li mort ; car les disciples 
du faux prophète delà Hecquesont les irréconciliables en- 
nemis de quiconque n'accepte pas le Coran. Envisagé sous 
ce point de vue et dans sa liaison avec lensemble de l'his- 
toire universelle le moyen âge se divise en quatre périodes, 
déterminées par l'action même de l'Eglise, 

VRBHIÈEB FiaiOBB. 476 — 800, 

Depuis la destruction de la civilisation ancienm par 
les peuples germaniques Jusqu'à Ift fondation de 
l'empire germamo-ohréêim par Ckarkmagne, 

7. L'ancienne civilisation avait péri sous les ruines de 
l'empire d'Occident. Les vainqueurs de Rome étaient pour 
la plupart idolâtres ou hérétiques, et pendant plus d'un siècle 
la destruction voulue par la Providence s'accomplit avec 
une merveilleuse promptitude. Cependant l'Eglise était de- 
meurée debout «et les peuples^ tombés sous le joug des bar- 
bares, trouvaient en elle une consolatrice. U est vrai qu'une 
jttionarchie catholique s'élèva à la même époque en Gaule; 
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elle fit leotrer cette proTÎiice dans ruirité de t*£glise , et 
devint le noyau de l'empire chrétien qui dcvail remplacer 
celui des Romains. I^ldis les guerres civiles survenues dans 
le royaume des France paralysèrent ractioo qu'ils auraient 
.pu exercer sur lei autres peuples germains et les replongè- 
rent eux-mêmes dans la barbarie. Plus de la moitié du 
monde chrétien était tombée h la fois dans Tarianisme, et 
des royaumes ariens s étaient établis en Espagne , en Afri- 
que et en Italie. Les deux derniers de ces royaumes, celui 
dés Vandales et celui des Ostgoths , succombèrent peu de 
temps après sous les armes de Tempereur Justinien. Ce- 
pendant l'invasion des Langobards en Italie et la conquête 
de la plus grande partie de ce pays par ce peuple bar- 
bare , Tint clore la longue série des migrations de la race 
germaine dans le midi de l'Europe , pendant que les An* 
fies et les Saxons achevaient la conquête de la Grande-Bre- 
tagne par rétablissement de la heptarchie. 

8. Ce fut alors, vers la fin du sixième siècle, que le saint 
pape Grëgoire*le>Grand monta sur la chaire de saint Pierre, 
et , dans le cours de sa glorieuse carrière» jeta les fondements 
de la sodélë catholique qui derait embrasser tous les peu-^ 
pies chrétiens de 1 Europe. Grâce à son lèle infatigable 
qui s étendait depuis les bords de l'Atlantique jusqu'à ceux 
de rindus , trois peuples germains, les Anglo-Saxons , les 
Langobards et les Yisigolhs furent ramenés à l*Bglise pen- 
dant son pontificat. En s'opposant avec autant de sagesse 
que de fermeté aux empiétements des empereurs de (^oii- 
stantinople sur les droits de r£glise , il traça en outre k 
ses successeurs la ligne de conduite qu'ils avaient à suivre 
dans la défense de ces droits. A la même époque une autre 
doctrine fut formulée en Orient. Mohamed donna son Co- 
ran aux Arabes et leur inspira un fanatisme qui fui la 
source de beaucoup de victoires. Le royaume des Perses ne 
put leur résister et comme s'ik eussent été chargés de pu- 
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nir les empereurs de Gonstantinople de toutes km» &utesy 
ils eale?èreDt à ces princes la plus belle partie de leurs 
états. Gonstantinople plusieurs fois attaquée par les Musul- 
mans se défendit heureusement et préserva ainsi les peu- 
ples de rOccident du joug dont ils étaient menacés. Tou- 
tefois ils se rendirent maîtres de l'Afrique et de TEspagne 
et attaquèrent la société catholique qui s'était à peine 
constituée. 

9. Cependant une meilleure ère avait commencé pour 
les royaumes Francs dans le septième siècle. Le premier 
Pépin et saint Arnoul , les deui tiges de la maison de Gbarle>- 
magne ouvrirent la série des maires du palais qui mirent 
fin aux guerres civiles chei les Francs et qui les placè- 
rent à la léle des peuples de l'Occident. Parmi leurs descen- 
dants Charles Martel se distingua par Téclat de son triomphe 
sur les Musulmans , qui , s'ils se fussent rendus maîtres 
de la Gatde, n'auraient rencontré aucune résistance dans 
le reste de l'Europe. Les Vranes , usant d*un droit que 
la conslilulion du royaume leur donnait , arrachèrent en- 
fin aux indignes successeurs de Clovis un titre qu'ils avaient 
cessé de mériter et le conférèrent au noble fils du vain- 
queur des Arabes. Par ses conquêtes Pépin prépara la voie 
que Gharlemagne devait parcourir avec tant de gloire. Il alla 
au secours des souverains-pontifes , que les décrets sacri- 
lèges des empereurs iconoclastes de Gonstantinople et 
l'ambition des rois Langobards avaient forcés de s'adres- 
ser à lui , et il assura leur indépendance en leur donnant 
les provinces que les empereurs grecs avaient déjà per- 
dues. Le fanatisme religieux et guerrier qui avait livré 
aux partisans de l'Islam la moitié du monde civilisé com- 
mença enfin à se railenlir. Des guerres civiles déchirèrent 
l'empire Arabe où la race des Abbassides avait remplacé 
celle des OmmaSades, et l'établissement du califat de Gor- 
doue ébranla l'unité religieuse et politique de la société 
musuimanne* 
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ÎO. Charlemagne , ce héros ch rélien , vint enfin clore la 
première période du moyen âge. U soumit à son sceptre 
tous les peuples de la race Germaine en les conTertîssant 
au èhristianisme et affermit son royaume par les victoires , 
qu'il rcii^porla sur les Arabes , les Slaves , les Danois et les 
Ayares. Tous tremblent au nom du grand homme qui a 
d^à réuni deux couronnes sur sa téte. Le moment est Tenu , 
où la grande csuvre « que le saint pape Grégoire I*' ayatt 
préparée , Ta être acheTée , et un des successeurs de ce grand 
Pontife mettra le diadème impérial sur le front du prince 
Franc. Le lien religieux qui unissait les peuples de TOo- 
ddent fut affermi par rétablissement de cette haute souTe* 
raineté temporelle* Couronné par celui h qui Dieu lu^méme 
avait confié le gouvernement de son Eglise sur la ferre , 
. Tempereur eut la mission de proléger la religion , de mettre 
fin à toutes les discordes et de maintenir Tordre et la paix* 
dans la société catholique. 

ssGOiiBs visdoon, 800 — 1037. 

Dtipuù l'établissement de V empire germano-chrétien 
par Charlemagne jusqu'à la réorganisaêion de la 

soctéié catholique par le pape saint Grégoire VII, 

11. Ainsi que nous Tenons de le voir l'union intime du 
pouTOÎr spirituel et du pouToir temporel deTÎnt la base de 
la société catholique , de ce grand empire germano-chré- 

Ueu qui venait d'être fondé au commencement du neu- 
vième siècle. iUais tout ce qui est confié k Thomme participe 
à rimperfecti<m de notre nature, et les meilleures institutions 
dégénèrent bien souTcnt aTec une telle rapidité que bien- 
loi on ne les retrouve plus que dans l'abus qui en a été fait. 
L'empire de Charlemagne déjà démembré une première fois 
pendant le règne de Louis*le-Débounaire son fiils, fut dÎTisé 
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par le traité de Verdun en trois monarchies , lltalie , la 
France et i' Aliéna agne. Les guerres civiles recommencèrent 
et la dignité impériale perdit toute son autorité par la fai- 
blesse de ceux qui en étaient rerétus. Il est vrai que Gbarlea- 
leGros réunit encore une fois sons sou sceptre toutes les 
provinces de son grand aïeul. Mais trop faible pour re- 
pousser les attaques des Normands , il fut déposé , et rAlle* 
magne fut définitivement séparée de la France. Pendant 
que les Normands pillaient les cÀtes de TAIlemagne , de 
l'Angleterre , de la France et de l'Italie , les Madgiares , 
qui s'étaient rendus maîtres de la Hongrie , étendirent leurs 
ravages jusqu'au détroit de Messine et aux Pyrénées. L'An- 
gleterre , que le roi Egbert , ami de Gbarlemagne , avait 
réunie sous son autorité , tomba presque tout entière au 
pouvoir des Normands. Les victoires d'Alfr ed-le-Graïul déli- 
vrèrent le pays de ces formidables ennemis , mais un siècie 
après sa mort elle devint la proie de Canut , roi de Da- 
nemark et de Norwège. En France les descendants de Char- 
lemagne luttèrent contre Tambition des grands Seigneurs 
et peidiieiit graduellement toute leur aulorittî. L'Italie fut 
déchirée par des factions et le Saint-Siège lui-même , de- 
venu le jouet d'ambitions toutes temporelles, sembla plus 
d'une fois déchu de sa sainteté primitive. Mais Dieu, tout 
en soumettant son Eglise à une si terrible épreuve , ne 
l'abandonna point. Déjà la maison de Saxe avait remplacé 
les Carlovingiens sur le trône de TAilemagne, et Othou*le- 
Grand fut le pacificateur de l'Italie, il avait arrêté pour 
toujours les invasions des Madgiares par une victoire déci- 
sive et il rétablit en quelque sorte Tempire de Gharlemagne 
après avoir renu le diadème impérial à Rome. Les rois de 
France reconnurent sa suprématie et il accorda le titre de 
rois aux souverains du Danemark et de la Bohème. Une 
alliance conclue avec l'empire Grec et le mariage de son 
• fils Othon II avec la princesse Théophanie augmenta encore 
leclat de son règne. 
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12. Cependant l'empire Grec , dont l'autorité était res- 
treinte k quelques provinces en Europe, languissait sous des 
emperears plus occapéa des intrigues de leur cour que 
du gouTernemenI de l*élat. Les vices de l'empereur Hiehel* 
le-Bégue et l'ambîtlon de Photius , qui devînt patriarche de 
Constantinople en usurpant la place de saint Iguace, pré- 
parèrent de loin le schisme de l'Eglise grecque. Il est vrai f 
que les empereurs de la dynastie Macédoniettne rétablirent 
encore une fois la puissance de leur empire en r^etant les 
Bulgares et les Russes au-delà du Danube et en reculant 
leur;* frf)nlièr(^s orientales jusqu'à TEuphrate. Mais çelle pé- 
riode de gloire fut d'une courte durée. La dissolution de 
Tcmpire Arabe , qui , après la mort de Haroun-al-Raschid, 
le célèbre contemporain de Cfaarlemagne , avait perdu suc- 
cessivement ses plus belles provinces par la révolte des 
émirs, avait favorisé les exploits des Grecs. Les Califes tom- 
bés d'abord sous la dépendance de leur garde composée 
. de 50,000 Turcs , abandonnèrent enfin le pouvoir tempo- 
rel au cbef de cette garde qui prit le titre d'£mir-al-Omra, 
et ne se réservèrent que le pouvoir spirituel sur tous les 
disciples du Coran. Togroul-bek ûls de Seldjouk et chef 
d'une horde turque , devenu Emir-al Omra fut le fondateur 
d'une nouvelle monarcbie* Toute l'Asie tomba sous la do- 
mination des Turcs Seijoucides , et TOccident fut plus que 
jamais menacé par sou ennemi le plus formidable. 31ais 
les chefs suprêmes de la société chrctienne veillaient sur ses 
intérêts et devaient bientôt réunir les peuples sous l'éten- 
dard de la croix. 

18. L'Eglise, affranchie par Othon-le^rand de l'influence 
des factions , fut cependant de nouveau enchaînée par le 
pouvoir temporel. Les souverains et les seigneurs laïcs s'ar- 
rogèrent dans presque tous les pays chrétiens le droit de 
nommer aux sièges vacants à cause des bénéfices tempo- 
rels qui y étaient attachés , et la grande quèrdle des in- 
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vestitures commençait déjà. La discipline ecclésiastique en 
80u£Bnt beaucoup et les mœurs du clergé qui se cômpio* 
sait en grande partie de favoris des princes ou d*hommes qui 

«vaiciiL achelé les dif^fiiités ecclésiastiques, se corrompirent 
de plus en plus. Une des plus magnifiques instilutions de 
l'Eglise , le célibat du clergé était à peine respecté et me- 
naçait ruine. L'asservissement du pouvoir spirituel sembla 
être complet lorsque Tempereur Henri III fut intervenu 
dans i'ëleclion des souvcrains ponUfes, et les papes n'allaient 
bientôt plus être que les premiers parmi les seigneurs ec- 
clésiastiques de la monarchie héréditaire, que cet empereur 
voulait substituer k la souveraineté élective^ dont il était 
le dépositaire. La France tétait divisée en un grand nom- 
bre de principauléâ indépendantes sur lesquelles les pre- 
miers souverains de la race de Hugues Capel n'exerçaient 
qu'une autorité nominale. L*unité de là société catholique 
aurait donc été bientôt détruite sans Tinlervention des sou- 
verains-pontifes , auxquels rin&tigable activité éù Hildebrand 
rendit leur indépendance. 

♦ 

TROisiftMB piaioDB. 1074 — 1303. 

La société catholique sous le gouver?ieme7it des 
souveraim-pontifes jmqu'à Baniface VIIL 

14* C'est au pape saint Grégoire VU que la société ca- 
tholique doit le rétablissement de son organisation inté- 
rieure et le commencement d'une nouvelle ère , pendant 

la(ine]h' celte société a marché d'un pas rapide dans la 
voie du progrès inteilectuei et matériel. Ce grand homme 
rendit à r£glise toute sa liberté par l'abolition de l'inves- 
titure et au sacerdoce toute sa pureté par la rigoureuse ob- 
servance du célibat ecclésiastique. Il sauva l'Europe du joug 
de risiamisme en concevant le premier le projet de ces 
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' grandes expéditions dans l'Orient , dont les résultats fu- 
rent aî salulaires pour rOccident. Ses successeurs suivirent 
rdîgieineineot la voie qu'il leur ayait tracé. Urbain 'II 
parvint à armer les princes chrétiens et à faire conquérir , 
la Palestine , et Calixle II finit glurieusemenl !a longue ' 
guerre des investitures par le concordat de Worms. Il est 
vrai qu'après une lutte de deux siècles le champ de ba- 
taille resta aux Musulmans , et Constantinople après être de- 
venue le siège d'un empire Germain , retomba au pouvoir 
des Grecs. Mais le grand Saladin » qui serait peut-être de- 
venu le conquérant de r£urope , passa sa vie à combattre 
en Ailèjes princes les plus vaillants de TOcddent, et la 
société musulmanne rajeunie par les Turcs Seljoucides ne 
sortit pas de TAsie. La chevalerie , une des plus brillantes 
ÎDstitutions du moyen âge , prit un nouvel élan , et se sanc- 
tifia dans les ordres militaires exclusivement voués au 
wrvice dé la religion et qui se signalèrent par leur dé- 
vouement à l'Eglise aussi bien que par leur valeur. Le com- 
merce entre l'Occident et TOrient se ranima et les villes 
maritimes de fltalie parvinrent à un haut degré de pros- 
périté et de puissance. La féodalité dégénérée surtout en 
France et en Allemas^ne fat affaiblie par le grand nombre 
de seigneurs qui prirent part aux croisades, et Tordre so- 
cial fut de nouveau rétabli dans ces royaumes. Les com- 
munes 'surgirent partout et se distînguèrwt bientôt par leur 
industrie et par l'appui qu^eiles prêtèrent à l'ordre public. 

. Les croisades interrompirent aussi pendant quelque temps 
les guerres qui avaient éclaté entre la France et TAngle- 
lerre depuis qu'un vassal français était monté sur le tri^ne 
de ce dernier pays , et les souverains , oubliant leur rivalité, 
Ûreiit alliance et allèrent ensemble combattre Tennemi 
commun dans la Palestine. 

15. Les papes demeurèrent pendant toute cette période 
Il la tète du mouvement social , moral et intellectuel de 
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l'Europe. Us maintinrent rindûuolubilfté du lien nuptial 
<en opposant une inébranlable fermeté aux passions des prin- 
ces et lorsque le premier Frédéric de la maison de Hohen- 
staijfen voulut fonder une monarchie absolue, le pape Alexan- 
dre III y prêtant son appui aux villes Lombardes , sauTa la 
liberté civile , la plus précieuse parmi les institutions féo- 
dales. Le treizième siècle s'ouvre avec le pontificat d'Inno- 
cent m , qui se constitua le père et le protecteur de toute 
la chrétienté. Il veilla sur la jeunesse de ce Frédéric II , 
qui devint plus tard le plus grand ennemi du SaintpSi^ge ; 
il défendit constamment les droits de l'Eglise , et trarailla 
sans cesse à maintenir la discipline ecclésiastique et la 
pureté de la doctrine catholique , Tune et l'autre mena- 
cées par les hérésies naissantes des Vaudois et des Albigeois. 
La vie monastique prit un nouvd essor dans les ordres men- 
diants, si remarqaabies par leur amour pour la pauvreté 
et si ardens à défendre la cause de la vérité. Saint Fran- 
çois d'Assise et saint Dominique furent les fondateurs de 
ces instituts , qui devinrent les principaux soutiens de cette 
morale sublime que l'Evangile prescrit à l'homme , mais 
qui est si souvent oubliée au milieu des dissipations et des 
vicissitudes de la vie ordinaire. Grégoire IX , qui monta 
octogénaire sur le trAne papal , et Innocent lY son suc- 
cesseur soutinrent avec courage et avec succès la lutte 
contre l'empereur Frédéric II , qui croyait pouvoir fouler 
aux pieds à la fois les dogmes ei les préceptes moraux de 
la religion catholique. La maison de Hohenstau£sn s'éteignit 
avec le jeune Gonradin qui expia par sa mort les crimes 
de son aïeul. 

, 16. La France oiirait alors le beau spectacle du règne 
d*un prince 9 que l'Eglise se glorifie de compter parmi ses 
Saints. Saint Louis extermina l'hérésie des Albigeois , mit 
fin aux guerres qui avaient recommencé avec les souve- 
rains de l'Angleterre par un acte de noble désintéressement 
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et Tint enfin clore la série des croisades par sa mort de- 
vant Tunis. Mais il était léservé au petit-fils de oe grand 
prince d'ébranler les bases mêmes de la société chrétienne* 

Les princes et les peuples méconnurent ce qu'il y avait 
de salutaire pour eux dans Tactiou du Saint Siège et pour 
leur malheur ils secouèrent un joug si utile h leur pros- 
périté. Le pape Boniface YIII en s'opposant aux violen- 
ces de Phjlippc-le-Bcl ilL un dernier cflurt pour sauver la 
constitution de la société chrétienne. Il succomba dans la 
lutte , et Tabsolutisme monarchique des princes commença. 
LVmpire désolé par une longue période d'anarchie et de 
guerres cibles fut enfin rétabli par Rodolphe de Habsbourg, 
mais ce prince ne comprit pas les devoirs attachés à la 
haute dignité dont il était revêtu. U abandonna Fltalie à 
elle-même et se contenta du gouvemement de rAllemagne» 
où fl mesura son autorité sur l'étendue des territoires qu'il 
parvint à assurer k sa famille. 

QUATEliMB viaioBB. 1303 — 1617. 

Etabltsgement d*un nouveau système social en Europe 
jutqu*à la divMon définitive du monde caiholiquù 
par la natsgance de$ kérénee du setzUme nède. 

17. L'action des successeurs de fionifaeeVIII sur la so- 
aété s'affaiblit sensiblement et alla toujours en déclinant ; 
et le grand schisme d'Occident qui devait affliger l'Eglise 
è la fin du quatorzième siècle , fut préparé par la trans- 
lation du Saint-Siège li Avignon. L'Italie où l'empereur 
Henri VII avait fait de vains efforts pour rétablir l'ordre 
et pour raffermir Tautorité royale fut déchirée par la 
guerre, que se &isaient les deux partis des Guelfes et 
des Gibelins , tândis que la rivalité des maisons de Habs« 
bourg et de Luxembourg plongeait l'ÂHemagne dans une 
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série de troubles. L'empereur Louis de Bivière s'arrogea 
le pouYoir suprême dans des cboses pureftoent spirituelles 

en déclarant nul le mariagfe de Marguerite de Tyrol ; il tenta 
aussi d'anéantir pour toujours rindépendance temporelle des 
chefo de l'Eglise en érigeant à Rome une république et en se 
faisant couronner empereur par le chef du nouT^ état. Hais 
il périt bienlAt frappé par l'analhèmè de l'Eglise et Char- 
les IV rendit la paix à l'Allemagne el régla sa constitution 
élective par la Bulle d'or. Cependant , sous le règne de son 
indigne fils Wenceslav de Bohème , tout tomba de nouveau 
dans la conlîision. Les seigneurs formèrent des confi&dë- 
rations et combattirent contre les villes libres qui se lî-> 
guèreat leur tour. Enfin Sigismond de Hongrie vint rem- 
placer son frère Wenceslav et parvint à mettre fin aux 
guerres civiles et au grand schisme d'Occident. 

18. Le pape Grégoire XI était retcnirné à Rome à la 
sollicitation de sainte Catherine de Sienne et y avait repris 
son autorité temporelle. Mais à sa mort les cardinaux fran- 
çais opposèrent au pape légitime Urbain Vl l'antipape Clé- 
ment VU qu'ils élurent à Avignon. Le concile de Pise, 
convoqué pour mettre fin à ce scandale , donna la tiare à 
Alexandre Y qui eut pour successeur Jean XXIII. Cepen- 
dant les deux autres pontifes continuèrent à exercer leurs 
fonctions et de graves désordres en résultèrent pour l'Eglise. 
L'hérésie rdeva la tète, d'abord eu Angleterre où Wiclef 
avait adopté et développé les doctrines des Patérins* De là 
ces doctrines furent transférées en Bohème où Jean Husa 
devint I auteur d'une secte , qui par son fanatisme mil . 
toute l'Allemagne à feu et à sang. Le concile de Con- 
stance , convoqué à la soUicitatton de l'empereur Sigismond 
par le pape Jean XXIII , rétablit enfin Tunité de TBglise* 
Les doctrines de Jean Huss furent condamnées et l'empe- 
reur le fit exécuter d'après les lois de l'empire. 

19. £n France la branche ainée de la maison Capétienne 
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s'éteignit à It mort de Charles IV, troisième fils de Phi- 
lippe le Bel et la couronne passa h Philippe VI avec lequel 
la famille de Valois parvint au trène. C'est alors que recom- 
mencèrent les guerres entre la France et TAngleterre. 
Edouard III, iouTerain de ce dernier pays , ayait enfin 
donapté les factions, qui depuis long-temps bouleversaient 
l'Angleterre. Le pape Clément VI se porta vainement comme 
médiateur entre les deux princes : la guerre s'ouvrit par 
U fameuse bataille de Crecy , qui livra Calais aux Anglais. 
L'indiscipline des Françab et la bravoure du Prince-Noir, 
fila d'Edouard IH, fit gagner à celui-ci la bataille de Poi- 
tiers, dans laquelle le roi Jean le Bon fut fait prisonuieri 
Il est vrai que les talents du connétable Bertrand du Gues- 
clin relevèrent encore une fois les armes françaises » mais 
la rÎTalité des deux partis de Bourgogne et d'Orléans » qui 
se disputèrent plus tard le pouvoir sous le règne de Char- 
les VI amena la ruine de la France. Déjà le roi d'Angle- 
terre s'était assis sur le trône de saint Louis et le faible fils 
de Charles VI songeait à quitter sa patrie « lorsque Dieu lui 
envoya un secours extraordinaire dans la personne de la 
fille d'un berger. Jeanne d'Arc sauva la France et après 
avoir fait sacrer Charles VII à Rheims , elle tomba au pou- 
voir des Anglais et mourut martyre de la cause qu'elle 
avait si glorieusement défendue. Les Anglais n'en perdirent 
pas moins toutes les conquêtes qu'ib avaient faites » excepté 
la ville de Calais. 

La décadence de rOrient qui avait repoussé les bien- 
faits que son union avec la société catholique lui aurait 
assurés faisait des progrès rapides. Pendant que l'empire 
Grec dont Michel Paléologue avait rétabli le siège à Gon- 
stanlinople commençait sa longue agonie , les conquêtes 
des Mongols changèrent entièrement l'état de l'Asie. Con- 
duits par le grand ïcmoudgin , ils détruisirent tout ce qui 
resta encore du càlifint de Bagdad , anéantirent la civili* 

2 
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satioD Arabe, refoulèrent les Mameîncs dans l'Afrique, et 
après s'être emparé des dernières possessions des chrétiens 
sur les côtes de la Palestine , ils brisèrent les forces des 
Turcs Seljoueides. Les princes sIsTCs de la Russie battus 
dans la sanglante bataille sur la Galca devinrent les vassaux 
des fils du grand Khan , dont les hordes dévastèrent la Po- 
logne , la Sitésie et la Hongrie, pendant qu'il combattait 
lui-même sur les frontières de la Chine. Cependant l'empire 
de Témoudgin se divisa quelque temps après sa mort en * 
un grand nombre d'états indépendants , et Osman, fils d'Er- 
toghrul et chef (l'une horde turque fonda eu Asie-Mineure 
l'empire Ottoman. Ses successeurs soumirent toute cette 
presqu'île à l'aide des janissaires et Murad I passa enfin 
le Bosphore et fixa le siège de son royaume à Andrinople. 
. Les empereurs de Constantinople deTtnrent tributaires 
des sultans et Bajazet I surnommé l'Eclair pénétra le 
premier en Hongrie. 11 remporta près d'Andrinople une 
brillante victoire sur le roi Sigismond et sur la chevalerie 
chrétienne qui combattait une dernière fois contre les en* 
nemîs de la dirétienté et il se promettait la conquête de 
l'Europe , lorsque les exploits de Timour4enk le rappelè- 
rent en Asie. Celui-ci avait rallié de nouveau les hordes 
Mongoles et rétabli l'empire de Témoudgin* Bajazet fut 
battu et foit prisonnier dans la célèbre bataille d'Ancyre 
et Timonr avait tourné ses armes contre la Chine, lorsqu'il 
mourut. Après sa mort les Mongols se replongèrent dans 
l'intérieur de l'Asie , d'où la Providence les avail^ deu^ fois 
appelés pour détruire la civilisation de l'islamisme* 

21 • Cependant les fils de Bajaxet rétablirent la puissance 
de l'empire Ottoman et recommencèrent la guerre contre 
rOccident. La Hongrie envahie par eux ne fut sauvée que 
par la bravoure du vaillant Corvin. Enfin Mohamed II 
prit Constantinople , dont le dernier empereur Constantin 
périt les armes à la main , et du haut des tours de Sainte^ 
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Sophie devenue mosquée , les Imams annoncèrent^ que 
la résidence du premier empereur chrétien était devenu le 
principal siège de Tlilamisme. Le nouteau souvcnkib de 
Constanliiiople appela alors lea croyants aux armes, pour 
KHimettre rOccMenl chrétien à la loi du prophète. Il était 
réservé au pape Calixle 111 de sauver la chrélienté dans ce 
moment critique. Pendant que les princes voyaient arriver 
le danger sans dire de préparatifs pour y échapper , il 
doona son trésor pour assembler une armée de croisés sous 
'la conduite du capucin Jean Capistran et l'enToya au se- 
cours du héros Hongrois. Gorvin et Jean Capistran mirent 
en fuite ks hordes innombrables de Mohamed H qui as- 
siégeait Belgrade, et rappelèrent par ce fiut d'armes les temps 
héroïques des premières croisades. 

22. Cet immense service, que le 8ainl^Siége avait rendu 
à TEurope ne rallia pourtant pas les peuples et les prin- 
ces chrétiens autour de leurs véritables chefs. Le seul lien 
social qui avait uni tous ces peuples en une seule famille 
se relâcha de plus en plus , et rabsolutisme monarchique 
l'établit peu à peu dans tous les royaumes chrétiens. Bn 
France ce fut Louis XI qui acheva l'œuvre que Phihppe 
le Bel avait commencée. Après la mort de Charles le Té- 
méraire , duc de Bouro^ogne , il n'eut plus de rivai à craindre 
et le pouvoir royal s'affermit par la réunion successive de 
tous les grands fiefs aux domaines de la couronne. La guerre 
des deux roses désola l'Angleterre pendant plus de cniqusnte 
ans €l finit par l avènement de Henri de Lancastre fiprcs le- 
quel le trône fui souillé par les vices et les cruautés de 
Henri VUi. Ferdinand d'Aragon et Isabelle de Gastille ve^ * 
nsient de réunir toute l'Espagne sons une même domina* 
lion et ils e^^pul^èrent les derniers restes des Musnhoans de 
l'ouest de l'Europe au moment où les provinces orientales 
tombaient sous le joug de l'islamisme. 

28. L'empire allemand tomba dans une dissolution cooh 

2. 
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plète sous le long règne du faible Frédéric ÏV ; un grand 
nombre de principautés indépendaules se formèrent h cùlé 
des filles libres et le vaillant M azimilien I , véritable type 
d*un cbeTalier chrétien ne pat rétablir Tordre dans Tem* 
pire et faire respecter «on autorité. Ce fut en vain qu'il 
essaya de rallier les forces de son empire pour une expédition 
contre les Turcs et de réunir l'Italie à F Allemagne. Le pre- 
mier de -ces deux pays devint le but de Tambition des rois 
4le France «t la cause d'une longue série de guerres. 
L'union de Calmar avait réuni pour quelque temps les 
trois royaumes Scandinaves, mais cette union qui n avait 
qu'une base purement politique fut bientôt dissoute. La 
Pologne s'élèva à une grande puissance sous les princes de 
la maison de Jagellon et pendant que la Russie sortait à 
peine de la barbarie , dans laquelle une longue dépendance 
des Aiongols l'avait plongé, les Polonais se préparèrent à 
soutenir presque «euis le combat contre les ennemis du 
christianisme. 

24* Le genre humain «'avançait ainsi vers une nouvelle 

époque de son histoire , époque qui n'est pas encore finie 
et dont par conséquent le caractère véritable est dilficile à 
saisir* Les grandes inventions de l'imprimerie, df^ la poudre 
à canon et de la boussole , ainsi que le nouveau monde 
«pli s'ouvrit à l'Europe par les découvertes de Christophe 
Colomb finirent par jeter les peuples ctrilisés dans une voie 
toute nouvelle. La lutuvelle hérésie qui naquit dans le 
seizième siècle et qui détruisit toute unité religieuse plongea 
les peuples chrétiens dans les horreurs de ces guerres de 
. religion qui ébranlèrent la société jusque -dans ses fonde- 
ments. L*insatiabie désir de posséder qui envahit les peu- 
ples et qui leur lit oublier tout intérêt plus élevé , les fit 
tomber sous la domination de ce système gouvernemental , 
qui parvint au dernier terme de son développement sous 
Louis XIV. La société qui avait perdu sa seule véritable 



Digitized by Google 



IMTaOUUGTIUIl. 



21 



base f(jt falaicmenl poussée vers ces boule vcrsemenls ter- 
ribles qui semblent être les précurseurs d'urie iiouveile ère, 
mais dont il est impossible de prévoir rissue. 

S II. OVYEAOBS A. Q098ULTBA. 

1 . C'est aux monuments de cbaque siècle que i on doit 
recourir pour y puiser les fait», ai souvent défigurés in- 
volonlairemeiil p«v Tignorattee et ipolontaîremenl par la 
mauvaise foi. La connaissaDce de ces monuments est par 

conséquent Fe premier devoir de quiconque veut s'occuper 
sérieusement de l*histoire. Plus une période renferme de faits, 
plus ces faits sont variés et compliqués , et plus Tétude de 
cette époque devient à la fois nécessaire et difficile. C'est cette 
difficulté de connaître d*abord et de comprendre ensuite 
les annales du moyen âge qui a éloigné et qui éloigne en- 
core de nos jours tant de personnes de l'étude approfondie 
de cette période do l'histoire. Pour faciliter ce travail, il 
est à propos d'indiquer avant tout les ouvrages k l'aide des- 
quels on peut connaître les noms et d'une manière générale 
les écrits des auteurs contemporains. 

I. Ouvrages indiquant ies tources, 

I* fi. G. Slmvias. Bibliotheca historica audaaC. G. Bit- 
éervêiJ. G. MwêeUo. Lipsis 1762—1002. 11 vol. 8. Cet 
ouvrage n'est pts achevé. 

S» J. A. Pabridos. Bibiioêhew IbIsm rneUm êt infimm 
hainitatiê , opuê rtctmm êêudtoJ* D. Mmui, PatavU 1754. 
6 ^ol. 4. 

3^' M. > relieras. Direcioriuin htstoricorum medii paHaH' 
mum œvi recognovit et auxU G. 6\ Hamberget^s. GoetUiig. 
1772. 4. 

4» Dahlmann. QuêUenkumU der Deutêcken GeêchicJUe 
Go9Uimçm 18S0. 8. 
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5^ Lelong. Bibliothèque hiêUtrique de Fnnee augmeniée 
par Fevreite de Fontctte. Paris 17G8. 5 vol. fol. 

6^ W. Nicholson. The engiish ^ $cotish and irisch historicai 
library. London 1776. 4. 

7^ réélis. Renm Belgicarum Prodromue sive de hiêtoHa 
belgiea ^utfue êcr^vÊaribuê jMWOipuia eommnUaUo, Àotverp. 
1790. 4. (I) 

8* N. Ant Hispaleiiflis. BAUoikêc» Hitpama ««liMalMiwa 
mrmOB F. B. Bmgwin. Madrid. 1788. 4 fol. 
^ G. L. Btdoi. Damtlk Nûr^hittonk hibHoMk. Odeosee 

1815. 8. 

10° C. W. Yi ârmhoh, Bibliotheca hutorica Suêa^Getkica* 
Stokholm et Upsala 1782—1808. 11 yol. 8. 

11° Z>6 Scriptorum Poloniœ et PruiêÛB kiâtoncarum wr- 
iuiibuê et vitiie. Colonise 1728. A, 

mimeAm Gêichiekie. Moseiii 1810. 8. 

18* Hankinf. Dê ByaiimHmmm reniM iSbr^lorifriM. Lip- 
•ic 1677. 4. 

14* G. f . De Schuurfer. Bibliotheca arabica, ^alas 181 1. 8. 



n. 0u9ra^ propre9 à facilUer l*éH$de det monumênU 

1* €, F. RoMler. Zh mmaOtm «Mdtt moi iwHm cûtMhm»* 

Tnbinge 1788. 4. 

2** Idem. De arie crifica in annales medii avi diligentiuê 
exercenda, Tubinj;. 1739. 4. 

8" Idem. De annalium medii œvi interprétation»» Tobing. 
179i. 4. 

4* G« Dq Freine Dai da Gange* Glaêwium od eeriptores 
medim «i nifimœ gfweUvHê, 1^ edit. Lagdan. Batat. 1888. 

% TOl. fol* 



(i) CeUe dissertation c^i ^tissi insérée dans le premier Ycdume de la 
Collection des chroniqius Belles inédites , p, Gcusa. 
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Idem. Ghëianum êitHjpÊor— mediœ et infimm Isfi- 
mUaiê, Optima edit. Basil. 1769. :5 toI. fol. 

6*^ Carpenlier. G lossarium novum ad scriptores medii Ofd 
sim Supplemenium ad Can^ii glosiarium. Paris 1766. 
4 vol. fol. 

7** J. C. Adeloog. Glossarium manuaU ad scriptor, med, 
étwfim. ktinitaHê. Haho 177S—1763. 6 vol. 8. Cet ouvras» 
Q8t im oitnit det doax pvéoédoati. 

Lacombo. DièliiMifiaf rt dm moiur langage franfoiê ( du 
IX^Xr iièeh). Parb 1766. Si^pUmetU. Paris 1767. 

Roqaelbrt, Glottmra dê la lamgw rammime. Paria 1608» 
2 voL 8. 

10° Scherzins. Glossarium germaniûiim med, mti cura 
J. /. Oberlin, Argentorat. 1781. 2 vol. fol. 

11*^ E. Lye et 0. Mannîng. Dietionarium Sàsammh' 9i 
Gûfkka-Laâimm. Lond. 177S. S vol. fol. 

1S« J. Jim. ^iMfortifm «SWM^ofMbww* Upaala 1760. 

% TOl* lot. 

1 S* Bioem HaldoiBoa. l^Hcm iêimdiW'iAamp'Damiùmm . 

flavniae 1814. 2 vol. 4. 

14® Mabîllon. De re dtpluinatica, Paris 1681. fol. 

15** Chronicon Gottvicense, Prodromus êive de codicihns 
atUiquis manuscriptiê et de imperatorum et regum Germa- 
morum diplamaitbus . Tegernase 17S9. fol* U 1. 

lO" Haltana. CaleiukHrmin med, œn frœe^ime ^ermamei, 
Lipêi» 17S0. 8. 

17* L'Afi de vérifier le$ datée de$ faite kietoriquee, de 
ekarteê, de ekretnqHee et outrée aneienê manumente |Nir un 
religieux Btnt-dictiu ^ nouvelie éJiU par M. de St. Allais. Pa- 
ris 1818. 18 vol. 8. 

IS** A. Pilgram. Calendarium chronologicum med, potit" 
eimmm œvi monumentie aceommodatum, Viemiie 1781, 4. 

2. Il n'y a pas de pays en Europe où les mfinU ne se 
foient (kecupës de rassembler et de publier les anciens mo* 

numents de l'histoire et de nos jours des associations se 
sont formées presque partout pour explorer les anliquilés 
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et en général tout ce qui a rapport à l'histoire. Cependant 
jusqu'à présent la France occupe le premier rang quaat 
aux trayaux qui ont été faita pour la collection » la critique 
et r«xplîcalion des monuments du moyen âge. C'est surtout la 
congrcgalion de saint 31aur qui en donnant le noble exem- 
ple de travaux de ce genre a imprimé la première impulsion 
à ces sortes d'études. Voici quelles sont les collections les 
plus importantes , qui aient été publiées dans les di?e^a 
états de l'Europe : 

I. CoUecHoM relatives à PhUtoire génénile du mo^en âge* 

V Labbé* Nem hâfiûtêkeea mamêeer^^ionm. Paris, 1657. 
2 ToU foL 

S* E. Martene et U* Dorand. Feierum eer^itorwn «I «o» 
numentormn hitk>fieor, dogmai. etmonU» ampliuùifa eoOêùtie, 

Paris 1724—1733. 9 vol. fol. 

S* Jidem. Tketaurus nocus anecdotorum» Paris 1717. 
S vol. fol. 

4° H. Ganîsias. Lectiones antiquœ curante Jac» Btunage* 
Antverp. 1724. 4 vol. in 6 tom. fol. 

^" D'Achery. F eierum aliquot ser^anm Spiùikgiim etira 
t7. de la Barre, Paris 1729. % vol. fol. 

6* Steph. Baluiias. MieeéUmea seu CàUecÊio eeienm «mk 
numenktrtm eura J, D. Mami. Lneea^l761. fol. 

7** J. P. a Ladewig. Reliquiœ Manuacriptorum omnia œvi 
diplûinat. ac monument, itiedit, Lipsiae 1720 — 1741 . 12 v. fol. 

8° H. G. De Senkenberg. Selecta juris et histotiœ tum 
anecdotOy tum jam édita, Fraokfurt 1734—1751. 5 vol. fol. 

9*^ Les Jetés de$ eoneiUâ sont de la plas haote importance 
ponr l'histoire da moyen Age* Les meilleures collections sont 
les saivantes : 

J. D; tfansl. QmeUiorum nova ef amfdiênma eoUeeHe, 
Florent, et Venet. 1789—1785. 81 vol. fol. Cet oavrage , qui 
o'â pas été achevé contient les actes des conciles , qai ont été 
assemblés jusqu'en 1431. 
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P. J. Hardain. Conciliorum coUectio regia maxima, Paris 
1712. 11 vol. fol. 

Sacrosancta Concilia ad rêgûnn editionem, ésaei^ itiidia 
P. Labbd et G. Goesartii cnninte N. Goleti Venetiw 17S8* 
SS YoL fol. Supplementum J. D. Hansi. Lnccae 1748. 6. foK 

10« L'oavrage snivant mérite d\Hre cité parmi les collections 
historiques da moyen à'j^e , d\i])or(i à cause des nionnments Lis- 
toriqaes qui y sont insérés en grand nombre el ensuite à cause 
de ia critique jadicieose , qai a présidé à sa composition : 

Acta Sanctorum a J. BoUando aliisqoe œembris Sodetat. 
Imeolieclaeldlgfista.Aiitfefp« 1648—1794. 83to1. feLGet 
ooTiage waSipent colowal eonUent det tr^ra lÙBtorfqaeft encore 
en grande partie Inconnus, (l) 

11* L. d'Achery et J. Mabillon. y^cta Sanctorum vrdinis 
SU. Benedicii. Paris 1663—1701. 9 vol. foi. 

U. CaidecHans relatives à rhûtoire de France, 

m 

m 

1« PiUioeas.^fifia/.«lAMf.jFfoiicofifm«6a. ^nalt 708 — 

890 Scriptores coœtanei XII. Paris 1888. 8. 

S'' Idem. Hisî, Francorum ab, a. CA. 900 — lâ8ô Scrip' 
lor. vei, XL Franifort 1596. fol. 

3^ Freberas. Corpuê hia, Franeiem^ Hannom 1618. fol. 

4* À. et F. Dacbesne. Hitlariœ Franeomm Sèr^aêon» 
eoofUMêi. Paris 1636—1649. 8 vol. fol. L'onvrage t'afréle k 
l'avènement de PLilijjpc le Bel au tn'*ne de la France. 

5. Idem. Historiœ Nortnannorum Scripioreê anttqui ab 
e. 338--1220. Paris 1819. fol. 

6* Dom. M. Bonqoet. Rerum CMteofum eê Franeicartim 



(i) Le dernier volome finît par les vies des Saints dont PE^Use cé- 
Uve la £ète le i4 Octobre. La société de Jdsus ^i atronvédenoevean 
ttapsitible asyle en Belgique vient de reprendre les travanx des éditeors 
•éei Jtia Stuu^nun k Bruselles, où se trouvent encore en inanoserît 
les matériaex et les travaus préparatoires de ce mémorable ouvrage. 
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iSbr^pfOfM apuB wmikmaÊfÊm par RBNgtoë, # «onymyil» Sti, 
Màuri «I dênm par jieademùm frtmeiettm, Paris 1786 — 
1836. 19 vol. fol. Les 19 Tolames , qai ont été publiés jusqu'à 

présent, coutiennent les monumenls de l'hisloire de Fiance jus- 
qu'au milieii da treizième Biècle. Le 20"" voluiiie est goas 
presse. Cet ouvrage est une collection presque complète de tous 
les monuments , ^oi sont de quelque Talear pour l'histoire de 
France. 

Les quatre oonagei nii?ants ont été faiti dans le bot de 
rendre les Idstoriens anciens delà France plos accessibles à ceux , 
qoi ne s'occnpent pas d*mie manière Mféàth de fétnde de llds* 

toîre. 

7° Guîzot. Collectiom de» mémoire$ relatifs à l'histoire de 
France depuis la fondation de la monarchie française Jus~ 
qu'au treizième siècle, Paris — 81 YoL 8. 

8*^ J. A* Bachon* Collection des cAromgiies MalfOMlBs/^fs- 
çmêeëf éetile§ en lamgtt» mtlE^Ire dm frssstéiiie en setetèise 
uMe. Paris 18!M— 18S8. 47 toL 8. 

9<* Petitot et Mommerqaé. CoOeeHon complète des mémoireê 
relatifs à l'histoire de France depuis le règne de Philippe 
Auguste jusqu'au commencement du dùf'Septième siècle» 
Paris 1824—1826. K2 vol. 8. 

lO*" Les mêmes. Collection des mémoires relatifs à l'histoire 
de Frtmœ depuis fuvènemeni de HenH JF' jusqu'à la paèst 
de Paris ( 1768). Paris 1890-18519. 78 toL 8. 

Les collections solYantes des chartes et dipldmes ainri qae 
celles des actes des conciles nationanz sont encore très-impor» 
tantes pour rii'istoiie de France. 

Il** De Bréquigny. Table chronologique des diplômes^ 
chartes, titres et actes imprimés concernant l'histoire és Francom 
Paris 1779-1783. 8 vol. IbU 

12* Le méoie. 2>tjpftmiate, cAerf», epiMm et aUa docti- 
menia ad ras finmokae speofenlûi* Paris 1791. foL 

18* Le Guinte. Annales ecclesiastiea Francorum. Parie 
1665 — 1683. 8 vol. fol. Cet ouvrage contient on grand nombre 
de chartes et de diplômes. 



« 
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14° J. Siriuundi. Concilia antiqua Galliœ. Paris 16S9. 
S Tol. fo\. Supptementum cura P. de la Lande* Paris 1666. foL 
Conciliorom GaUiae tempontm ordine digesta ah. n. 
'Ch. ni ad a, 1569 y opéra moaaoh. CoQg^. Sti. JUanri. 
Parif 1769« loi. U I (ab a. 177 ad a* 891). La snppns* 
tioD dtt b coDgrëgalion d» Si. Maure a ioterrompa oette pu- 
Ulcatton. 

16** D. Sâmaïaiikaui. Galiia chrutiana. Paris 17 la — 17Ôo. 
. 13 Tol. fol. (1). 

II. Collections relatives a l'tmtoire d'Italie. 

l<* A. Mnratori. Corpus Mediolanetise seu Rer. Italicar, 
Scriptores aba. 800—1800. Mediolani 1723—1751. 28 vol. 
fol. Cette collection se distingne de toates les autres da même 
genre par sa composition ajatéuiatîqQe et par lee notée , qoi y 
sont ajoQtées. 

S* J. B. Hitarelli. jieeetsùmeê hiitarica aê Soripi, Aar. 
/te/. MufùUirn. Venel. 1171. 3 toL fol. 
S« (J. M. Tartîni). Rwmn Ifaliearum Sèr^Oonê éb «• 

1000—1600. Florent. 1748- 1770. 2 vol. fol. 

4° ÂssemaiiDs. Scnptores historiœ Italicœ» Komae 178S. 
2 vol. fol. 

8° L. 4. Mur3iton.A«UqmiateêJtaiieœmediiœvi. Medlo- 
iani 1736* 6 vol. fol. 

6° J. 6. GraoYine. ITkesawrus onHqmiaiiÊm et hiaiariamm 
itelto. Lngdim. Bat. 1704. 18 toI. fol. 

7* Idem. Thesauruê antiquiiaiwm et hhi, SieUim , Ssr^ 
diniœ J Corsicœ aiiarumque insularum cura P. Burmanni, 
Lugd. Batav. 1725. 15 vol. fol. 

8" Fantnzzi. Monumenti Ravenmti. Venet. lÔOl — 1804» 
6 ?ol. 4. 

9' Ughelli. ite/ta Saem. Venet. 1717— l7âS. 10 vol. fol. 



(i) La Congrégation de iSb^ecme prépare en ce moment la continuation 
de cet ouvrage important. 
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IV. CoUecHonë relalives à ràistaira d'^ilemagne. 

L'empire chrétien fondé par Gharlemagne , s'étendait bot la 
France, l'AUemagpe et l'ItaUe; l'empire Romano-AUeinand , 
rétabli parOtlion le Grand, embrassa l'Allemagne et nne partie 
de rilalie : plas tard les royaumes de Bourgogne y forent en- 
eore réunis. Les collections relatives à Thistoire de France et 
d'iulie contiennent par conséquent plasiears monnments de 
l'histoire d'Allen lui^ ne. De même on trouve daus les collections 
suivantes on grand nombre de monuments déjà publiés ailleurs. 

1° Pithoeus. Scriptores Rer, GermanioanÊm, Basil. Itt69. f* 

2* Reiner. Reineceins. Scr^^ionêRw, Gmmaniear» Ffank-* 
fart 1777—1781. fol. 

S« Pistorins. Soryaê, Rer, Germtm, cura Cr. iSlNwts. 
Ratisb. 1726. S vol. fol. 

4" Reaberas. Script. Rer, Gerni. Eriuidt. 1726. loi. 

6' M. Freherns. lier. Germ. Scnptores altquot imi^nes 
cura B, G, Strucii, Argentorat. 1717. 3 vol. fol. 

6° M. Goldast. Script, Rer. Àlemannicar, aliquot ve$u$éi. 
cora H. G. Senkenberg, Fraukfurt 1730. 3 vol. foi. 

7» R. Lindenbrog. Script, Rw, Gcrman, ceplenirùmaiium 
cum /• Àib. FahrioU, Hamborg 1706. fol. 

S" H. Meiboom, iSbn]plor. Rer* Germ, flelmstad, 1688. 
8 vol. fol. 

9® G. W. Leibnifz. Scnptores Rer. Brunavicemium. Hanov. 
1707—1711. 3 vol. fol. 

10® Idem. Acceaaiones historicœ, Lips. 1698. % vol* 4* 

11» H. J. G. Ëceard. Cktqme AislOfiOfMs med* 09t. Lipe. 
1723. 2 vol. fol. 

12"* J. B. Menken. Seripi.^Rer: Germ* prwe^me Saseom- 
carum* Lips. 1728. 8 toI. fol. 

18° U. l?ez. Script, Rer, Austriaearum, Lips. et Ratfibon. 
1721—1745.3 vol. loi. 

14° G. H. Perlz. Alonumenta Germaniœ historica, llanov. 
18:26 — 1836. fol. Cet ouvrage composé d'après le modèle de 
ceini de Muratori et fait avee nne Taste tradition et un soin 
tont particulier, eontieodra nne eolleetion complète de tons les 




Digitized by Googl 



IIITBODUCTION* 



29 



monaments hiatoriquei nktifi à lliiiloire 4*AIIeinagne depuis 
l'an 476 jasqn'en 1600. Il se composera de quatre parties dis> 

tinctes savoir ; 1° histoncns , 1 lois , 3° chartes et diplômes 
et 4** antiquités . Le noii.brc des volâmes n'est pas encore dé- 
terminé , trois uni paru jnrqn'^ présent (1). 

13° Georgiscli. Ixe^eslu chromlagicO'dipbtmUica, iiaUe 
1740—1744. 4 vol. fol. 

16<* hoehmer.RegeiiaehromohgkoHliphmaiiimKarûlûrum* 
FnmUort. 1833. 4. 

17* Idem. Rê0uia ehnm. d^thmai, ngum vlquê MNfwni- 
êommRomttnùmmindea Conrudo Jusque ad ffêMÊneumm 
. <91l'ldl3). Frinkfart 1831. 4. 

18* Chmel. Regesta ehronologico-diplomatica Ruperti régis 
Romanonim (U00-~U1U;. Franlvlurl 1835. 4. 

19' liar^beira. CollecHo Conciliorum Germaniœ* Colonisa 
1790. 11 vol. fol. 

Y. Ctdheiiùns reUtiives à i^ktsiotre de Belgique, 

1° Sanderns. Flandria illusiraia, Coloniae 1641 — 1644* 
S vol. fol. noy. édit. ia Haye. 1730—1736. 3 vol. fol. 

%^ Idem» Çhorographia Saçra Brahantiœ. Brasell. 1630* 
% Yol. fol. nOT. edit. La Haye 1726. 3 vol. fol. 

3* F. Swtiiis. Rêr, Beigieair» annales fchromoietkistoriei» 
Frankfiirt 1620. fol. Un seul volnme de cet oomge a para. 

4* 1. Chapeanville. Aurores prœcipui, qui gesta PonHfi" 
cutn Tongrensium, TftijeetensiumetLeedienemmscr^sensnt» 
Leod. 1012. 3 vol. 4. 

5° Ântonias Mathseos. eteri» œvi analecto, La Haye 1788* 
3 Toî. 4. 

6** Mirsi. Opéra diplomatica cum addition. archidiaCm 
Foppens. Lov. et Bruxel. 1723 — 1748. 4 vol. fol. 

7^ (ihe$qaièrQ8. Acta Sanctorum JBeigii, Broxel. et Ton- 
gerloo. 1783^1794. 6 toI. 4. LWrage 6*arféte à l'an 729. 



(i) Voir sur le plan et les travaux préparatoires : h hw der Gesell- 
seha/l fwr MÙtn Detdêckê Gêsehiiàtktnde, Frankfnrl 1819-1824. 
5 Yol. in-S*. 
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La continiutioa est confiée k M. Tabbé P. b\ X. De iiaia » 
membre de la commiasioii d'histoire et fera partie de la noa* 
Telie collection des monomeato belgea inédits. 

8* P. F. X. Ile Ram. S^noàêem B^gkum, tm «ei» ont- 
«MM» eedtnqrum Bdgii a edtèruto Cane&iê TnémHtio ««- 
que md wtearéai. 1801. Maehlin. 18S8— 1886. 4. Trois 
Tolomes ont paro et le quatrième est sons presse. La coUec> 
tion formera 12 volâmes et renfermera dda& un supplément les 
actes anlérieors au concile de Trente (I). 

OaUre le^ ouvrages cités on devra recoarir aux collections des 
monaments relatifs à Thistoire de France et d'Allemagne , à 
eanse de la réunion dei proTinoes belges à Ton on à Taotre'de 
ces dent pajs« Depn» que la Belgique a pria rang parmi les 
états indépendants de TEnrope , nne eommisslon de ssYanti s^eit 
fermée afin de s'ocenper de la pnbfication dfes monamoits inédits 
(le riiiâtoirc du pajâ. Deux volumes en ont paru jusqa'à présent 
8008 le titre : 

9** Collection de chroniques belges inédites publiées par 
ardrê du gouvernement, Broselles 18âô. 4. (2). . 

VI. CoUeeiûms rdaHmâ à PhUieirB d'Angleterre^ 

1" (M. Parler). Rerum Britanniear. Scriptar» mtuettoreê 
ei prmeipuù Lagdon. 1S87. fol. 

2** H.Sa?ile. iRèr. Angliomr» Seripter, peet Bedam praei- 
put. No¥. edit. Frankfiirt 180L fol. 

3" W.Gamden.^fi^/f'oOy iVlM^msisfifeSy i?t&ernse»y Cam^ 
hrica a veteribua acripta, Franlcfart 1603. fol. Cet onvrage est 
on supplément à la collection de Savile. 



(i) Un autre ouvrage annonce par le savant éditeur du SynoJicon et 
■intitulé Belgica Sacra, sera d'une haute importance j)oui l'histoire delà 
Belgique : 0 sera fait d*après le modèle des ouvrages , (^ui ont paru sous 
un parni titre en Italie et en France. 

(a) LintrodactioB au premier volume , publié parM. DeReiffenberg, 
■ commence par un eoiy» d*ctti sur tes tentatices et tês travmix Jaits yos- 
qu'aujoitnthui pour ptMkr tes momauents originaux de thUUùre de la 
Belgique^ 
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Â° Hoger IwjsdeQ. Hiitor» Anglican» Script, X. Londûû 
1653. fol. 

5" ( J. Feil ). Renm Anglicar, Seriptor* vHereê* (hùnks 
1684. foL U I. L'on? rage- est Inadievé* 

6« Th. Gftle. £r«i#. Bnkmniem^ Sk^mnew a Jnglimamf- 
fùm Sùr^ftmÊ XX. Oum* 1687—1691. S toL fol. 

7* Jot. Sparke. Hùtt OM^/Icaii. Soriptùr* variù Londpn.. 
1723. 2 vol. fol. 

8" Th. Rjmer et R. Sanderson. Fœdera y conventionei , ' 
Utterw et cuju8cunque generts acta publica inier regea An- 
gliœ et aliosqnosviê impera fores , reges, pontificeê ei commu" 
nitates ah a, 1066 ad a. 1654Aa6tlaef Iroetoto. Lond. 1704 — 
17Stf. SO Tol. fol. Emândata aifcto eum GUarke et Holbvoke 
(membres de la Gommiadon de Reoord). Londtn; 1816. 
6 Tol. fol. 

9^ D. WilkÎQs. Concilia magnœ Britaniœ et Hihemiœ ab 
a. 446 ad a, 1717. Londin. 1737. 5 vol. fol. 

10* H. Wharton. Anglia Sacra. Lond. 1691. 2 vol. fol. 

La commission nommée par le Parlement Anglais et chargée 
de recueillir tons les monomeiita historiqoes et tooa les actes 
publica f a¥alt déjà arrêté le projet de publier une noofelle col- 
kction dea Hlatoriena de TAnglelerre , aona le titre : Scriptor9f 
Rtr, Angliearum, lorsqo'elle fat dissoute. Parmi les nom- 
breuses publications de cette commission , les collections de 
chartes înlituiées : Rotîiîi litterarum dausarum , Hotuli Hun^ 
dredorum , Rotuli Sootiœ , sont les plus importantes pour 
lliistoire (1). 

Vn» Collections relaHves à l'hisioire d'Espagne. 

1* A. Scbotti. Si^jwiUa Uhstrala, Frankfart 160I^1608. 
4 Tol. fol. 



(i) Comparez sur le plan des travaux de cette commissioo : C. P. Cooper 
Âceount o/* the most important publie Records of Gréai Britain and ihe 
pfiblieaUon qf the Record Ommiêêùm e r*, Londoo. 
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2° H. Florez el M. lUâco. Esj^ana sagrada, Madrid 1747—- 
1804. 4â vol. 4. 

3^ Casîri. Bihlioikeea arabicQ-hùpana Eêcurialensis, Ma- 
drid 1760—1770. â vol. fol. 

4** J. S. De Âguirro. Collectio magima conciliorum ^m- 
nium ffûpanim «f novi «été, Eonue 1093. 4 vol. fol« 

VUI. CoUectiant relative» à l'Hiêioire de Danemark ei 

de Norvège, 

lo F. L. De Westpliftleii. Mommmilta ineâUa rêfum Ger- 
«nanicarum prœcipue Cimbricarum et Megapolensium, Lips. 
1739. 4 vol. fol! 

2® J. Laneebet et F. Sahm. Scriptores rerum Danicarum 
medii œvi. llâvniae 1772 — 1792. 7 vol. fol. 

3» G* D* Thorkelin. Diplomatarium Ama MagncBum ejf* 
kîbem memtmetUa pubUea, huiariam étque jura Daviœ , 
Jfçfvegim ei meinamm regioimm HlminmiM» BMwmm 17&6. 
% ToL 4. 

4^ Idem. Aiudeda ad kieleriam aniiquam eijwu Nerve^ 
ffim* Ha vu!» 1778. 8. 

5° BartholiDi. Antt^uitatcs Danicœ, Havniae 1689. 4. 

lï. Collections relatives à l'histoire de Suède, 

1° E. M. Fant. Scriptores rerum Suecicarum medii œvi* 
UpsaUs 1818-^1836. 3 vol. fol. 

X. Collections relatives à r histoire des peuples Slaves. 

I» G. G. HoOTmann. Scriptores rerum LumHemram. Lip> 
sis 1791. 4 vol. loi. 

2" F. W. De Soiiimersberg. Rerum Silesiacarum Scriptores, 
Lipsiae 1789. 2 vol. fol. et AcceBsiones ibîd. 1732. fol. 

S^* Stenzel. Seriptoreê Berum Sileaiaearum* Breslaa 1 836 . 4. 
1. 1. L'oamgo n*6st pis encore achevé. 

4'' Ffelienis. Rerum BohmnkafvmmtMi^ Hau- 
noriae fol. 
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Gelas. Dobner. Monumenta historica Bohemiœ nusqvam 
antehac édita, Pragae 1764—1786. 6 vol. 4. 

6° (f . M. Pel/el et J. Dobrowskj), Hcrtpioreê rerum £0- 
hemicarum, Frags 1784. % vol. 8. 

T*" J. Pbtoiiiu. Corpuê kitt,' Paiomiem* Basil. Itt88* fol. 

prteeipîii «stUmi, Aniftelod. 1696. 3 ?o1. fol. 

y Mizler a Kolof. Collectto magna hisl. Foloniœ et Lit' 
ihuaniœ, Varsovise 1761—1769. '1 vol. fol. 

10*' ( P. Ûogie) ) Codex diplomattcus regni Foloniœ 9t magni 
dueahtê Liihmma. VUn» 1758—1764. 6 vol. fol. 

XI. CaUecUonê rdaHvêê à VhiHùire du ba$ 

Les éerits des historiens de rempira Gree ont été plndeois 
fois recoeillis et jmbliés. Yotd les tiûb éditions qni conte- 
nait la plopart de ces antears. 

!• Scriptoreg Met. Bfjzantinœ. Paris. 1640—1680. Î7 vol. 
fol. SupplementumcmA P.Possini. Romac 1666 — 1679. % vol, 
fol. Nova appendix corporie hiat, By&antinœ. Rom® 1777. 
fol. Celte édition n'a pas de titre général, elle a été faîte par 
plDsieara savants Français ; Pliilippe Labbé est l'autear de l'in- 
troduction an premier volomo. 

%» Corpuê hitfaHœ ByMmUinm. Venetiis 1729. 88 vol. fol. • 
Cette, édition , qui a été faite sar celle de Paris 9 est moins 
correcte ; mais die est pins complète et contient les écrits de 
plnsieurs bisHniens , qai ne sa tronvent pas dans Fantre 
édition. 

3° Corpus ScHptorum hiit, Byzaniinœ cditio cmendat, H 
copioèior comilio B. G. Niebahrii instituta, auctoritate Aca- 
démie LîtterammReg. Bomss.confîiiiiato* Bonn 1828 — 1837. 
8. 27 ▼olomes en ont pam jnsqn'è présent* La publication des 
différents antenrs est confiée ani pbilolo^es les pins distis^és * 
de l'Allemagne. 
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Xn. CoUecHons rehHvei à l^hûtotre de rOriènt. 

Tl manqae encore an ouvrage i^cuéial qui contienne les 
écrits des historiens arabes, persans et syriaqacs. On trouve ce- 
jïendant des données précieuses dans les oavrages suivants : 

lo d'Herbelot. JBibUotkèque Orieniale. Noqy. édit. Paris 
1783. e ¥ol. 8. 

S<* J. 5. ABsenanos. JBitUoAeea Ortmêaii» Chmemnio- 
PaHeana, Roms ITlS—nSS. 3 vol, in 4 tom. fol. 

3 A otices et extraits de quelques manuscrits de ia hibtiO" 
thèque du roi et autres bibliothèques publiées par 1 Institut 
roynl de France. Paris 1787—1832. 12 vol. 4. L'ouvrage est 
continué. 

3t Nous ne possédons pas encore d'ouvrage tant soit 
peu complet sur ia géographiê du moyen âge : en Toici 
quelques-uns qui cependant sont bien loin de remplir 
leur but : 

lo J. B. d'AnvîUe. L'tats formés en Europe aprèê la chuie 
de l'empire Rommim en Oecideui. Paris 1771. 8. 

51*. Ch. Jonlcer. ÂiUe^mg Mm Géographie der mùiiem 
Zeiien. leDâ 171S. 4. 

8* F. Ansart. Préeiê ^ la Géographie historique du moyen 
âge. Pam 1834. 8. 

Plnuîenrs savants ont essayé de donner des cartes pour les dif- 
férentes époques de l'histoire du moyen Age et leurs efforts n'ont 
pas été sans snceèa. Parmi est caries las saivaiitis méritent sar* 
timl d'èCre dtées r 

1* Les cinq cartes , qui se tronvent dans le premier rolame 
de Tonvrage de Kocli tobteoM éee Rêeohivmi âu mojfen d^. 
Strasbourg 1807. 3 vol. 8. 

% Christian et Frédéric Knise, Atlas sur Uhersicht der 
Gesckirhfe aller Europaeischen Laender und Staaten, 4™ édit. 
Halle 1827. fol. MM. Ânsart et Lebas ont commencé à publier 



Digitized by Google 



ntTaoïniCTioii. 85 ^ 

«ne (radaetioii irançaite de cet important ouvrage ; lei premiè- 
res lifiaiMOf en ont para ii Paris I884« U y a dans Mt Atlai 
urne carte pomr chaque aiàde* 

8' K. y. Spraner* ffùêoriêoh'geographin^ HotidaUai* 
Gotha 1897 ; la prcnolère li? raiien de cet Allaa , qui le com- 
posera de 83 cartes fient d'être aeheTée. Cet oovrage est pré> 
férabie à celui de iiLTuse. 

4. H ne reste plus qu'à nommer les écrits des auteurs 
modéra es qui se sont spécialement occupés de l'histoire 
du moyea Age et dont les ouvrages ne sont pas dee ma- 
nuds. Il faut placer ici en première ligne un ouvrage , 

qui n*a pas encore été surpassé quant à la vaste érudition , 

aux connaissances profondes et à la critique judicieuse 
qui ont présidé k sa composition. C'est : 

Bannûiia. Anmte$ soolsisasftos ab a» t mda* 1198 poti 
Chm lua. eoffltfitialf uêgue ad «• 1888 par Odorieom lUynal- 
dnm eum eriHca kiHoneO'diromlogiea P* A. PagH ed. Ibnii. 
Lqcob 1788—1789. 88 toI. loi. (1). Malgré eet eieellent ouvra- 
ge , rétnde de l'histoire du moyen âge a été négligée pendant 
assez Inn^^-temps et il était réservé an siècle actnel de la mettre 
en honneur. Voici les princîpanx ouvrages qui traitent de 
l'histoire générale du moyen âge. 

Frantiii. jinnakê du moyen âge , comprenant les tempe , 
ftêi «a aoii# éisouUê dtpmk Im dkmdmùê dê ^wmpin Rimam 
Juê^à h iMf# df ChmHêmtigne, Paris 1898. 8 vel. 8. Tout 



(i) Baronius a trouvé encore d^autres continuateurs que te savant 
Rajmald. Voici leurs noms : Bzovïus annaies eccUtiastici ah a. iig^ ad 
o tS^a. Romae 1616-1671. 9 vol. fol. Ladcrchius ( continuateur de Ray- 
ûald ) annales ecclesiastici ab a. i566 ad a. iS-ja. Romac i7'j8 1737. 
3 vol. fol. Spondauus annales ecclesiasUci ah a. 1197 (n^ n. 1646. 
3" edit. Lu.;diin. 1678. -i vol. loi. Ce dernier auleur a aussi publié un 
e&trait de l 'ouvrage de Bnoniussou» le litre : Jnnales eccles. inepitom. 
redacti. Moguntiae 16 fol. 

3. 
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en rendant justice à la science étendue et profonde de i'aa- 
tear , on doit cependant regretter qae Tordre et la claaaification 
des fîûti soient eonveni arbitraires. Ces annale» n*en contien* 
neni pas moîni nn véritable trésor de inatérianz èt la oonti- 
nnation qne l'aotenr a promise est vivement dénrée par toae 
ceux qui slntéressent à l'bistoire da moyen Age. 

C. 0. Desmichcis. Histoire générale du moyen âge. édit. 
Paris 1835, 8. t. I et II. Ces Hfox volumes qni embrassent 
l'bisloire da moyen âge depuis le démembrement de Vemptre 
Romain jtuqu'à celui de Vendre de CharUmagne , sont 
écrits avec beanconp de connaissance des faits. L'histoire de la 
civilisation y tient nne large place ; mais Taoteor n*a pas assigné 
an christianisme et à Tactlon de l'Eglise tonte l'importanee 
iju'elle a eue à cette époque. L'antenr n*eii rendra pas moine 
par la contînaatlon de son ouvrage nn service li la scioiçe. 

H. Hallaui. Vicie of the state of Europe durtng the middle 
âge. London 1818. 2 vol. -4. traduit en français par MM. Da- 
donit et fioighers. Paris 18î^8. 4 vol. 8. M. Hallam n'a pas 
satisfait à ce qa*on a le droit d'exiger d'an historien de nos 
jonrs. D'abord il n'a pas do tout saisi l'esprit da moyen âge , 
dans lequel il ne sait pas voir Tnnité religiense qd en forme 
la base. Ensnite les questions les plus importantes n'y sont pai 
résolues , et & l'exception de ce qui concerne l'histoire de l'An- 
gleterre, l'ouvrage est très-saperficiel. 

Les mêmes reprncbei^ et plus graves encore doivent être 
faits à l'oavrage de M. De Sismondi, Histoire de la chute de 
l'empire Romain et du déclin de la cimiiêaiian de fan 
à l'an 1000. Paris 1835, S vol. 8. On ne conçoit guère com- 
ment un savant qui a des connaissances si étendues eo ma- 
tière d'histoire a pu être aveuglé par des préjugés antireligienz 
au point de méconnaître tout ce qa'il y a de grand et d'élevé 
dans la période de l'histoire dont il donne un tableau abrégé. 
Le nianijue d'impartialité qai caractérise tous les écrits de cet 
aatear se trouve dans celai- ci au plas haut degré. 

Les deux ouvrages suivants écrits par des auteurs allemands 
méritent encore d'être cités : 
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F. Cb. SchloMcr. TVeUgeschichte in zusammenhaengender 
Ersaehhmfj . Franklurt 1817. 3 vol. 8. ( Les deuxième et troi- 
sième volâmes contiennent l'histoire du moyeu âge depuis la 
chute de Tempire d'Occident jasqa*à Rodolphe de Habsbourg» ) 

fl. Laden. Allgemeine Geschichte der KnéUtÊT wnA Skuntm 
dêê ÂiiuMtÊn. Jena 18âl. 2 ?oK 8. 

On ne peut refuser de TasCes eonnaissances à 3i, SehloêêBr, 
qui e In et ëtndlé avee soin les monoments bistoriqoes du 
moyen âge. Il est cependant à rcgreller que ses ])rcjugés de 
protestant aient trop souvent inÛué sur «a manière d'apprécier 
les faits auxque]:» se lient les grandes questions religieuses. 
L'oavrage de M. Luden est moins profond et l'auteur s*est 
soavent trompé, faole d*aToir toffîMmment éladié les cpes- 
tions (1). 

Il serait à désirer, que la grande lacune, qui se trouTb 
encore dans la littérature historique moderne ^ fût bientôt 

remplie par un ouvrage, qui embrassât toute l'histoire du 
mojen âge , et qui fit mieux connaître cette période si in- 
téressante de rhistoire uni?ersel]e. 



(l) Depuis ce temps M Luden a commencé à publier \^ne Histoire des 
Allemanfls dsTiê ]^quQ]\c il a lait preuve d'une science prolonde et dune 
haute imparti jlité. Dans ce dernier ouvrage il a rectifié plusieurs er- 
reurs , qui se trouvent dans son histoire du moyen âge. 
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PREiaiÈliE PÉRIODE. 

DEPUIS Là GHITTE BE L'EMPIRE ROMAIN D'OCCIDENT 
JUSQFA Li FONDATION DE L'EMPIRE CHRÉTIEN 
PAR CHARLËMAGNE. 

476 — 800. 
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CBAVITRB I. 

Atat m lA sodiri a K'ipoQUB bb la ohvtx bb 

Ip'bhkuie d'oggisbikt. 



§ I. ÉTAT POLITIQUE B£ L^Ui'litË HOMAifl. 

AiTTlURs AnciBHs. — Notiiia dignilatum utriusque imperii. 
(Graevii thésaurus antiqnit. roman, lom. VII). Tabula Hc- 
rac/ep?îm ( edid. Mazochi Naples 1754. fol.). Codex Theodo- 
êianus, Salvianus de gubematione Dei ( noayelle édition avec " 
une tradoetion firao^aiie par Gr^oire at GoUombet. Paria 1834. ) 

Amnuit HOflBMRis. — Waltar. BotmiickB JRjBchiâgMohidÊU 
Bonn. 1834 tom. L eh« 38.43* SaTÎgny. Buloin du dmii 
ftmam mt wwycn âge , tradnile de rallemand par Charles Gné- 
noiix. Paris 18S0. tom.I. ch. 2. Roth. De re municipali Ro- 
manùTum, Stut{;ard 1801, B.Raynouard. Hist. du droit mu- 
nicipal en France. Paris 1829. tora. I. ch. 9 et 10. Guizot. 
Jdist, de la civilMoêion en France, Paris 18^9. tom. L 
S™* leçon. Dn même. Etaaiê sur Vhisloire de France. 
Paria 18Sa. 3« Fanriel. ^tH. dê la Ganle méridionak. 
Paria 1836. tom I. éh. 10. 

1. CtmêHhUion* ^ Les Romains eurent le sort de tous les 
peuples auxquels la Providence accorde une existence de 

quelque durée. Leur constitution se modifia de telle sorte 
dans ses diverses phases qu'ils passèrent successivement par 
toutes les formes de gouvernement* D*abord elle ayait été 
patriarcale. Les chefs des trois tribus dont se composait 

primitivement la population de Rome formaient le corps 
du sénat , auquel présidait le roi qui était à la fois juge 
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suprême et grand-prétre. L'intiuence des patriciens limita 
le pouToir royal et bientôt les rois cherchèrent à s*ea af- 
franchir. Des guerres heureuses par lesquelles ils étendi- 
rent leur domination sur tout le Latium , et rétablissement 
de nouveaux habitants dans l'enceinte de la ville leur en 
fournirent les moyens. Tarquin surnommé Priscus, et «Ser- 
viuê TuUius donnèrent des droits politiques à la nouTèlle 
commune qui se constitua vis-à-vis Tancien peuple des 
patriciens. Ceux-ci, qui formèrent dès-lors une classe pri- 
vilégiée, se révoltèrent lorsque Tarquin le Superbe voulut 
gouverner sans consulter le sénat. La royauté fut abolie et 
remplacée par un gouvernement aristocratique* Mais la com- 
mune (fa plèbe) demanda une part li Tadministration de 
la républii[ije et une lutte rommt ncvi entre elle et Taristo- 
cratie. Après avoir obtenu des magistrats communaux con- 
nus sous le nom de trûnms et dedûet , les plébéiens expri- 
mèrent leur volonté par les plébiscites ou lois émanées de 
la commune et votées à la mnjorité des suiTra^^res. Enfin 
la plèbe fut graduellement admise à toutes les charges de 
rétat. Ce fut en vain que les patriciens voulurent sanctionner 
leurs anciens privilèges par la législation de» douze iàbks. 
Une révolte renversa le pouvoir des décemvirs et augmenta 
les droits de la plèbe (1). Une nouvelle noblesse basée sur 
la richesse se forma et les citoyens furent partagés en deux 
classes , les riches et les pauvres. Gelle^si qui était la plus 
nombreuse finit par vendre ses suffrages , et Rome appar- 
tint à quelques opulents particuliers ou à quelques généraux 
heureux. Plus d'un siècle avant Auguste ta république était 
déjà comme une monarchie , où le sceptre passait sans cesse 



(i) Voir sur ce développement de la constitution de Rome l'ouvrage 
de Niebuhr : Histoire romaine tradnite de rallemand par Goltteiy. 
3n« édit. Paris i836. tom. I et II. 
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en de nouvelles mains. Cet état violent cessa ctafiti , et l'em- 
pire s'établit en s appuyant sur la force arimée et sur l'ad- 
ministration des finances , que les empereurs sejceservèrent. 
L'empiie dégéoété en despotisme militaire , reçut de Dto* 
ciéHm une constitution absolue et plus tard de CamêtanHn 
le Grand une administration centrale. Telle fut la dernière 
forme de l'état jusqu'à son démembrement par les peuples 
germains. 

2. C'était l'absolutisme monarchique que Constantin le 

Grand avait régularisé. La Tolonté de l'empereur était la 
loi suprême ou plutôt toutes les lois se modifiaient d'après 
sa volonté (1). La souveraineté n'était pas .à proprement 
parler héréditaire \ la désignation de chaque empereur dé- 
pendait de son prédécesseur ou de Tannée. L'infiuence du 
sénat n*y était pour rien et ce corps remplissait une simple 
formalité eu proclamant le nouveau souverain. Pour as- 
aurer Texécution de sea ordres le prince disposait d'un 
nombre infini d'employés qui formaient une espèce de 
ca^te. Son conseil {^counùtoiiujn principts) se compcjsail 
d'abord des grands dignitaires de la couronne, savoir : d'un 
des préfets du prétoire , du préfet de la ville , des deux 
capîtainea de la garde {cotHMtet dome^korum duo, equiiim 
et pedityim) , du grand chambellan (prœpotUus sacré eu* 
bt'culi) , du maître des oÛices {magister ofjiciorum), du 
chancelier ( quœêtor sacri pcUatii ) » du ministre du trésor 



(t) Les faits 9 qui montrent jnsqii*où s'étendait le pouvoir absolu des 
empereurs sont trop cOiibus pour qu'il soit néoessaire de les citer. Ce 
despotisme subsista malgré la conversion des empereurs au christianisme. 
Les devins ajant prédit à reropeienr ytàm», que le nom de celui 
qai lui succéderait au trône commencerait par les lettres Theod , il 
fil mettre à mort plusieurs nobles , dont le seul crime était de porter 
des noms qui commençaient par ces fatales lettres. Ammian Marcellin. 
I. ZXIX. c. i. 
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|>iibliG 4 du ministre du fisc ou trésor impérial ( eomeg rerum 
j9rtlMitor»j»(l)), ensuite duprimêceritu et du S0cuftdicern$s 

des notaires , des conseillers proprement dits ( comités con- 
sistoriani ) , et enfin des notaires ou secrétaires qui écri- 
vaient les arrêtés pris dans le conseil. I«e8 consuls et les 
patrices siégeaient aussi dans le consefl et y occupaient 
même les premières places. Depuis Constantin il y eut deux 
sénats, Tun à Rome et Tautre à Constantinople. Consultés 
quelquefois par les empereurs sur les iiouyelles lois, ils for- 
maient les hautes cours de justice et jugeaient dans les 
afEures criminelles d'une très*grande importance. Dans la 
nouvelle constitution l'ancien sénat atait été remplacé par 
le conseil de Tempereur. Les charges de sénateurs , de coti" 
suis et de patrices n'étaient plus à proprement parler que 
de simples dignités honorifiques. Le patnciat était conféré 
à vie. L'armée exerçait toujours une influence prépondé- 
rante , bien que Diodétien eût aboli le despotisme mili- 
taire. La nomination de l'empereur dépendait souvent des 
généraux en chef ou des commandants de la garde. Ce 
corps connu sous le nom de milites domestici avait rem- 
placé les prétoriens. 

d. uidminisiraiion, — Constantin le Grand supprima ce 
qui restait encore des anciennes institutions provinciales , que 
la conquête avait épargnées et il fit une nouvelle division 
territoriale de l'empire. Quatre préfets du prétoire furent 
placés à la téte de l'administration civile de l'empire (2). 
Le premier de ces magistrats administrait les cinq diocèses 
d'Orient, du Pont , d'Asie mineure , d'Egypte et de Thrace; 



(i) Ces deux derniers magistrats sont souvent déâiguéâ par le litre 
de comités consistoriani. Walter Roem. Rechtsgeschichte , tom. I , p. 3GG. 

(a) Il ne s'agit pas ici de préfectures , car pre/èclura ne désigne pas 
un district géographique. Voir Walter Bœm. Rechuguchtehie , tom. I, 
p. 38a. 
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le deunème le$ diocèses de Maoédome » d'Achaie et de Bacie; 
le troisième ceux dlUyrie , d'Italie et d'Afrique , et enfin 

le quatrième ceux de Gaule , d'Espagne et de la Grande- 
Bretagne. Les deux capitales Rome et Constantinople avaient 
chacune. un préfet particulier (prwfeeittê urbis). Chacun 
des préfets du prétoire ainsi que chaque préfet de ville 
avait dans son bureau ((^ffieium) jusqu'à cent employés 
et souvent davantage. Les proconsuls ou comtes qui gou- 
veruaieol les diocèses , ainsi que les proconsulaires , con- 
sulaires, recteurs ou présidents qui étaient à la tète de 
l'administration de chaque province avaient également cha- 
cun un bureau sous leurs ordres. Tous ces fonctionnaires 
étaient nommés par l'empereur et avaient un traitement 
fixe : leur avancement se réglait sur l'ancienneté. On les 
regardait comme une milice civile et afin de mieux s'as- 
surer de leur dévouement , aucun d'eux ne pouvait être 
employé dans sa province natale (1). Ces magistrats étaient 
chargés de la juridiction criminelle et civile dans leurs 
gouvernements respectifs. Les sénateurs ainsi que toutes 
les villes qui jouissaient du droit italique étaient exempts 
de cette juridiction. L'empire fout entier était régi d'après 
le droit romain. Il n'y avait de recours contre les employés 
inférieurs qu'auprès de leurs supérieurs immédiats et en 
dernier ressort auprès du souverain. Le pouvoir dvil était 
entièrement séparé du pouvoir mflitaire, en sorte que les 
magistrats civils n'avaient aucune action sur les troupes 
qui stationnaient dans les provinces. 

4. Etai despenannes. — Les habitants de l'empire peuvent 
être partagés en trois classes ; V les habitants des deux 
capitales, 2° les habitants des villes de province et 3° la 
population agricole ou les habitants de la campagne. 



(i) WaUcr Hoem, Hechtsgeschichte , tom. I, p. 38^ , Dot. 3g. 
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l"* Les habitanU de Rome et de Gonttantmople bien qu'ils 
fussent somnis aux mêmes impAls que les provinciaux , jouia» 
saient pourtant de certains avantages. Un magistrat particulier 

(prwfectus annonce) était chargé de veiller à ra{)provisîon- 
nement et les provinces étaient tenues de toumir annuel- 
lement leur quote-part en blé* Les sénateurs avaient le 
premier rang , venaient ensuite les dban/tisiv et enfin le 
peuple , c'est-à-dire Ions les habitants de la capitale. Ceux-ci 
formaient des corporations qui exerçaient certains aié- 
tiers (1). Les intrigues de cour donnaient lieu k de fré- 
quentes émeutes dans les cités impériales. Des partis se 
formaient surtout li Gonstantinople et se livraient souvent 
des combats sanglants dans les mes. Les changements de 
gouvememenl étaient presque toujours accompagnés de 
proscriptions contre les riches et de persécutions arbitraires* 
La mort d*un empereur devenait souvent funeste à sa ca- 
pitale , cl il n*y avait guère que la plus vile populace qui 
y gagnât quelque chose. 

Dans les villes de provinces la population se divisait 
en quaire classes : les iénaiour* , les cunales ou déouriotu , 
le peuple qui comprenait tous les hommes libres et les 
esclaves, La dignité sénatoriale qui rallacliait nominalement 
ceux qui en étaient investis au sénat de Rome ou de Gon- 
stantinople était plus encore que dans .ces deux métropoles 
un titre honorifique , conféré par les empereurs à ceux qui 
avaient occupé de grandes charges ou que le sénat avait 
recommandés. Peu à peu la plupart des grands proprié- 
taires obtinrent cette dignité. Mais elle était onéreuse à ceux 
à qui elle était accordée : les sénateurs payaient un impôt 
spécial et en outre dans les grands besoins de l'état une 
contribution extraordinaire* Il est vrai qu'ils jouissaient de 



(t) Walter Jîoem. BechtsgeschichU , tom» I, p- ij^SBi, 
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qudquet privilèges : ainsi ils étaient jugés par un tribunal 
particulier , ils ne pouvaient être mis è la torture , et s'il 

faut eu croire quelques savants . ils étaient encore cxcrTij)ls 
des fonctions municipales (1). La seconde classe celle des 
cun'akt ou décurions (2) , comprenail tous les faabitaïUs 
de cha^e cité » qui possédaient une propriété foncièro d'au 
moins ringt-einq arpents (jugera ). Cette classe qui formait 
le véritable noyau de la population de l'empire , fut com- 
piètemeut ruinée par le despotisme de la législation impé» 
riale qui la rendait responsable de la perception des im« 
pAts (3). La êfvMôme châse ou le petUpeiÊplà se composait 
de tous les petits propriétaires qui habitaient les rilles , 
des artisans et des marchands. Celte classe d'hommes , qui 
était assez nombreuse dans les grandes villes , dépendait 
entièrement des riches et n'avait aucune part à Tadminis- 
tration urbaine. Les arts industriels aujourd'hui si utiles ii 
cette classe étaient en grande partie exercés par les escla- 
ves , en sorte que les grands propriétaires faisaient fabri- 
quer chez eux la plupart des objets dont ils avaient besoin. 
La quatrième cloue qui allait toujours en augmentant était 
celle des esciaves, mais comme les esclaves étaient entière- 
ment abandonnés à la merci de leurs maîtres on ne peut 
les considérer comme faisant réellement partie de i'etat. 

S*' Trois différentes classes de personnes formaient la 
population de la campagne : les propriétaires libres , les co* 
àms et les esclawe. Nous avons déjii parlé des sénaieun , 
lesquels partageaient leur tems entre le séjour des villes et 
celui de la campagne, et nous ne dirons rien ô es esclaves 
partout également dépouillés des droits de la cité. Quant 



(t) Goiiot EuaÎÊ mr rhittoirê de fhu9tej \*' esiai, p. 97. 
(a) J>êettrio «t euritUù vmt synonyme» , voir Savigny Bittmre du droit 
romm m mojren dge , Ion. I. cb. II. not. 9. 
(3) Voir d-apvès sut le Hgîme mimlcip«L 
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Bmpeiiis propHMoires l^^reê et aux eohnê, il estTraiflem- 
* blableque primitivemenlils ne formaient qu'une seule classe 
et que les moins heureux tombèrent à Tétat de colons de 
la mani^ suitante. Chaque proTÎnce était divisée en ré- 
gions ( nffioneê ) , qui avaient pour centre une cité (ciHias) , 
une colonie ou un municipe. La région était encore sub- 
divisée en cantons [pa(/i).hes habitants de chaque canton 
possédaient outre leurs biens fonciers un droit à leur part 
dans la jouissance des biens communaux ( agri subsecivt, 
compeucua, êilvœ communaki) souvent assez considérables 
qui appartenaient au canton. Les empereurs Yespasien et 
Titus confisquèrent ces biens et ruinèrent ainsi un grand 
nombre de petits propriétaires en les privant d'un de leurs 
principaux moyens de subsistance. Plusieurs d'entre eux 
vendirent alors leurs faibles héritages et prirent des terres 
à titre de colons (1). Libres de toute charge publique ils 
cultivèrent les terres qui leur étaient confiées et en par- 
tagèrent les fruits avec le propriétaire. Par degrés ils per- 
dirent leur indépendance primitive et bien qu'ils eussent 
cotiservé leur liberté personnelle et que souvent ils eussent 
acquis le droit de transmettre les avantages de leur posi- 
tion h leurs enfants, ces colons [coloni, vecHgales , rusttci, 
agricolœ ) devinrent de véritables serfs attachés à la glèbe. 
Toute la classe moyenne de la campagne finit par dispa- 
raître et il n'y eut plus que de riches propriétaires , des 
serfii et des esclaves (2). Les hommes qui ne voulurent pas 
abandonner leur liberté se réfugièrent dans les villes, où 
ils furent plus opprimés encore. 



(i) 4c Itaqne noimaUi eorum de qnibat loquimor cnm domicilia atqae 
«gellot ano5 aut pervMÎimibm perdunt , aut fbgati ab exactoribua dc- 

scnint , quia tcncrc non possunt^ fundos majorum expetunt atque €0* 
loni dmtam fiunt. » Sal? ian. dê giAtmatÙMB Dei, lib. V. 

(a) heo L^hriwA der GuchidUe de» MiUdaUen, tom. I, p. «a. 
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ft. M^imê munieipaL — Le deipotîfnie administratif, qui 

avait anéanti toute énergie sociale datiu l'empire, finit par 
enlever toute force à rorganisalîon municipale des villes. 
Depuis le quatrième siècle toutes les villes de Tempire atalent 
à peu près la même constitulion. L'andenne distinction 
«Dtre les villes jouissant du droit italique et appelées mu- 
nicipia ou coloniœ et les villes qui n'en jouissaient pas 
avait disparu. La cité était gouvernée par des duumvirg 
ou quatuorvin, ma§;istrats annuels choisis parmi lesdécu- 
nous et élus par eux (1). On leur donnait quelquefois- le 
nom de consuls, au même titre que la curie ou l'assemblée 
des dec lirions recevait aussi le nom de sénat et la ville 
elle-même celui de république (2). Les villes de la Gaule 
n'avaient pas de duumvirs ; le plus ancien des curiales qui 
portait le titre de prùunpaiù était k la téte de Tadminis- 
tratioD' municipale; ce magistrat était nommé pourquinie 
années (3). Les luagislrats municipaux administrèrent les 
biens de la commune et exercèrent d*abord une juridic- 
tion de première instance (4|). Plus tard la justice fut rendue 
dana toutes les villes par des magistrats impériaux. Depuis 



(i) Kajrnouard hist, du droit munieipmlf liv. I, ch. i4< 

(a) SavisBj Aût. drok roind» on wn^ym égB, toas. I» ch. II, 
not. 9. to. 

(S) Faïuiel iSrût. dê la Gaule méridionale ftom» I9 p* 3^1 , consi lère 
l^intradnction du Principal dans la curie comme une réforme de Tinsti* 
tQtion noDÎcipflle , réforme faite dans le «cim du despolUne impérial. 

(4) Plàtiear» tavants nodemet et eàtre aatret MM. R^nouard {lom, I, 
17) et Eaurkl (tom.l^ch. 10) ont cru, qall j avait daus chaque 
dté un corps plut élevé que la curie et portant le titre de Sénat, Mêiê 
eetteopinion nous parait hasardée ^ car il n'est nulle part question de 
Sénats provineiautx et les sénateur*, dont parle le code Tbéodosien, 
étaient agrégés au sénat de Rome on de Constanlinople et jouissaient 
dans les provinces de tous les honneun attribués aux membres de ces 
deux grandes corporations. 

4 



le qiuUrième siècle de nouveaux fonclionnaires furent nom- 
nés, qui portaient le titre de défenieurt (defimiorei) ^ et 
qui étaient infeatia de la juridiclion en première inataaoe* 

Us étaient renouvelés tous les cinq et plus tard tous les 
deux ans par le peuple réuni aux décurious. Outre leurs fonc- 
tions judiciairea ils étaient chargés de protéger les habitaïUa 
de la cité -contre ies abua de radminiatgalion vmunlcipnic* 
et contre lea actea arintrairca <dea agraa impériaux (i). La. 
classe d'hommes la plus malheureuse était sans contredit 
celle des décurions ; car ils étaient les receveurs des impôts 
publics et répondaient du recouvrement. Ainsi ils payaient 
toua lea impôta et a'en £ûaaienf rembouraer à leura riaqiaei 
et périla (2). A meauee .diono que lea -peovîacea s'appau* 
vrirent par les guerres , la condition des décurions devint 
de plus en plus mauvaise. Aussi ne cessaient- ils de tra- 
vailler à ae délivrer d'un titre ^i onéreux. Des loia sévèrea 
forent nn^ea afin/de lea letenir dana la dam dont lia 
«Taient tant dlnlér^ à aortir Tonte la dasae moyenne 
de la société fut ainsi peu à peu ruinée et Torganisation 
municipale fut dissoute par le despotisme administratif de 
l'empire (4). 

6. Armée* — Lea légiona fomainea ae composaient en fMir- 
tic de provinciaux, en partie de barbarea. EUea se recrn- 
taient au moyen d'engagements volontaires ou forcés. Ces 
derniers ne se faisaient pas comme au temps de la répu- 
blique par une sorte de conscription. Lea grands proprié- 
taires fournissaient chacun un nombre d'hommes propot^ 



(i) Rajnouard liv. I , cfaap. 16. 
' (a) aaynonard liv. I, diap. 19. 

(3) Guizot Euaù mr TAutov* dâ Frmcë^ t** cmi, p. 3i. Aay- 
noQurd liv. 1^ chap. ii. 

(4) Guîiot Euaii «fe. , i«' eiaat , p. 9o. 
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tioiuië à 8a foviiuie (1). Gràw k ce noimaii •3ffllèiiie Im 

légions dégénérèrent tellement de leur ancienne valeur, 
c^ue les empereurs durent chercher lappui d'une autre mi* 
Bce pour défendre k» frontières lotyotu» menafléc» de l'em* 
pire. L'organîMliott: sockile des peuples Germains les dis* 
posait il derenir d*excellentéaaiiKah«s et Eone en profila* 
Des millicrâ de barbares entraient chaque année à son 
service et recevaient en récompense des terres situées dans 
les provinces , qui se repeuplèrent ainsi. Les chefs de ces 
mercoiaires barbares soatreni plus habiles et snrUnit plus 
intrépides que les g;énéraux Romains les remplaeirent au* 
prés des empereurs , et ils exercèrent alors une grande in- 
fluence non-seulement sur le conseil du prince , mais même 
sur rélection de son successeur. Gonslantin-le-Grand avait 
étendu son système administratif à Tannée. Deux chefs d'a- 
bord , plus tard quatre d*un rang égal ( magtsiri milUum ) 
en partageaient le commandement. Chacun d'eux avait sous 
ses ordres des bureaux remplis de scribes. Les corps d'ar- 
mée dans les provinces ob^saieni à des ducs (duces) (2). 
Chaque légion était eooonandée par un préfet de légion 
(prœ/edtu legtSmfm)^ sous le« ordres duquel étaient les 
tribuns (tribum). 

7. Finances, — Afin de pourvoir aux frais énormes qu'exi- 
geaient la défense et l'adminisiraticm de Tempire , les em- 
pereurs avaient adopté un système qui assurait la rentrée 
régulière des impôts (3). Cette organisation fiscale améliora 
d'abord le sort des provinces sous les empereurs. Hais la 



(i) Walter Roem. f\echt:>geschichte , toui. I , cbap. , p. ^o3. 

(a) Les emperean leur dounaieni c^oelquefoit le titre de comte* 

( comités ). 

(3) Voir SaTÎgnj uher die roemische Steueruerfaisung m der Zeit- 
•cbrifl fur getebichtlicbe &echt«wisseochaft , lom. VI, «eet. 3. 

4. 
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force toujours croissante de Farmée , les sommes données 
aux barbares , le grand nombre d'employés ci?ils et les 
dépeiisea de la cour impériale épuisèrent bientôt toutes leun 
ressources et elles furent écrasées sous le poids des con- 
tributions (1). n y avait deux sortes de taxes, les iaxes 
directes savoir la foncière ( iudictio ) et la personnelle {ca- 
pUatio)^ et les taxes indirectes ^ savoir les octrois, les péa- 
ges, les douanes et le chrymrgyrum , impôt sur l'industrie , 
qui causa la ruine des gens de métier dans les villes. Les 
habitants de la campagne dans les provinces se révott^rent 
à diverses reprises à cause de l'énormité des impôts qui 
les réduisit plus d'une fois à vendre leurs enfants. Les ré- 
voltes les plus remarquables furent celles des Bagaudee (2) 
en Gaule dans le troisième et cinquième siècle. Le prèbre 
Salvien de Marsaille accuse de ces révoltes l'énormité de 

l'impyl (3). 

8. Celte organisation intérieure de Tempire Romain man- 
quait de vie et de force et la société tout entière tombait 
en dissolution. Les invasions des Crermains nous en four- 
nissent des preuves frappantes. Plus d'une fois -ils péné- 

Irèreiit sans rencontrer aucune résistance dans des villes de 
cent à deux cent mille urnes et les pillèrent^ car les habi- 
tants étaient dans un tel état de désorganisation qu'ils ne 
songeaient pas même à profiter du petit nombre des as- 



(i) SftlriMi. dê giAm»0iimm 2W lib. V. 

(a) Le DOmde Bagandas ett dérivé Ûn mot oeltiqae Bagad, c'est-à-dire 
assemblée lomultoeuae. Vojes Rolh ubet dm. burgerliehen Zmtand Gai- 
Uttu «tr Zrà dgr Jhunhiehên Bfobenmg, Muncktn, iSa; , p. 7. Il est 
probeble que le mot iag9rr*{tnmnUe , eiicooibivment)dérife dnmème 
mot beged, 

(3) « Vocamnt rebelles, vocamas perditoi, qoos etse compnlimut 
eriminoioi. Qui bus enim aliis rébus Ai^iwm/m fiictl simt , nid iàiqaita- 
tibus riostris , uisi improbitatiboi jadicnm. • Selvien. Â guiêmatim 
M lib. V. Selvien m«it dans le V«« siède. 
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saillants. (1). La niisère devint si grande, qu'un grand 
Bombre de citoyens romains cherchèreai un asyie choi les 
barbam, «iinaiil mieux Vim ekes eux que périr sous l'op- 
preieieB des employés somaîii» (2)* « Le nom de cttoyeD 
romain , dit SaWien , autrefois si estimé et payé si cher , 
aujourd'hui on le fuit, on le répudie; il n'a plus de prix, 
il est presque infâme (3). » Mais au sein de l'empire même 
une autre société s^étaU organisée, lorle el pleine de vie.. 
Elle était destinée à njennir la société mourante, à rem* 
placer l'empire ▼îeilli par un nouvel ordre social et le des- 
potisme monarchique par la liberté chrétienne. 

II. GOZfSTITDTlOlV DS L%GU8E, HlBIUaCHU. 

AtTicRs. Pctavius de ecclesia hterarchica. Antwerp. 1700. 
J. Devoti juris canonici univerêi publici et privait lih. . 
Bomae 1827. tura. !. De Marca De concordia êaoerdotii et im- 
périt, Bamberg 1788^. WaHer Lehrbuch des Kirchenreehis. 
VU** édit. Bonn* 1836. liv. 1, ch.. 1. Doellioger Gê êeh Miê 
dmr <àfitUiek0m Kirehê. Lsndshnf 1333» tom. U seçt. L 
S 30 33 (4). 

1 . Il fallait è TEglise une organisation merreilleusement 

forte et sage pour qu'elle pût remplir sa mission divine en 



(i) u Et miramur n nou viiiruntur a noslris parlibus G<jthi, cum 
malint jjpucl cos ( sse, quam apn»l lu s Romani. Ita<|ue non solum Irans- 
fugere ab eis ad nos tratrcs noslu oranino nolunt j «ed ut ad eoa con- 
fugiant 1108 ieljn<}iiu(it. » Salvian. de gubernalione Deî lib. V. 

(a) a Inter hâci \ istantur pauptic^., viJuae gemunt, orphanî procot- 
cantur la tantum ut muiù eorum et non obscuris natalibus editi et 
liberaliter instituti ad hostes l'ugtant, ne persecutionis publicae ad 
ffictione noriaotur. Malunt eoim sab tpeeie caplivitatb virere lîberi , 
quaiD rab ap«cie libertalit vinere captivi. • Salrisn. loe. eit, 

(3) Salfian. de gubematé XM llb. V. 

(4) L*a perça «niTant de la coRftitation de rEgISseestpreaqtie entière- 
Mit tiré de cet excellent oufrege. 
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dissipant 1< .s îént^bres du paganisme et en régénérant à la 
§ok rhomme el la société. Cette organisation TEglise Ta 
reçue de son énin Fondateur , qui en |K»a les bases et 
qui en confia le développement à ceux qu'il avait ehoisis 
pour ses successeurs sur la terre, l.es fotidements de cette 
constitution se trouvaient dans l'organisation hiérarchique 
du peuple de Dieu* Car la forme extérieure de l'Eglise n'est 
que le développement le plus parfait des institutiona reli- 
gieoaea de l'Eglise' de Taneien testament, de* même que le 
dogme chrétien nesl que raccomplissemenl de la loi don- 
née de Dieu à son peuple par la bouche de Moïse. Un sa- 
cerdoce distinct qui se prçpage par la communication du 
Saint-Esprit dans l'ordination sacerdotale des apôtres et de 
leurs successeurs vint remplacer Tordre des lévites et des prê- 
tres (1). L'unité de ceUe orgauisalioii fut conservée au moyen 
de la hiérarchie étabhe dans le sacerdoce par lequel les évé- 
ques , les prêtres , les diacres , les sous-diacres sont liés 
entre eux d'une manière intérieure et spirituelle qui se ma* 
nifeste par des signes extérieurs et visibles. Le siège de Rome 
fut le centre de cette hiérarchie : St. Pierre et ses successeurs 
remplacèrent Aaron et ses héritiers. C*est au sacerdoce 
que le Fils de Dieu a confié le gouvernement de son Eglise 
et le développement de sa doctrine en imprimant k son 
chef ce caractère d'infaillibilité qui fera survivre l'Eglise à 
toutes les vicissitudes humaines. 

2. Clergé et Laïcs, — Dès la fondation de l'Eglise il y a eu 
une différence fondamentale entre le clergé ( «Asf«f ) et les 
Itnc9 (3uût , peuple) (2). Ceux qui se destinaient spéciale- 
ment au service de Dieu et de son EgUse se séparèrent du 
reste des fidèles et entrèrent daus le sacerdoce. Ils rece- 



(t) DoelUager G^sch, éet 0kriMti, JUrdm , ton. I, ««et. I «p. 3t3, 3i4. 
<a) Dodlingor. Guek. der ekristL Kùtàe, ton. ted.'! , p. SiS'Saa» 
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faient leur mission et leur dignité par l'imposition des omim 
ëTabord de» apàtrei- et plut tard des éf éques comme $uo- 
cesaeuift de» apteref» CSelui qui élaift entré dans le cleigé y 
dtmcmk toujours el Vimpontioa de» manis kii imprimail 
un caractère indélébile. Un a soutenu qu'il y avait égalité 
absolue entre tous les chrétiens dans les premiers temps ; 
on a dk qu'il . n'y araii paa ei> ebez. eus de sacerdoce 
éiatmcty nais qn'îl» eierçaieiit toua le» fonelioiia de pré- 
Irea : ees assertîoiis sont Condëe» sur une fiMisse inlarpré- 
tation de quelques passages de rEcriture^Sainte et de plu- 
sieurs Pères de TEglise (!)• A cet égard ce qui se pratiquait 
alors dans l'Eglise s'y pratique encore aujourd'hui. 

3^ fftérarekiB. — Les aptecs ne cotmiainquèrait pas k 
ton» eeuz auxquels ils imposèrent les mains le même pou*- 
▼oir. Ils constituèrent quelques-uns comme praires {irffw0i' 
Ttfu^ anciens), d'autres comme évéques {ixUKowêt) (2). 
Partout où les apôtres prêchèrent l'Evangile et où une 
oommunattlé de fidèles si'étalïlit, ils en oonfièrent le prin- 
cipal soin et le gouTmiement à un é?éque qu'ils nom- 
mèrent pour les remplacer comme chef de la nouvelle * 
église. Les évéques furent souvent aussi désignés par le nom 
de piètres, car ils étaient en même temps prêtres , mais 
on no trou? e aueuA eiemple , que Von ait donné aux sim- 
ples prêtres k titre d*évêques (S). H n*y arai pas de eom- 



^l) Voyez surtout le passage de TertuUien de exho/ tunonc cuUUati* , 
chap. 7 et son explication daiu Doellinger» tooD. 1, «ect. I, p. 3i9t 
not. 5. 

(a) Néanuioiiiâ ce qu il y avait Je commua dans leur mÏDistère faisait 
qu^ils portaient tous également le nom générique de iocerdoU», 

(3) L*opiiiioii de quelque» «ttteon modernes proteitsDti ea incrédiileft 
qui préifliident qoe tout lei prètrei aTSMDt dTsbord ea le fluéne rang 
et que pin» lard det hommes amlntieiu c*étaieat arrog<Ss un poavoir 
plna éteodo et a?aieiit pria le titre d*é?éques , ett irèt^bien réfotée par 
Doettinger, tena. I, leel. I, p. 335-S3u 
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munauté tant aoit peu nombreuse sans ëvèque et il n'y a^ait 
qu*im seul évèque dans chaque diocèse (1). Les diacres oc- 
capaîent la troisième place dans la hiérarchie saoerdotale, 
venaient ensuite les »ou9-éiacre9, les aeohfiKet , les exarciê- 
tes , les lecteurs , les ostiaires , tous destinés h aider au ser- 
Tice divin , à instruire ceux qui voulaient être reçus dans 
l'Eglise , à entretenir les relations entre les fidèles et à potir^ 
Toir aux besoins soit matériebi soit intellectuels de la 
société religieuse. 

4. Métropolitains, — Chaque communauté de fidèles 
d'une ville ou d*un district formait un diocèse , une so- 
ciété complète sous le gouTcmement de son évèque* Par 
degrés chaque diocèse se rattacha à une Eglise-mère ou* 
métropole f à laquelle il était en quelque sorte subordonné. 
Au commencement les apôtres s'adressant surtout aux juifs 
avaient commencé par prêcher l'Evangile dans les villes où 
ceux-ci étaient en plus grand nombre.'Aussitàt qu'une com- 
munauté de fidèles s'y était formée , ils y établissaient un 
évêque et des prêtres et les chargeaient de la propagation 
de 1 Evangile dans les villes et les contrées voisines. C'est 
ainsi que naquirent les égiiêe9 méhvjioliUnHes (2). La pre- 
mière fut l'église de Jérumlem , métropole des communau- 
té» des chrétiens en Palestine. Après la destruction de Jé- 
rusalem la dignité métropolitaine passa à Cesarée, Les deux 
autres métropoles d'Orient étaient Anttoche et Alexandrie. 
£n Occident la seule église métropolitaine fut Rome. Le 
système métropolitain s'étendit successivement à toutes les 
provinces de Tempire Romain , et vers le milieu du qua- 



(i) « Vnrie srire dehes episropum in ccclesia çs^e et ecclesia in episcopo 
et Si tjui cum episcopo non sint , m ecclaiti non esse.* Cyprian. epiâ- 
toiae 69, dans Doelliuger , tom. I, sect. 1, p. 33o, nol. 17. 

'2) Do^UîDger Guch, dar ehriêtl. Kirehe, tom. I , lect 1 » p. 343*347. 
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trième siècle (341) un concile assemblé à Aiilioclie décréta 
que la jurisdiciion des diocèses métropolitains dépendrait 
de la division politique de Tempire, en aorte que Tétèque 
qui réâderait dans te clief lieu de la province aurait toqîours 
la direction des affaires de TEglise dans toute la province (1 ). 

5. Evéques. — Dans les premiers temps de l'I'glise lorsque 
le nombre des fidèles d'un diocèse était encore peu consi- 
dérable et lorsque une môme charité les unissait tous , ils 
s'assemblaient quelquefois pour délibérer avec leur ëvèque 
sur ce qui regardait leur communauté (2). Plus tard lors- 
que le nombre des fidèles se fut accru , les prêtres for- 
maient le conseil {^pi e,sbyterium) de l'évéque qui les con- 
sultait dans toutes les affaires importantes. Le véritable 
pouvoir exécutif appartenait toujours li l'évéque seul, le 
simple prêtre comme tel n'avait aucun pouvoir adminis- 
tratif dans l'Eglise (3). Tous les fidèles prenaient d'abord 
part à rélection de leur évéque qui élail ordinairement choisi 
dans le sein de la communauté, qu'il devait gouverner (4). 
Hais lorsque les chrétiens se furent multipliés, les prêtres seuls 



(i) Canon TX tia concile d'Antioche. Collect. Concil. cdit. Colofî Ve- 
. oetiÏA Jja8 tuir] ir. p. t Ad cjuatn Jorinani , dit le pape St. L<c)u 

IcGrarxl , t' pucoiun uin ijuoqiiè oi tn €it disiinclio , et magna ordinatn^ne 
pr<'>'isui/i Cil, ne oinnes sibi oinnia i>indicaront , sed essent in singulis 
prrn'inciîs ( Archippi>ropi ) . t/uorum infcr frntres f SufTraganCfis ), 

liaheretiir jn .ma s<-nffin!ia et rursus (jjuidam in mnjoribus urbibus consti- 
iuù{ I*atriai cli.ic ) ^^nl/iaiudinem susci'perent ampUorent , pcr qnos ad unam 
Pétri se de m univci\>ulis KccLesiae cura conjluetct. I^pist. 88. al. 12 ad 
Athanas. Thessal. Voit au$sï Sjrnodicon Belgicum ed. P. F. X, De Ram, 
Mediliniae i8j8. t. I. Prafatio. 
(a) DoeUtnger tom. I. «cet. I. p. 33i. 

(3) Dadlinger ton. I. sect. I. p. 33i. 

(4) fueUM ut Cornélius episcopta de Jhi et Christi cjus juJieh de 
dut , eorum pat* anutium teitmotdo , de pMis , quae tune affitU sttffru^ , 
ei de ea/eerdotum aniùfuorum et icnonm virorum coUegU», Cyprian 
^pMC. md Jntonm, dan* DoeUinger tom. I. sect* I. p. 34a. not. 8. 
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durenl élre chargés de rélection de l'évéque. li ne faut 
pourtant pas perdre de vue , que Télection ne faisait pas 
révéque ; il lui fallait comme aujourd'hui la eonsécralionpar 
un au plusieurs ëvéques è Teffet de lui communiquer le 
même pouvoir que le» apôtres et leurs successeurs leur 
avaient conféré (1). D'après une ancienne tradition trois 
évéques devaient être préteots. 

6» Qmcileê, — Avec le développement de l'organisation 
hiérarchique de lIBglise les 9ffnoâê8 d'évéques se formèrent 
sous la présidence de leur métropolitain. Celui-ci consultait 
tous les évéques de sa province dans les affaires important 
tes. LetyiMxfedes évéques était le conseil du métropolitain, 
«omme le preabyterium était celui de chaque évéque. Dan» 
Je synode , Févéïfue représentait non-seulement les prêtres , 
mais tous les fidèles de son diocèse dont le salut lui était 
confié. Il était en outre le témoin le plus fidèle de la 
'doctrine traditionnelle de son église. Le premier synode 
on concile est celui des apôtres assemblé à Jérusalem. De- 
puis ce temps il n^est plus question de conciles jusqu'au 
milieu du deuxième siècle. Depuis celte époque les conciles 
«^assemblèrent très souvent, d'abord des conciles provinciaux, 
puis des -conciles généraux. L'unité de l'Eglise se manifesta 
dans les conciles généraux par Tunilé de l'épiscopat (2)« • 

7. Primauté du Hége de Rme. — D n y a pas d'unité sans 
un centre commun et la hiérarchie de TEglise si merveil- 
leusement organisée aurait été défectueuse , si celte condi> 
tton lui avait manqué. La primauté était donc le complé- 
ment nécessaire de la hiérarchie. Ce que l'évéque est ppur 



(i) « Ui de unitma JraÊÊnuiÊitit 9ufivgio êt A »if00romvii, fuiia 
praesentia convenerant JODIGIO e^ûoppata* M d^fhtÊUt, * Gjrpmil. 
^iât, 68. dans DoeUinger tom. I. p. 349> iiot« 3. 

(a) Doelltnger t. I. leet. I. p. 347*359. 
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son diocèse , le métropolitaîa pour sa province , rëvéque 
de Rome , le pape Test pour toute r£gli»e. Les paroles du 
divin Toodateor de l'Bglise, par lesquelles il en confia le gou- 
vernement suprême à St. Pierre , sont si claires qu'elles 
nont pas besoin de commentaire. St. Pierre en établissant 
son siège à Kome transmit sa prérogative aux évÀques de 
cette viUe f et les témoignages aurabondent pour prouver 
que les évéquea de Rome ont de tout temps été regardés 
comme les chefs spirituels de toute TEglise (1). Dans plu- 
sieurs occasions les éTéques d'Orient et d'Occident invo- 
quèrent la décision du Saint-Siège ; ils envoyaient souvent 
dsB relatioiM détaillées de tous les événements importants 
de leurs diocèses h Rome; les papes présidaient ou en 
personne ou par des légats les conciles généraux et en 
confirmaient les décrets. Il est \rai que l'action des sou- 
verains-pontifes ne s'est pas manifestée de la même manière 
dans toutes les périodes de Thistoire ; mais le principe a 
été reconnu par nSglise dès sa fondation (2). Le dévelop- 
pement même de la hiérarchie montre d'une manière évi- 
dente la nécessité de la primauté pour rendre son organi- 
sation complète. 

8. UEgUiê êtms les empereur* paienê* — Jusqu'au règne 
de CtmeianHn le Grand, ITBgUse n'eut pas une existence 
légalement reconnue dans l'empire. Persécutée presque sans 
interruption pendant trois siècles et fécondée par le sanç 
de ses martyrs, elle parvint à soumettre le monde au joug 
m doux de r£vangile. Outre les persécutions k force ouverte , 
ks païens inventèrent les calomnies les plus absurdes afin 



(i) Les aainto Pèrct Ignace, Irmée et Crprien , ainsi que TwrtuUim 
conÛrmeDt d'oa commun aeeord la primauté du nége de Aome. Voir 
Doellioscr tom. I. aect* I. p.' a55-36t. 

(a) DedÙngev ton. L tact. I. p. 363. 



60 



■AVimL D*HI8T0lftB 



d*altirer sur les chrétiens le mépris et la haine générale. 
On les accusa d'athëînne et Ton prétendit qu'ils ëtaieni les 
ennemis nécessaim de l'Etat* Plus d'une foU les édita des 

empereurs répétèrent ces mensonges et leur reprochèrent 
des intenlîons hostiles contre Tordre public. Le Néoplato- 
nisme qui avait son école principale à Alexandrie se mon- 
tra dès son origine un des ad?ersaire8 les plus acharnés du 
christianisme. Les ennemis les plus dangereux de l'Eglise 
furent cependant les sectes héréliques , nées dans son sein, 
et qui la menacèrent plus d'une lois d'une dissolution in- 
térieure* Mais de même qu*elle a? ait opposé aux persécu- 
tions un courage invincible et aux calomnies une inébran- 
lable Tertu , elle opposa aux novateurs les décisions des 
coticiles dans lesquelles elle s'appuvait comme elle le fait 
encore sur les deux bases de sa foi TEcriture-Saintc et la Tra- 
dition qui sont inséparables l'une de l'autre. Le nombre 
des fidèles ne cessa de s'accroître et les progrès du chris- 
tianisme furent si rapides que trois siècles après sa fonda- 
tion l'Eglise renfermait dejd dans son sein près de la trioitié 
des hâbitans de l'empire* Dans cette première période de 
l'histoire de TBglise il ne pouvait encore être question des 
relatioDs entre le pouvoir spirituel et le pouvoir temporel* 
9. Z '/:r///é(' suus les empereurs chrëiwn.s. — L'état de l'E- 
glise éprouva de grands changements par la conversion de 
Constantin le Grand et par l'influence que les empereurs 
idirétiens ses successeurs exercèrent sur elle. Le christia- 
nisme étant devenu fa religion de l'Etat et de la cour , les 
païens entrèrent en masse dans l'Eglise , souvent sans con- 
viction intérieure et dans le seul but de ne pas perdre leurs 
places ou la faveur du monarque. Les vices qui avaient 
souillé la société païenne pénétrèrent bientôt parmi les 
chrétiens, et rélat moral de la société dans le quatrième et 
le cinquième siècle fut sous certains rapports presque le 
même que dans les siècles corrompus d'un Néron ou d'un 
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Elagabale (1). Le nombre de ceux qui abandonnèrent 
ia Yraie foi pour embrasser Tarianisme et d'autres doc« 
trines également erronée» derint fi grand , qa*il finit |Mir 
oonleirir plus de la moitié de tous les chrétiens. VEijàm 
elle-ménie fut entravée dans son développement et dans 
son action sur la société par les empiétements des em- 
pereurs catholiques ou ariens sur ses droits les plus saints* 
Us envahirent son domaine spirituel et attentèrent à son 
indépendance en s'arrogeant le droit de nommer et de dé» 
poser les évèques et d*intenrenir même dans les délibérationa 
des conciles (2). L'absolutisme monarchique, qui formait 
la base de k constitution de l'empire , devait nécessairement 
se trouver souvent en oppoiitioii avec les principes de liberté 
dirétienne et d'^jelité de tous les hommes devant Dieu. Des 
exemples tels que celui de Théodose le Grand qui se soumit 
sans résistance aux ordres rie saint Ambroise ne pouvaient 
être communs. Trop souvent en effet on vit des empereurs 
catholiques se mettre au-dessus des lois de TEvangile et de 
l'humanité* Dieu appela alors les peuples Germains pour 
accomplir Tcsuvre è laquelle il les avait destinés , pour 
anéantir toutes les formes de cette société dépravée et com- 
mencer une nouvelle période où les institutions seraient 
toutes fondées sur le christianisme. L*£glise devait pénétrer 
la société dans toutes ses parties , et les institutions socialeft 
des peuples Germains s*y prêtaient mieux que les formes 
usées de Tempire , qui de plus étaient tout empreignées 



(i) Tous les Pèret «le TEgliie ée cette épo<|iie s'élèvent d^an eoamm 
acco(rd contre la eomiptîoD pcofiNNie de la loeiélé. Vojn Salvien. dl» 
fiiiervMfrâMt Dn*, Aoguatm. d!r cMote Hcf ^ AabfOfiiit et Geodeathu 

(a) Lliitteire de 8t. AduBMe, dvêqoe d*AlciaDdrie^ en fenrnit de nem- 
kreneea pfenves. Vejes MecUcr AlhÊiutnmd»r Grom umd mm Zmt, 
Tobingen 1827. 
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de pagamoM* Ge point de Tue est le seul véritable pour 

comprendre les migrations des peuples; Germains, qui bou<> 
leversèrent l'état social de r£iirope dans le quatrième et 
cinquième aiède. 

$.111. nrariTUTioi» iocuLia m PtutLBS CBESAnrfl. 

AoTuru* Tadtoi êHu^ moribuâ ef p9pfdià Gêrmaniae 
edid. J.GriiDiD. Goettlogen 1835.8. Eich1ioni. Jhuêiehe SfaaU 
iffid RethUgÊKikkthiê Ooettingen 18S1. toih. I. § 11-19. 

J. Moeser Ûsnahrucknche Getchichte» Berlin 1780. tom. I. 
sect. I. GriiQin Deutsche Rechtsailerihumer. Goettingen 1828. 
Phillips Deutsche Geschichte. Berlin 183^. tom. I. chap. 2. 
Maier Germaniens Urverfassung , 1798. Rogge. Dos GerichlS' 
wesen der GtnMnen, Halle 1820. 8« Maaerer Geschichie 
dtê altgerfnanischen Gerichieverfahrens, Heidelberg 182-t. 4* 
Meyer. Esprit, origine et progrès dee imiituHone judiciaw99 
deê prindpafssf pajfe de PJSurope, La Haye 1818, tom* L 
6. Klemm ffaliibuch der gemtam§ehe» AHerîhwmdtmiâe, 
DreBden 1838. 8. Fandel , Sietoin de h Gaule miridion^, 
tom. I. di. 11. (1). 

1 . Etai de.p personnes. — Les écrivains romains , à 
rexception de ïadle , De se sont occupés des Germains 
que sous le rapport militaire : ils les représentent comme 
un peuple éminemment guerrier , qui en temps dé paix pas- 
sait sa vie dans des repas et à la chasse , laissant aux fem- 
mes et aux esclaves le soin de cultiver la terre. Mais les 
anciennes institutions de ces peuples prouvent assez qu'ils 
aimaient la vie sédentaire et agricole. L'habitation des 



(i) M. Guizot {Hist. de la eùntisetion en France ^ tom, L 7"** Wçon) 
•*e«t mépris sur Fëtat social des poaploi Gormaiiu parce quil ne pou- 
vait connaître toutes les recheidiet, 4|oi ont été <ait«8 k cet égnfd par 
les auteurs allemands. 
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lampaipies leur plaisait seule et ils demeuraieajt au iniliaii 
des cluimps qui fournissaîeiit k leur subsistegace (1). Non* 

seulement ils cultivaient la terre , mais ils élevaient aussi 
de nombreux troupeaux et se livraient; avec passioa au 
plaisir de la chasse. Ils n'exerçaient pas de métiers et n» 
fiiisaîent que peu de commerçe* Le peu{i^ , était divisé en 
trois dasses, classes toutefois sans ressemblance avec les 
castes de rOrient. Ces trois classes étaient les hommes li- 
bres, les nobles ou la noblesse et les serfs (2). La première 
classe se composait de tous les hommes libres de naissance* 
n y awt cepoidaat une différence entre les chefs de la* 
mille libres et propriétaires et les hommes libres sans être 
propriétaires. Les premiers avaient seuls le droit de siéger 
dans rassemblée générale. On ne connaît paa l'origine des 
prérogatifes de Isl .nobUsse ; il est probable que de gran- 
des propriétés lui appartenaient. Peut-éire encore les fonc- 
tions sacerdotales qui paraissent avoir été exercées par les 
familles nobles ^ leur valurent elles ces prérogatives (3). C est 
parmi la noblesse que le peuple choisissait le roi (4)* Il y a?ait. 
trois sortes de serfs f V les ^id^m propremeni dits, 2* les 



(i) « NmêU» Gtmumùrum poimUt uirhu habùtai moHê ntOum ett, Cd- 
buU dUert/U me d&fow ta /bru, ut eampu», ut nemui fflaeuUc mmuk 
fmfuê domum ^atio eirtumtbU, « TaetL Germon» e. lè. Voir encore 
c. a6*et Faoriel tom. !• p. 4^- 

Chei les Saxons cette diviiion du peuple dura jusqa'aax terni de 
durlenugne : « ^mt àUsr iUos, qui Etkelîngi, sunl qui FriUngij iunt 
fm Loftti eonun imgua dieunàtr^ itiina vtro lit^ua hœ umt tuAile» 
mgtiudiei atqu» mviki, Nitlurd hùi. Franearum 1. IV. {Bouquet 
ton. VIL)* 

(3) Phillips MfâÊOâekg Geidk» ton* I. p. 111-117. Grinn HcufMfttf 
BtrhtmdtêHkuam* » I. I. di. a. Sovigny, Bût. du droit romoim, ton. !• 
ck. 4. Fanriel , tom. I. p. 4^3. 

(4) K Re^es ex nobiluaU j duces ex virlule sumunt. » Tacit. Germ, 
C. 7. 
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ministért'ales ou esclaves domestiques et 3' les colons, La 
classe des esclaves proprement dits se composait de pri- 
sonniers de guerre ou de ceux qui avaient perdu leur li- 
berté au jeu de dés (1). Us étaient la propriété de leurs 
maîtres , qui avaient le droit de les vendre , de les donner 
et même de les tuer (2). Les esclaves domestirpics ne se dis- 
tinguaient de ceux-ci que par la nature de leurs occupa- 
tions. Us eierçaient difiërents métiers et serraient coiame 
domestiques dans la maison de leur maître qu'ils accom- 
pagnaient aussi à la guerre. Les eohns appelés dans les 
documents les plus anciens lili (3), lad , lazzi ou la&i ëtaieut 
placés dans une condition infiniment meilleure. C'étaient des 
fermiers perpétuels attachés à la glèbe avec leurs familles. 
« Chacun d'eux , dit Tacite , a son habitation fa part et se gou- 
verne à sa manière. Le maître leur impose comme à des 
colons Tobligation de lui fournir telle quantité de blé ou 
de bétail ou d étoffe et ils m'omI pas d'autre tâche à rem- 
* plir (4). » On les vendait rarement et leurs possessions étaient 
héréditaires. Il parait que c'étaient les anciens habilans 
du pays , qui , lors de la conquête par le peuple vainqueur , 
tombèrent dans cet état de servage (5). Les affranchis n'é- 
taient guère plus considérés que les serfs (6). 



(i) Tadt. Gam» e. 94* 

(9) « F^rbÊWê êKTuum mevineuUg et eperm eoeregre ramm x ccwl^r^ 
êoleni non diÉeiptma ât âetwitate , sed impeiu H ira ^ ut tninuetun^nin 
^uod impunê t$t» » Tacît Gtrm* c. «5. 

(3) Le mot allemand Uni» (gens, donestîqaet ) est dérivé dé UiL 
Plot lard oû déti|{nait cet coîont par le mot homrigt, cfieiiiet (sXim», 
andio, hoeren). 

(4) Tadt. Gtrm, c. 95. 

(5) Compares Tacit. annàt L Xllt. e. 55. 

(6) « LAertini non mtdlum m^fra. $avo9 muU : raro mUqmd mim«n^ 
ium in domo , maïqwm m ekdtatw exe^ii d^MUixûÈ m gmiAm, qmmt 
regnaniiir» • Tadt. Gtrm, c. 95. 
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% Cmstihtiion politique, — Les Germahu fSlaîeiit ancien- 
nement divisés en une multilude de petites peuplades in- 
dépendantes. Le territoire que chacune de ces peuplades 
habitait s'appelait Gau , canton (jks^ ) » le canton était 
subdivisé en bourffodêê {mamœ ^ vid). Les cfaefii de toutes 
les fomilles libres d'un canton , qui étaient en même tems 
propriétaires de terres , exerçaient Ja souveraineté dans les 
assemblées générales (1) auxquelles ils assistaient seuls (2). 
C'était là que Ton délibérait sur toutes les afCiires générales 
du peuple , que Ton décidait de la guerre el de la paix , 
que Ton nommait les magistrats chargés de radmînistralîon 
de Ja justice dans les bourgades , que Ton jugeait les hom- 
mes libres accusée de haute trahison. Enfin tout jeune 
homme reconnu capable de porter les armes étnit décoré 
au milieu de cette assemblée du bouclier et de la framée 
par un des chefs , par son père ou par un de ses parents (S), 
« C'est là , dit Tacite , le premier honneur, c'est la robe 
Tirile des jeunes Germains (4). » Quand il s'agissait des af- 
faires qui n'intéressaient que les familles d une bourgade , 
c'étaient les chefs des £smilles de cette bourgade qui se 



(j) Ces assemblées s'appelaient Gauding . mol qui est <^^rh6 des mots 
allemand s Gau et dùig ( thing ) auemblée , cooTentus ( dingen , délib&rer ) 
Grimm. p. 747- 

(3) Il est inutile de faire obsenrer que la nobleue occupait la pre- 
niére place dans ces assemblées. 

(3) « Les chefs délibèrent sur les petits intérêts et toute la nation 
sur les grands, de menière pourtant que les objets sonmn h sa déci- 
aien aient été discutés auparavant dans b: conseil des chefs. r>ès qu'ils 

tout CD nwnbre suflBsant , ils prennent séance tout armés Les princes 

00 les cbefs se font écouter plutôt pnr b force de leurs raisons que 
par celle de leur autorité. Si leur avis depjjit , les guerriers Je rejettent 
par un frémissement i s'il est approuvé , lis secouent leurs framées. » 
Tidt. Germ. c. ii-i3. 

(4) Tacit. Gêrm. c. i3. 

5 
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réunissaient pour délibérer. Des chefs ( reges ) étaient à la 
téte de quelques-unes de ees peuplades , mais leur pou- 
voir était limité' par rassemblée du peuple (!)• 

S. Ordrê judidoire. — Ghes tous les peuples le premiér 
but des lois est de conserver la paix dans la société , de 
protéger la propriété et de pourvoir à la sâreté de chaque 
individu. Pour atteindre ce but, la société cbes les Germains 
était organisée de manière à fiiire concourir tous les hom- 
mes libres au maintien de la sûreté publique. Les cliefii 
de toutes les familles libres d'une bourgade ou d*un district 
formiiient une ( ommunnuté dont tous les membres étaient 
responsables des actes de chacun d'eux (2). Comme com- 
pensatîon de cette solidarité ils possédaient les uns à l'égard 
des autres les droits suivants ; il n'était permis il personne 
de vendre ses propriétés sans le consentement de tous les 
autres membres de sa communauté; h la mort de tout 
membre qui ne laissait pas d'héritiers , sa succession était 
partagée entre les autres membres ; il en était de mémo 
des amendes. Les liens de ftmiUe formaient le premier 
noyau de ces petites sociétés , puis venaient les amis et 
enfin les voisins. Les serfs y entraient par leurs maîtres , 
qui répondaient d'eux et qui payaient les amendes encou- 
rues par eux. Chaque père de famille était responsable de 
son b^ (d). Lorsqu^un crime avait été commis , à défaut 
de preuves suffisantes contre l'accusé , les membres de la 
communauté à laquelle il appartenait étaient appelés à 



(i) « JV«r r»gibm u^hka aut liUrm potêêùu, » TacH. Gmm, e. 7. 
« GoionaM regnantuf pmUlo /am adduetàa, ifuam etUrmt Germanonun 
gUfUtf nnnt&m umen wap/rm Hhênatem. 1* Ibidem e. 43. 

(a) Mcyer, Eêpnt , oiigme «t /Wfgrh Mr. I»ai, I. K?. II. ch. 5- 

p. 3o2-3o3. 

(3) Voir les preavM chn Eichlioni , iWieft* IbdUi^ndUefo. tom. I. 
% 18. not c. 
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lànoigner pour OQ contre lui. Des magistrats élus dans 
l'assemblée du peuple présidaient les tribunaux qui se 
composaient de propriétaires libres (1). Personne n'était 
condamné sans avoir élé entendu et oonTaîncu de son 
crime (2). Quand un membre d'une communauté était at- 
taqué , sea associés prenaient fait et cause pour lui (3). 

4. Peines, — Le même principe qui avait prévalu dans 
l'crganisation intérieure de la société chez les Germains se 
montrait dana leur système pénal. Les crimea commit contre 
la société tout entière , que nous appelons crimes de haute 
tffaUson , étaient punis de mort (4). Tous les autres crimes 
qui se rapportaienl à In propriété ou à la vie d*un indi- 
vidu étaient punis d'amendes. Dans le premier cas l'amende 
s'appelait widr^fM ( competuaiio ) , dans le second cas 
wtrigM {êmdmM ou ieodU, coti^fanHo hamieidii) compo- 
sîtioo (5). La composition variait selon la dasse h laquelle 
appartenait celui qui avait été lué , en surtc que le meurtre 
d'un homme libre entraînait une amende plus forte que 
celui d'un serf. Gomme la communauté était solidaire de 
chacun de ses membres , die était tenue de contribuer h 
la eomposition , lorsque le coupable lui appartenait ; mais 
aussi elle jouissait du bénéfice de l'amende quand le mort 
était un des siens (6). Celui qui ne payait pas l'amende 



(i) Taât. Gtnm. c. is ks appelle eomàu « centeni iingulit ex pbhe 
emàeM ecnaUio Miud et mteUaUaU mUunU » 

(3) ft Comuneti mmUumar, » Tadt Gtrm, e. ta. 

(I) « Saadfv Um inimieitiai pains tm propinqui^ quam amieitùu 
même car.* Tâét Germ. e. si. 

<4) « frfkBUire» et Iram^Uges arboribuM eutpeiubmts ignû»oê et im- 
bettee et empote ùifemee eoei» ae pabêde ù^eetàùuuper enOemergmt.n 

TwéÊ,, ùetm. e. is. 

(5) Grimm , Deutsche ReehtsalteHkimer , p. 650-653. 

(6) • i^tmr etimmhoeùcidium eerio armentorum ac peconan msmero; 
jedpùque eetiffmetiomem mniÊmnm donmê, * T«cH. Germ, c. ai. 

5. 
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à laquelle il avait été condamné , était exclu de la société ; 
il perdait tout droit à la protection des lois , et rhomme 
auquel il avait nui avait le droit de lui déclarer la guerre; 
on appelait ces guerres entre particuliers faidœ. Et attendu 
que toute altacjuc conUe la propriété ou contre la vie 
troublait la paix publique {freda)^ garantie par la société, 
celle^ ou son chef avait aussi une part dans les amendes (1). 

5. OrgawitOthn mUiUnre* — Tous les hommes libres avaient 
le droit de porter les armes et c'était une des prérogatives 
qui les distinguaient des serfs. Mais l'organisation militaire 
était basée sur deux institutions lout-à-iait différentes , le 
heerbann et la bande guemlère. Le keerbann (2)., qui ae 
composait de tous les hommes libres en âge de porter les 
armes , u était convoqué que dans des guerres d*un intérêt 
national et servait surtout à défendre le sol contre les at- 
taques d*un ennemi extérieur (3). Celte armée nationale 
combattait sous les auspices du dieu national et était sou- 
vent accompagnée des femmes et des enfants des guerriers, 
car les libres propriétaires et chefs de f;} mi lies (jui dans le 
Grauding constituaient le souverain , en formaient le nojau. 
L'organisation de la bande guerrière (4) était tout autre que 
celle du Heerbann, Tous les hommes libres qui ne pos- 



(i) u Pan mulctae régi vel ciuitati, part ip»i j <ju£ vindicatur vtl 
propinquis ejus exsolvitur. » Tacit. Germ. c. la. Les lois peuples 
Germains distiDgoèrent entre ctuupositio pro faàda et coMjpotôîb piro 
Jr^da. 

(a) Herihannum ou Aribanman est dérivé des mots Bttr $ .année et 
hanUf ordonnance (jussio , mandatum ). Le mot i/eer est synonyme da 
mot ^uer on guert de sorte que JSTesfmfim on OermoÊd signifienl hom- 
mes de guerre, guerriers. Grimm p. sgS. 739. 

(S) C*eit à cause de cela que le fTserSan» a été quelqoefiiit appelé 
Lmdwgkt, mot dérifé de /loiMf, pays, et nw&ren, défendra. 

(4) Tacite l'appelle eomîitaftts , le mot allemand est G^if^tehqfï, o'est- 
ik-dire suite , du mot /blgem y snirve. Gem. e. iS. 
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cédaient pas de bien-fonds , n'étaient pas admis dans les 
«BBemblées géDérales , et afin de yix^re ils étaient obligés 
de se mettre au service de quelque riche propriétaire pour 
cultiTer ta terre ou pour faire la guerre hors de leur pa- 
irie. Maii comme il était réputé indienne d'un humine libre 
de labourer la terre lui-même , ces jeunes gens choisissaient 
un noble pour chef et formaient sa suite (1). Les membres 
de la bande , appelés eompagnotu (2), s'obligeaient h. To- 
béissance et au dévouement le plus absolu envers le chef 
qu'ils avaient choisi, et autour duqnd ils s'étaient ralliés 
de leur propre mouvement. La bande ainsi organisée cher- 
chait partout 1 occasion de faire la guerre : elle quittait 
souvent sa patrie pour aller piller ou pour conquérir des 
terres où elle pût s'établir. Dans ce dernier cas les guer- 
riers étaient accompogncs de leurs femmes et de leurs en- 
fants Ce sont ces bandes guerrières qui firent des 
invasions dans les provinces de l'empire romain pendant 
plusieurs siècles , et qui entrant au service des empereurs 
reçurent souvent des terres et s'établirent en dedans des 
frontières de l'empire. 

6. Religion etmœurs, — Toutes les institutions sociales des 
Germains étaient sanctionnées par la religion (4) et con- 



(i) Ce chef avait le titre de duc ( dux ou hcerzog diirivé dea mot» 
Aftv aimée et ziehe/i maichei : heerzog tigniûti Uouc ua homme) qui 
marciie a la tcte d'une armée). 

(3) Tacite les appelle comités, d*oùle waoi eomt^tt tn iM€m*nd s^raj 
«st dériré. Grafeêt une contraction du moigei-^a ou ge/aehrte, c*Olt* 
hdtn compagnon. Grimm, Dêuuchê ReehtsaltêHhiimtr , p. ^55. Les 
eom|Mignons s'appelaient auttî^^îîuft' do mot Miufim^ eovojreretenoora 
digau do mot dimm , servir. Le mot ansbia knigA chevalier dérive 
du mdme mot dimtn, 

(3) Voir la description de la baïuU gnerrièfo'-daaa Teeit. Gêrm, 
c. i3-i5. Voir encore Jnl. Caetar de b§Ua gaUieo, lib. I. e. i5 et aS. 

(4) Voir sur b religion dei aneiens gennain* les onvrage* raivants s 
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sacrées par les prêtres , qui présidaient les assemblées gé- 
néraleft et en réglaient les délMits (l). Ils consuitaient les 
dieux avant de commencer aucune affaire importante (2) 
et employaient les jugements de Dieu pour constater In- 
nocence ou la culpabilité d'un accusé. Les prêtres accom- 
pagfiaicnt l'armée et seuls ils avaient le droit U'miiigerctea 
peines corporelles aux guerriers (3). Les bannières consa- 
crées aux dieux étaient conservées dans les forêts. Les 
Germains professaient ce cjue Tacite appelle une reli^on 
naturelle , ils n'avaient ni temples ni idoles et adoraient le 
soleil , la lune , les astres » les arbres et le feu dans leurs 
forêts sacrées (4). Leur divinité suprême était Oéin ou 
Wodan , auquel ils donnèrent aussi le nom de Allvater , 
c'est-à-dire /}ère de tout. Ils ne faisaient que très-rarement 
des sacrifices humains. Outre les prêtres , des vierges sacrées 
étaient en grand honneur cfaes eux et ils les consultaient 
comme des prophétesses (5). Les Germains se fKstinguaieiit 
par une grande pureté de mœurs; la polygamie était in- 
connue chez eux et ils punissaient l'adultère avec une sévérité 



Mone Guehiehte dt» Htidgn^umâ, Heidelberg i8aa. a ▼oL 8. C. Barth. 
Dm alidmuehe Bêligion. Leiptig 1835-1836. a vol. 8. J. Grimm 
Dtuttcht Mythologie, GoetliDgen i835. 8. 

(i) •SUmU&un ptr socerdoieMf quibiu tum êt coêrctndi juM est, inipo^ 
ratur. • Taeit. Germ. e. tt. 

(a) Tacit. Germ, c. lo. 

(3) t( CeUrum neque antmacU^rtêre ^ mqu» vindFo, ne verberare 
quidem , nisi sacerdotibiis permissum : non ^uasi in pognam , nec ducù 
jjuêm , sed veiut Deo imperante. n Tacit. Germ, c. j. 

(4) « Ceierum née e^ûbere parietihuâ Deo* neqnt m fdlam humani orù 
tpecûm Msimulare ex magniludine eœlestimm mrhUrtaaUtrg iuooâ ae no- 
Mom eoneeerant deorumque ttomini^ appeUanl teeretum Uktd, qmd eola 
roverenUa vident, u Tadt. Germ* c. 9. 

(5) Tadt* Gêrm. c. 8. 
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eilrème (1). Ils avaient une profonde estime pour les 
femmes el exerçaient une grande hospitalité eavers tout 
le monde (2). Cepeadant malgré ces bonnes qualités ils 
étaient adonnés à deux vices : à FÎTrognerie et à la passion 
du jeu. Ils se livraient avec un tel emportement à ce der- 
nier vice , qu'après avoir perdu toute leur fortune , ils 
exposaient bien souvent leur liberté personnelle au basard 
dVin dernier coup de dés (3). 

7. Tribus germainêê. — La plus grande partie de rBurope 
était anciennement peuplée par deux naliuns , les Celtes 
et les Germatns, L*£spagne » la Gaule , la Belgique , les 
Iles JBiitanniques ainsi que le pays au sud du Danube avaient 
une population celtique. Les Kymri ( Gimbres , Qmmé- 
riens ) n'étaient qu'une tribu de Celtes el habitaient la 
Belgique, le nord de la Gaule et le midi de la Grande- 
Bretagne (4)* Les Belgœ en formaient une des principales 
peuplades. La naHom germame occupait les contrées entre 
le Rhin , le Danube , le Wolga et la mer du Nord (5). Les 
Iles et les presqulles de la Baltique lui appartenaient aussi. 
Des peuplades germaines passèrent de bonne beure le Rhiiv 
el s'établirent dans la Gaule, mais leur nombre n'était pas 
très grand. L'amour de la liberté formait un des princi- 
paux traits du caractère national des Germains et ils dé- 
fendirent jusqu'au bout leur indépendance contre les Ro- 



(1) Tacit. Germ. c. 18 et 19. Sal?ian. De gubernat, DiL Ub. VU. 
passitn. 

(2) « Coii^iCtibus el hosjHtus non alia gens ejffhsius inJulget : quem- 
cumque mortaluun aicere ieclo ne/as iiabetur. » Tacit. Germ. c. 21. 

(3) Tacit. Germ. c. 22 et ^4 

(4) L'affinité des Kymri avec la nation Genuaiiit est une hypothèse 
qo'il sera difficile de placer au rang des vérités historiques. 

<S) Vmw WilbehD Germanien und seine Bewohner. Wcim^r 82 3. avec 
deux cotas, etLedcfanr Da» Land und Folk der BmetMxr. Berlin 1827. 
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mains , qui assujettirent tous les peuples de la race celtf- 

quc. La première donnée ijuc iiDtis ayons sur l'état des 
peuples germains ne remonte quau tems de César, vers le 
milieu du dernier siècle avant notre ère. Les grandes guerres 
entre les Romains et les Germains commencèrent environ 
trente ans après et ce n^est qu*à partir de cette époque que 
rhisloire s'occupe de ces derniers. Sous te rapport des 
mœurs et des coutumes nous ne pouvons admettre l'hy- 
pothèse qui partage les Germains en, plusieurs grandes fa- 
milles distinctes (1). La seule division que Ton puisse 
adopter est purement géographique et en ce sens les tri- 
bus germaines se partagent en trois grandes fractions : 

1"^ £ef peuples de l'auesi entre le Rhin, le Mein « TSlbe 
et la mer du Iford : les Baimee , les Frieone et les Cauques 

au nord; les Ustpètes , les Tenchtres et les Sigamhres sur 
les bords du Rhin -, les Langobards et les Hermundures 
sur la rive gauche de TElbe \ les Bruetree sur la rive gauche 
de rams ; les Tubantee sur la rive gauefae du Weser , les 
Cherueques entre le Weser et l'Elbe ; les Chattes entre r£lbe 
et le Mein. 

2« Lbs peuples du midi : les Narisques et les Baiene 
entre le Mein et le Danube ; les Marcomans dans la Bo- 
hême • les Quadcs d ois la Moravie; les Hermundures émi- 
grés de la Thunnge s'établirent plus tard à l'ouest des 
fioiens. 

8^ Is» peuples de l'est : les Fandales dans la Silësie ; les 

Bouvçju'kj lions entre l'Oder et la Vislule ; les Gutones ou 
Goths sur le littoral de la Baltique et sur la rive droite de 
la Vistule. A Test de ces peuples entre la Yistule et le 



(i) Tacite ( Germ. c. a. ) les divise en trois tribu» Henuiones , In- 
gaeuonei et iiUnfVonei ; mais cette division est basée sur une généalogie 
fiibideiue i|ui fiût de Tukto la souche commnue de ces peuples. 
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Wolga habitait la race Sarmate ou Slave qui occupait 
aussi les provinces entre ce dernier fleuve el TUral. 

8. Tel était l'état des peuples germoiiia lorsque commeD- 
oèrent leurs guerres contre les Komains. Biles durèrent 

presque sans interruption jusqu'à la fin dfi premier siècle 
de notre ère. Dès cette époque les Romains abandonnèrent 
lears projets de conquête ao-delà du Ehin et du Danube 
et se contentèrent de fortifier les lignes quHls àTaient éta- 
blies sur les bords de ces deux ilcuves. Les auteurs romains 
ne parlent plus des peuples Germains jusqu'au commen- 
cement du troisième siècle. De grands changements eurent 
sans doute lieu dans l'intérieur de la Germanie pendant 
cette période : car lorsque la guerre recommença , les noms 
des anciennes peuplades avaient pour la plupart disparu , et 
des tribus dont les noms ne se rencontrent pas dans lliîs- 
foire des tems antérieurs envahirent les provinces de Fem- 
pire. Le pays . entre les Alpes , le Meîn , le Danube et le Rhin 
est alors occupé par les Alemannes ; les Francs habitent 
au nord des Alemannes sur la rive droite du Rhin ; les 
Saxon» occupent tout le littoral de la mer du Nord depuis 
Fembouchure de l'Ems jusqu'à FEider; lesiStiève» ont rem* 
placés les Boiens et les jNdrisijues. Dans reat de hi (îcr- 
manie les Goths ont étendu leur domination depuis la 
Baltique jusqu'à la mer Noire et au Danube. Les Aknns 
peuplent les frontières de l'Europe et de l'Asie au nord 
de la mer Caspienne. Ces changements s'expliquent par des 
guerres qui eurent sans dtjutelieu au sein de la Germanie et 
dans lesquelles des peuplades peu nombreuses , mais vail- 
lantes soumirent peu à peu leurs voisins à leur domination* 
Les noms de ces peuples , tels que les Francs , les Saxons, les 
Laîigobards sont dérivés de icui à armes et bciiiblenlindiquer 
leurs mœurs guerrières (1). L'histoire primitive des Saxons, 



(i) Frwa do mot framèt ou fraake (franciica) espèce de laoce. 
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qui remonte jusqu'au milieu du deuxième siècle de notr(î 
ère (1), et la conquête de la Gaule par les Francs qui 
imposèrent leur nom à ce pays , témoignent en faveur de 
cette opinion et réfutent l'hjrpollièie de la plupart des au- 
teurs modernes qui prétendent que ces noms désignaient 
des confédérations de plusieurs peuples (2). 

9. Il est évident que l'organisation militaire des Germains 
de?ait facilement te prêter au besoin qu'avaient les em- 
pereurs romains de recruter leurs armées ehes leurs voi- 
sins. Des chefs germains avec leurs bandes guerrières se 
mirent à la solde romaine et l'empereur devint en quelque 
sorte le chef militaire suprême de ces bandes, qui com- 
battaient pour lui* 



(Tacit. Germ^ c. 6. nhastas vtl ipiorum vœahuh /rameas, gemnt): 
Saxons du mot Sahs ou Sachs un glaive court; LiU^bmnU 4et OMlii 
iangt longite et barde, lance ( halleiMrde. ) 

(i) Voycs J. Hoeller SastrnM oommentat* historicft Beroliûi i83o. 

(i) Pour îostifier cette hypothèse , on m cherché Torigine du nom des 
Francs danc le mot /hane , libre et celle du nom dea JUmaunai dam 
lèf nu^ utte, tons etuMAiica^ hommes. Mais r<»rthographedamot^/e* 
mmmêê ne te prète pas à cette éljmologie. 
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MI6RATI01I8 BBS PBUPLE8 GEEVAINS JUSQU'a LA CHVTB 

DB x'bhpibb bohair b'oggibbbt. 

113 AYABT — 476 APBàS J.-G. 

AuTtuit AHaiiis. Plntarclms Viiti» Mûrit et CàBtariê, Vel* 
lejna Patercalas rwnamt iib. II, Gaesar heUo GaUieo, 
Saetonins Càesareê. TacitDS annales; historiae. Dio Cassias 
kistoria romana cum Xiphilini epitome. Ammianns Marccl- 
lînns historiarum. libri XXXI» Zosimas historiae romanae 
libri VI, Herodianos historiarum libri VIII. Scriptorêê 
hûtoria jàmguâtae» Orocias hiêtorûurum libri FII* ûihemiê 
pagoÊtoë. Zooarâs ammthê. Sidonios Apollinarb pamêgffriea 
ët €pi9kia»» Salvianiu â» guh9rmaimt9 Dêi, JordanoB (Jor- 
oandet) de rebuê CrêHeiê» (Horatori Scrip. rer. Ital. tom. I. 
pl.) Prosper Tyro chronicon. Prosper Aqaitanus chranioon, 
Alarcellini chronicon, Idatius chronicon. (liouqael. lom. I.) 
Cassiodoras chronicon brève, ( Bibliotiieca maxima Patrum* 
tom, Xi), 

AvTicBs HODsaifis. Le Nain de Tillemont hietaire âee am-* 
rmrê. Paris 17S0. 6 yoU 4. Crafier Aûtotrv âee 
rammÊêê. Paria 1750* 6 toL A, Anton GateAtoM der Ger- 
n$amn, Leipzig 1793. Barth. DeuêeelUtmdê UrgeedMle, 
1890. Lttdan Geaekiehfe iee Devisehen Velke, Gotha 1836. 
tom. I« Phillips Deutsche Geschichte tom. I. ch. 1. Pfister 
Oeschichte der DeuUchen, Hamburg 1829. tom. I. p. 1>245. 
traduite en français par Paqois. Paris 1837. Fatiriei histoire 
de la Gaule méridiotude* tom. I. eh, 1-9. 

§ I. GUERRES DES GERMAINS ET DES ROMAINS JUSgU A l'iNVASIUK 
DBS aUIlS £K EUaUPB. llâ AVANT 176 APA£S J.-C. 

l. Long-tems avant les grandes migrations des nations 
geriuaines , des peuples venus du nord avaient franchi les 
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Alpes et pénétré dans Tltalie sans que nous connaissions 
les causes qui les avaient décidés à quitter leur patrie. Les 
3^ Gauloiê (1) d'abprd , les Cimbreg et les Teutenê (2) ensiule 
mirent en péril , ceux-là Rome encore près de son beroeau , 

li3av. ^ 

J.-C. ceux-ci Rome parvenue a sa plus grande prjissance. Lesar 
conçut enfin le projet de combattre ces peuples dans leur 
5o av. propre pays ; il conquit la Gaule el en chassa les peuplades 
^•-C. germaines qui s'y étaient établies sous la conduite d'Ârio- 
vist (3). Les pays habités par les peuples de race celti- 
que , TEspagae , la Gaule , la Belgique et la Grande-Bre- 
tagne furent successivement soumis li la domination romaine, 
«t le Rhin qui a?ait d'abord séparé les Gdtes des Germains 
devint la frontière de l'empire romain. Les efforts faits par 
^^^^^Drmufi (4 ), Tibère et Germanicus Aim d'étendre plus loin 
'^'^*la limite de la domination romaine en réduisant la Ger- 
manie tout entière à la condition de province conquise ne 
purent triompher des difficultés du sol et du courage des 
habilanls. L('.s (icnnains réunis sous le vaillanl ^l/yni/j, i^Av" 
lo av. minius ) anéantirent les légions de Varus (5) , secouèrent 
'•-C* le joug romain et défendirent leur indépendance contre 
toutes les forces de l'empire (6). Le midi de la Germanie , 
i3 av. c'est-à-dire les pays entre les Alpes et le Danube, furent 
^*'^* néanmoins subjugués par les ilomains. Le Danube devint 
la frontière septentrionale de leur empire. La pi^ulation 



(i) Amedcc Thierry histoire des Gaulois. Paris 1628. 3 vol. 8,, 
(9) J« D« MuUer btUwn Cimbrtcum. Tarici 177a. 

(3) Csiesar de h€Uù GnUieo* Plutardi. vite CaBtarù* 

(4) Wilhelm Dw Feldzuge de* Nero Claudtu* Dhwuin Niederdettigeh- 
iand. Halle 1826. 

(5) Ledebur Dos Lmd vend f^olk der Bructerer. p. 196. 

(6) Waclismulli aninmdversioiics in C. Corn. Taciti fiisCoriam cxfte' 
ditionum Germanici in Germanium, iuel 1621. 
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ottllique de ces oontréet adopta à i'eiemple des autres tri- 
bus de la même race les mœurs et la langue des Tain- 
<fieur8. Les rives du Rhin et du Danube furent garnies 

d'une longue suite de fortifications destinées h fermer 
Tefllrée des provinces aux Germains; un mur de terre 
partant de Batisbonne allait aboutir h Teoibouchure de la 
Lalin dans le Rhin et servait de rempart aux contrées 
entre ces deux lieuves (î). Les habitants de ces contrées 
étaient (jrerinains d'origine et depuis qu'ils étaient tombés 
sous le joug des Romains ils leur payaient la dlme de leurs 
terres* Gel impôt ralul à ces contrées le nom de ohamps 
4ê dimes (2). Les guefres entre les Romains et les Germains 
durèrent jusqu'au milieu du premier siècle de notre ère (3). 47. 
La politique habile des premiers remporta souvent sur la 
bravoure sans règle des derniers. Les Romains conclurent 
des alKanises avec des peuples et des princes germains ^ 
ils prirent part h. leurs discordes civiles m 8*a!liant alter- 
oatÎYeiDent avec chaque faction et recrutèrent leurs armées 
en prenant à leur solde des bandes guerriires. Plusieurs 
peuplades germaines devini*ent tributaires des Romains, 
tels que les Frisons r i les Caninéfatcs , d'auls cs lin iit al- 
liance avec eux , tels que les Cherusque» après la mort 
d'Annin .et les Baiaves. Mais les conditions de ces alliances ai. 
étaient ordinairement très-dures et les Rataves commandés 
par Givilis nasayèrent de ê*ea affranchir (4). 69. 



(i) Voyez la description de ce mur de terre, qui porUit ie nom 
<le yallum Romanum ( P/a/Ugrahen ) dans Wenk ffesiische LamUigt' 
Khichte. Darmstadi. 1783. tom. IT. sect. I. p. 3i-36. 

(a) Agri decnmatex , Zchn(iland.Lt'\chl\en,Uberdiê9y«mischênJUêr' 
^umer m dêm Zehnddandt. Freibnrg iBid. 

(S) L'empereur CLgude fit retirer tontét l«t troopef romaîiiet de la 
rire droite da Bhin. 

U) Tacit. hàUaiar. lib* IV et V. 
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70 2. Pendant plus d'un siècle les guerres entre les Romains 
^ et les Germains eesairent piesqu'entièremeiil , sauf les in- 
cmmons tiue faisaient de loin en loin les bandes 
des peuplades de la frontière , et la longue lutte des Dacet 
106. que terminèrent les victoires de Trajan (1). Les monts Car- 
pathes arrêtèrent les armes victorieuses de cet empereur 
guerrier et l'empèchèrenl d'éprourer sa fortune contre lei 
Germains. Un eommeroe asses actif eut lieu pendant celte 
longue paix entre les deux peuples. Les Germains appor- 
taient leurs produits qui consistaient en pelleterie, laîoe, 
ebeveux d'hommes pour la coiffure des dames romatnesy 
à Augsbourg , oolooie romaine sur le Lecib. Nous ne cou-' 
naissons pas les causes qui rallumèrent la guerre. Les Ger- 
mains prirent les armes sur toulc l'otcndije des frontières 
romaines et envahirent les provinces de Tempire pendant 
le règne de Marc-Aurele. Les Cauqim et les Smàneê pas- 
sèrent le Rhin , les Marcomam et les Qmadu le Danube. 
Des Langobards , des Hermundures , des Suèves , des Van- 
dales , des Alains et même des lazyges , peuplade sarmate 
s'ëtant réunis à ces derniers franchirent le Danube et ks 
Alpes et pénétrèrent jusque dans l'Italie septentrionale , où 
t$6 ils assiégèrent Aquilée. La guerre des Marcomatu dora 
180 jusqu'à la mort de Marc-Aurèle , et son fils Commode ne 
put sauver 1 empire qu'en achetant la paiiL des barbares. 
tSe 8. Une paix <le treille ans suivit cette gtierre. Le» hoe- 
^71 tilités recommencèrent sous l'empereur Caracalla et durèrent 
ai I jusqu'au règne de Constantin le Grand , c'est-à-dire pen- 
3i3, dant plus d'un siècle. Cependant rélal intérieur de Li Ger- 
manie avait entièrement changé» Des peuplades dont les 
noms étaient jusqu'alors presque inconnus marchèrent sur 



(i) Manneit Ru Trofmi impênoori» mi IhutuMum g$aw, Norim- 
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In fironliènMi romaines. Les Akmannes firanchirent le rem- ail. 
part qai protégeait le pays entre le Hem et le Danube et 
g'établireBt sur la rÎTe droite du Rhin; les Francê fftm^^k^ 

parèrent des îles ries Ralaves et firent de là des invasions 
daii3 la Belgique ; les iSaxons abordèrent avec des flottes 39<>- 
nombreuses au midi de la Grande-Bretagne et aux oAtes 
septentrionales de la Gaule (1); les GoÛêê , qui araient 
étendu leur dominalion depuis la Baltique jîisqu'h la mer aia. 
Noire , menacèrent les lignes romaines sur le Danube (2)« 
Les Romains hors d*état de défendre leurs frontières, in- 
corporèrent de» bandes guerrières de Germains dans leurs 
légions et leur assignèrent en récompense de leurs services 
des terres dans les provinces dépeuplées. Les nouveaux 
colons établis sur les bords du Danube dans la Tbrace, 
la Moesie et la Panonnie repoussèrent les attaques de leurs 
eompatriotes (3). 

4. Les guerres civiles dans Fempire où des usurpateurs 
prirent le titre d'empereur dans les différentes provinces , 
ofinent ans Germains une oocasioii fatorable de faire des 
ineorsiofis dans Tempire. La Belgique et la Gaule forent 
ravagées à diverses reprises par ïo.» yllejnaujics , \vs J'\y/ncs 
et les Bourguignons et ces peuples franchirent même les 
Pyrénées et parrimnl jusqu'à Xanragone en B^fiagne. Quel* 37a. 
<pie temps après ils brdlèrant et détruisirent plus de soixante 376» 
iffles dans la Gaule. Les empereurs Probus , Dioclëtien et 
Constantin le Grand délivrèrent enfin ces provinces des 
barbares et rdE>âtirent les plaoes fortes sur le Khin. Ge- 



(i) Ces côtes rernrrnt nlors ie nom de littus Sa xonicum, JSoiitiz dig- 

nitâtum ulriuî5fjne im|MMii ' Cnmps litto^'is Saxoiucî, 

{%) Les détails de ces guerres se trourent dans Luden Gesch. des 

Ifeutschen yolhs tom. IT. 

(3) L'empereur Probus ( 276-282 ) lut le premier . qui donna des terres 
aux colons Germains* dans ie; profinces de i'empire. 
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pendant les invasions des Goths étaient devenues plus fu- 
nestes encore pour l'empire: Ils commencèrent leurs expé- 
ditioas Ters le milieu du troinème siècle. Après aToir vamea 
>r>>*reinpereur Bèce près de Philippopolis ^ ils rendireat Tem- 
pire tributaire. Pendant que près de trente usurpateurs se 
disputaient le trône, les Golhs qui avaient conquis tout 
le littoral septentrional de la mer Moire entreprirent des 
expéditions maritimes et infesièrent les côtes de rAsie^Mi- 
d58. neuve, de la Thrace, de la Grèce et de riUyrie. Trébi- 
a6o. sonde , Nicodémie , Nicée et Athènes furent saccagées par 
370. eux. L'empereur Claude sauva enfin lempire et mérita par 
ses victoires le surnom de GiMqtie. Son successeur Au-» 
372. rélien fit la paix avec eux et leur abandonna la Bade , 
première province romaine qui tomba au pouvoir des 
Germains (1). 

5. Les relations amicales entre les Goths et Tempire ro< 
main durèrent près de cinquante ans , pendant lesquels 

les premiers combattirent contre les peuples j^ermains leurs 
voisins. Ils assujettirent successivement les Vandales, les 
Gépides, les Bourguignons ainsi qu*utt grand nombre de 
peuples sarmates. Les Jlarcomans et les Quades leur furent 
également soumis. Sous le règne de Constantin le Grand 

3aa. les GoUis passèrent le Danube et envahirent la Thrace , 
mais Tempereur les vainquit et renouvela la paix avec eux. 
Un grand nombre de Goths entrèrent dans les rangs des 
légions romaines et ce fut avec leur secours que Constan- 
tin le Grand remporta la victoire sur Licinius et se rendit 

3a4. maître du monde romain. A partir de cette époque les 
armées romaines sont composées presque exclusivement de 
mercénaires germains* Des Alemannes et des Francs corn* 



(i) Voir le» détails de ces «qiédîtioiis des Gotha dans Ascfabach Gê' 
iddehiÊ der fFutgoih§n, F^ankfart 1829. leet. L. eh i. 
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battent dans la Grande-Bretagne contre les Calédoniens , 
des Golhs repoussent les Perdes. Pendant les guerres d* 
viles qui éclatèrent entre les fils de €onstantin4e>Grand , 
ks Alemannes , les Francs et les Saxon^déTastèrent la Chaule. 
Les Fmnes conquirent les provinces belges et s'y élabli- 
reul. Julien , neveu de 1 empiereur Constance et élevë par 
lui à la dignité de César , combattit avec succès contre lea 
Germains. Il vainquit les Alemannes près de Strasbourg 
et les rejeta au-delà* do Rhin; puis il marcha contre lei 
Francs et délivra Cologne qu'ils assiégeaient; mais ne pou- 
vant les expulser de la Belgique , il se contenta de leur 
souoiission et d'un corps d'armée qu'ils s'engagèrent à lui 

6. Les derniers empereurs qui combattirent avec succès 

contre les Germains furent Valentinien I et Gratien en 
Occident, Valens et Théodase-ie 'Grand en Orient. Va- 
lenlinien I vainquit les Alemannes, les Bourguignons et les 
Franes sur le Rhin , les Saxons sur le littoral de la mer 
du Nord , les Quades et les Sarmates sur le Danube. Il confia 
la défense des provinces de l'Orient à son frère Val en s , 
qu'il chargea de repousser les Golhs. Ceux-ci s'étaient pri- 
mitiîcment divisés en une multitude de petites tribus, 
^ parmi lesqudles * celles des Greuikunffi et des Thertingi 
occupaient le premier rang. Au commencement du troi-' 
lièiiie siècle ces différentes tribus avaient été réunies sous 
le sceptre du roi O^trogoiha qui avait fixé sa résidence 
sur les bords de k Yistule. Lorsque au milieu du troi- 
sième siècle les Golhs s'avancèrent jusque sur les bords 
de la mer Noire et du Danube , les Greulhungi occupèrent 
les contrées entre le Don et le Dniester , tandis que les 
Tbervingi s'établissaient plus vers l'ouest entre le Dniester 



(i) AmnÛB. MarosUiii. XVI, ti-ia^ J^VU, i— lo. 

6 
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la Thcyis. Les premiers , que Ton désignait dès-lors sous 
le nom è^êlgo^ ( O#^9«0^Â<9 » Gotlis de Test) obéissaienl 
à des princes de Vancieime famille des Amahê* La famille 

des Balles régnait sur les Tliervingi , qui reçurent le nom 
de Vùigoths { Fiêigothœ , Golhs de louest) (1). Le roi 
Hèrmanrich ( Ermanarieli ) qui était menté sur le tiôiie 
des .Ostgotha quelque tema après la eonclusion de la paix 
entre les Golhs et Constantin le Grand , étendit par des guer- 
res heureuses sa domination depuis le Danube jusqu'à la 
Baltique. Les Gépidei, les Héruies , les Yaudales , les Bour- 
guignoÉis et d'autres peuples germains reconnaissaient son 
autorité (2). Les Visigoths seuls avaient maintenu leur in- 
dépendance sous leur roi Athanarich, Ils avaient secouru, 
l'usurpateur Procope dans sa révolte contre Yalens , et 
l'empereur après avoir vaincu son iîtbI passa le Banube 
397. pour punir tes Goths. Après une guerre de trois ans une paix 
fut conclue et Valens , arien zélé, envoya des prêtres ariens 
pour convertir les Goths. Le savant évéque Ulphiias(3) parvint 
à gagner au christianisme une tribu de ce peuple qui , sons 
un ehef nommé Fridigem obéissait II Atbanarieh. Ce dernier 
ne fut pas favorable aux chrétiens (4) , et les Visigolhs se sé- 
parèrent encore en deux partis , Tun chrétien et Tautre 
païen Tel était Tétat de l'empire romain et des peuples 



(1) Voyez let preuves dans Manso. Gesehichte des Osl§othischen Reichs 
in Italien. Breslau. \%%^. p. 3o8. 

(a) Jurdanes de rébus Geticis c. a3. Âmmian, Marcellin. lib. XXXI. 
c. 3. , 

(3) Ulphilas traduisit TÉcriture sainte daâl U langue dei Goths en 
•e servant de caractères formés sur le modèle det sanctèftt grcoK Lev 
fragments qui existent encore de cette tradactîott ftjppartÎMiiieal ««< 
noDuments les plus andeiis de la langue geneeni^ie. Aschliedi GeieftMrftsc 
dér Wett^atkÊn* p. 3i-4o* 

(4) BoUaiid. ActaSaaet. fYta SU, Sûbae j la April. 

(5) La conversidi d*Atluiuirifih D*eat liea qu'après VétablisseiiieDt dee 
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germains lorsque l'invasion des fluns en Europe imprima 
À ces derniers une uouveiie impulsion. C'est par cette in* 
TftsioiL que commence ce que i'on est eonteiiu d'appeler 
la granée migration des peuples (1). 

% II* coimiiuATioix DE l'histoibb des Gusaus iHvai UM 
wuuuiiB n us WMunrs jusqu'à L'nrÉemoff B*Atni.4* 

376—451. 

!• Xsf Huns, — Jusqu'au quatriime siècle rmtëgrité 
do territoire de Fempire ataît élë conservée ; la Daeie seule , 

province nouvelle , avait été abandonnée par les Romains. 
Les Germains qui s'étaient établis dans les proTÎnces de 
l'empire, reconnaissaient tous Tautorité de l'empereur et 
étaioit soumis aux lois romaines. Il parait cependant que 
les Fhincs qui , sous le règne des fils de Constantin le 
Grand, avaient occupé une partie des provinces belges, for- 
maient une exception et obéissaient à des princes indigènes 
tout en payant nà tribut annuel et en fournissant des trou- 
pes h l'armée romaine. L'invasion (2) des Huns en Europe 
clmngea les relations qui existaient entre les Germains et 
l'empire : les premiers franchirent alors en masse les fron- 
tières et s^établirent dans les provinces romaines en con- 
servant leur indépendance* Chassés de leur patrie par les 
Chinois (3) leurs voisins les Hiongnou ou Huns arrivèrent 



Visigotbs dans la Thrace. Socrates hùt. eccies. IV ^ a^* Sozomeuea 
hist. eccies. Vi. 36. 

(1) Roesîer efisser fatio de ma§na geniium migralione ejusque primo 
impulsa. Tuhingae. 1795. 

(2) V^oyez. sur TorigiDe des lluus Gatterer de Hunniê daat let mnmhm» 
ta tin nés socUtaus GotUngentù , an. 1800. ton». XIV; et Deguignea , hùtoùm 
générale des Huns , des Turcs et dm MongoU. INols tjSS. 

(3) Vojes sur lea relatiooa des Hi<mgiMKi av«e l«è Ohmoii llllcr 

6. 
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•ur le Volga vers le milieu du cinquième siècle. Après 
avoir Taincu et entrainé avec eux les Aiains {i) , qui habi- 
taienl les contrées enlre le Volga et le Don , ils franchirent ce 
dernier fleuye et fondirent sur le grand empire des Ostgoths • 
Le TÎeux roi Hermanrich , qui avait assemblé tous les peu- 
ples soumis à son sceptre pour les opposer aux ennemis , 
fut assassiné par deux Goths de son armée et son succea- 
leur Withimer périt dans une grande bataille qu'il liyra 
ans bordes asiatiques (2). Le royaume des Ostgotbs fut 
détruit et les Huns s'avancèrent vers le Dniester qui sé- 
parait les Ostgolhs des Yisigoths. Ceux-ci affaiblis par la 
discorde n'offrirent aucune résistance. Le parti pûen sous 
le roi A^norieh se réfugia dans les Garpatbes , tandis 
que le parti chrétien sous les deux chefs Alav et Fridigem 
demanda un asile à l'empire d'Orient, L'empereur Valens 
377. leur permit de passer le Danube au nombre de 200,000 
hommes avec leurs, familles et de séjourner dans la Xbraee 
depuis long-tems dévastée, mais à condition qu'ils livreraient 
leurs armes et donneraient en ôtages leurs enfants (3). Les 
Huns s'établirent dans les pays entre le Volga et TOder; 
tous les peuples germains autrefois soumis aux Gotbs tom* 
• bèrent sous leur joug. Us rest^ent pendant soixante ans' 
dans ces contrées sans renoncer cependant à leurs habitudes 
nomades. 

2. Les Visigoths et kê France dam rempim, — Les 
Yisigoths chrétiens (4) campés sur un territoire peu étendu 



Géographie tom. II. irmduiie en Jhn*faii par B, Barett «t E. Dflior. 
Paris i836. 

(i) Ammian. 1I«Melliit.XXXI, a. ITne |Nirtle des Mam» ae latirlvent 
dana le Ganeace et y défendirent lewe indépendance. 
(9) Ammian. MarcelUa. 1. XXXI, e« 3. 
<3) Ibid. e. 4. . 

t4) AadAadi GndU^ do* fFâitgaUkÊn, icet. 11. «h. t. 
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Aaient obligés pour «Yonr des* Tims de recourir aux goa* 

lerneurs romains Maiimus et Lupicinus. Mais comme ces 
magistrats voulurent profiler d'une occasion si favorable 
pour s'enrichir , en exigeant m prix exotiiitant des aliments 
qu'ils fournistaient , les Gotba se léfollèrent et se Tengè- 
rent par la dévastation du pays. L'empereur Falmê accourut 
Ik la tèle d'une nombreuse armée et refoula les Goths clans 
les montagnes de THaernus. Voulant les anéantir il les at- 
taqua prè» d'Andrinople, mais il fut ▼aincu^ et périt dans $78* 
la bataille (1). lies Crotbs étendirent leurs ravages jusque 
•008 le» murs de Constant inople. Gratien empereur d'Oc-^ 
cidenl appela alors au parlijge de rerrjpire Théodose, Es- 
pagnol de naissance , et lui confia la défense de l'Orient 
contre les barbares. Ihéodose le Grand parvint à vaincre 
ks Gotbs et à conclure un traité de paix avec Âlhanaricb , 3$o. 
qui avait passé le Danube avec le reste des Visîgoths et 
qui après la mort de Fridigeru était devenu le seul chef 
de oe peuple. Les Yisigoths reçurent des terres dans la 
Hœsiû et gardèrent leur indépendance tout en reconnais* 
Mot la suprématie de l'empereur et lui fournissant un corps 
d'armée de 40,000 hommes (2). Les Golhs cultivèrent pai- 
«blement les terres qui leur avaient été données et défen- 
ilirent les frontières de l'empire. Cependant les Francs éta- 
blis dans la Gaule belgique acquéraient une grande influence 
dans l'empire d'Occicleiil. Arbogast , un des chefs de ce 
peuple fut nommé par ïhèodose général des troupes de 391. 
fOccident sous le jeune Yalentinien II qui avait succédé 
à ion père Gratien. Des mésintelligences survinrent entre 
l'empereur et Arbogast et le premier fut trouvé mort dans 



(1) AnmMB. Maredlb. 1. XXXI. c. 4->3. Jordaaet dê rêbuê Mm 
t, i5. Orosiot 1. VII. ch. 33. 

(3) Jordan«» rehui Getîcù c. 'àj et a8. 
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39a. son lit. Arbogast accusé de ce meurtre investit de îa pour- 
pve le rhéteur Eugène. Mais Thëodose marcha contre lui 

994. et le Tainquit dans one bataille livrée prèa d'Aquilée. Eu- 
gène et Arbogast périrent , et Tenipire d'Oeeldent réuni sohs 

le sceptre du grand ïhéodose fut délivré de riiiHueiice des 
liarbares (1). 

8. Lb9 G erm am t m lêaUe ei en Gaule. — La dernière 
fiériode de glaire et de grandeur de remfttre romain finit 

avec la mort de Théodose le Grand. L'empire , divisé entre 
ses fils imbéciles, fut envahi par les barbares et ne dut son. 
aalut qu'aux talents de quelques hommes, barbares eux- 
mêmes. Aiarkh issu de randenne famitte reyale îles Ba H ee 
et qui sousThéodose avdt eu k commandement dTun corps 
d'armée fut destitué par Kuffin , minisire d'Ârcadius. U 
se mit à la tète des Yisigoths , qui après la mort d'Athana-» 
rich s'étaient divisés en plusieurs tiibus et recommença la 
guerre contre Tempire (2). Après avoir dévasté la Thraoe , 
il emahit la Macédoine , la Grèce et l'Illyrie et changea ces 
pays en déserts (3). Il força enhn iiutrope qui avait rem- 
400. placé Ruffin à le nommer gouverneur de TUlyrie sous la 
409. condition qu'il attaquerait l'empire d'Ooddent. Alaridi entra 
en Italie, mais 11 fût vaincu dans deux batailles, près de 
4o3. PoUenlia et près de Vérone , par Stilicon qui avait ras- 
semblé toutes ks liions de la Gaule et de Tltaiie (4). Ce- 
pendant un autre ennend menaçait l'Italie. Lorsque les Huna 
eurent mis fin à Tempire des Ostgoths , plusieurs peuplades 
qui en avaient fait partie quittèrent leurs demeures et se 



(0 Grep:or. Turon. Hist. Francor. II. 9. Oroiîus VH. 35. 

(2) Jordanes de réb. Get. fi. 39. Zotimuc annal. V, 5. GlaudiaD. in 

Ruffinuin \. II, v. ^-loo. 

(3) Claudian. in Ruffin IL Zo-l^a. 186-191. Zosimus annal. V . ^. 7. 

(4) CJaudian. de btllo Getico v. 5oa-4*o. Idem tie sexto consuLati* 
Homorii, Orosius VII, 3;. 
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raf lièrent autour (Tun chef nommé Rkadagaù {Kheida^aai) : 
300,000 barbares de toutes iiationt , Alains , Vandales , 
Suèves , Marcomaiia , Herule« , Gépides , passèrent les Alpes 4oS* 
et 8i*avancèrent jusqu'à Florence. StiUcon« trop prudent 
pour commettre le sort de FltaHe au hasard d'une bataille , 
les cerna et les rejeta dans l'Apennin. La plus grande |) ir- 
lie périt avec le chef Khadagais^ le reste repassa les Alpes 
el s'ëtant renforcé par des corps de Tandaks , d'Alains et 
de Suèves , franchit le Rhm dégarni de troupes (1). La 
Gaule et la Belgique furent ravagées par ces trois peuplades 
ju8qu*au moment où le général Constantin, nommé empereur 
par les légions dans la Grande-Bretagne, les prit à sa 
solde et s'en servit pour s'emparer de la Gaule (2)* Stî- 4o7* 
licon qui voyait les dangers de Tempire avait conclu un 
traité avec Alarich et l'avait engagé à entrer au service de 
Vempire d'Occident (3). Mais calomnié auprès d'Houorius , 
le fidèle ministre fut mis à mort par ordre du faible em- 
pereur (4)» 4<»** 

4. Invasion des Goths eu Italw. — Les Vandales, les 
Alains el les 6uèves en Espagne, — La mort de Stiiicon 
lait époque dans l'histoire de la décadence de Tempire d'Oc- 
cident , car rien n'arrêta plus les barbares qui inondèrent 
toutes les provinces. Alanch irrité de la mort de son ami 
demanda l'exécution du traite que celui-ci avait conclu 
avec lui au nom de Tempereur. Uonoriua s'y refusa , et 
le roi des Goths entra en Italie \ 30,000 mercenaires ger- 
mains à la solde romaine passèrent sous ses drapeaux et 



(i) Jordanes dt reb. Gel. c. 3i. Zosimus annal. V , 26. 
(9) Fftoriel tom. I. ch. 1 et a. 

(3) ZonmiM* annal. Y, a6. 

(4) ZMimis amn^ V. 3o-35. Olympiodor «p. PbotiQn. Aichbadi 
6cse&. dar ^utgiÀhm. p. 79^: 
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toute rilalie se soumit, excepté Ravenne où Tempereur 
s'était enfermé. Rome ouvrit ses portes , et Aiarich donna 
le diadème impérial à Attalus préfet de la ville qu'il dé- 

4><»»posa peu apris. Rome qui osa s'opposer à cet acte de 
violence fut prise d*a8saut par Aiarich et livrée au pillage ( 1 ). 
Placidie sœur tl'Houorius tomba pouvoir du vainqueur* 
Au moment de porter ses armes yiclorieuses en Afrique 

4f>- Aiarich mourut (2) et les Cîoths se donnèrent pour chef 
son beau<frère Athaulf, Les éfénemesis survenus dans fa 
Gaule engagèrent les Goths h qtiiller î'Itaiie. L'usurpateur 
Constantin ; qui avait été reconnu comme empereur par 
Honorîus«' régnait sur la Grande-Bretagne , la Gaule et l'Es^ 
pagne, Gëronce , qu'il avait investi du gouvernement de 
cette dernière province, se révolta et appela les Vandales , 
les Aiains et les 6ueves de la Gaule eu Espagne (3). Mais 
les barbares avaient à peine franchi les Pyrénées , qu^ila 
commencèrent à dévaster toute la presqu*tle où ils chan- 
gèrent des provinces entières en déserts. Géronce se tua 
lui-même et les trois peuples germains se partagèrent 

4"« TEspagne. Les Stièves s'établirent dans la Galice, les 
Vandales dans le Portugal , les Alains dans la province 
de Carthagène , et les Stlinges tribu des Vandales dans 
la Bëlique ; les Romains ne conservèrent que la province 
de Tarragone. Honorius profitant de la rébellion de Gé- 
ronce contre Constantin envoya le général Constance dans 
la Gaule pour y rétablir son autorité. Ce général renforça 
son armée avec des Bourguignons auxquels il donna des 



(i) Voyez les détails de cette guerre et de la prise de Rome dans Oroie 

^9 et 4o. et daaa Procope da hMo VwMLko I, a. 
(a) Jordanet <fe rAu* Getkit. c. 3o. 

(3) Vojei tar l'invasion de cet peapiei eo Eafiagne Lemlke Gttddekit 
vom ^mâm. Hambufg i83i. L 1. 
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lerres dans la Gaule , et vaincptU Constantin qui ayait pris 
à sa solde des Francs et des Alemannes. L'usurpateur lut 

&it prisonnier et mis à mort par ordre d'Honoritis (l).4>i* 
Cependant le comte loTÎn secondé par son frère Sebastien 
se fît proclamer empereur par les légions stationnées à 
Ifayence et négocia avec Alhaulf , qui venait de passer les 
Alpes k la téte desYisigoths ^2). Hais ils ne purent s*en-4>s* 
tendre , et Athaulf prenant le parti d'Honorius vainquit les 4i3. 
rebelles. Il épousa alors PJacidie , sœur de l'empereur , et 
se mit en possession du midi de la Gaule. Une nouvelle 414. 
goéirre éclata bientôt entre lui et son beau-frère. Attaqué 
et vaincu par Constance, Athaulf passa les Pyrénées et 4»^. 
entra en Espagne avec les Yisigoths. il fut assassiné la 
même année près de Barcelone et son successeur WaUia 
après avoir triomphé de Tusurpateur Sigerich (8) , conclut 
une alliance avec Honorius , à qui il rendit la princesse 
Placidie. Les Yisigoths combattirent alors pendant trois 
ans à la solde de l'empereur en Espagne. Ils anéantirent 416 
les Alains , refoulèrent les Tandales et. les Suèves dans la ~ 
CraKce et le nord du Portugal et rétablirent la domination 
romaine dans la plus grande partie de la presqu'île (4). 
En récompense de leurs services, Honorius leur céda le pays 
compris entre la Garonne, les Pyrénées et la mer. Toulouse 4>9- 
devint la capitale du nouveau royaume des Tisigotbs (5). Vers 
la même époque les Bourguignons avaient occupé la Bour- 



(i) Orotiof VII, 4^* 2iOsimus annal. VI, a.-3. Marcrllin. cArofMÎBoit. 
Gregor. Turon. H Ut. Francor. II , 9. Olyaipiodor ap* Photittin. 

(3) Histoire de Lmffiedoc tom. I. p. 164. 

<3) Oljmpiodor ap» Piiotium. Jordanci dt rêb* Gh. c. Si. Orotint 

VII, 43. 

(4) Orosias VII, 44* Olympiodor /oc. cit.iotàameide reh. Get. c. 3a. 
Prosper ehronicon «d. a. ^16* Idalius ehronicon ad an. ^16 et 4'7* 

(5) Ida (i us ehronicon ad a. ^ig. Protper Aqoit. ehron, ad. a. 4>9* 
fiiit, de I^gaedoc. tona. I. p. 176. 
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gogiie et les Francs s'étaient emparés de3 provinces sep- 
tentrionales de la Gaule. 

5. Lu Fimdakê en ^nque. — > La démembrement de 
Tempire d*Occideiit par les peuples germaîiis fil des pro- 
grès rapides apri's la mort de Tempereur Honorius. Sa 
sœur Placidie , veuve d*Athaui£ , avait épousé le général Con- 
«lanee, et l'empereur «valt partagé le trône avec son beau- 
frère. Hais ce dernier mourut , laissant un fils en bas âge , 
qui après la mort d'Honorius fut placé sur le Irône et connu 
sous le nom de Valeulinien ill. Pladdie prit les réiies du 
gouTetnement et partagea sa confiant entre Aétim gou- 
verneur de la Gaule et le comte Bonifaoe gouTemeur de 
la province d'Afrique. La rivalité de ces deux hommes fil 
perdre à l'empire une de ses plus belles provinces. Wallia, 
le chef des Visigotbs qui étaient oonquii r£spagne sur les 
Alains » les Suèves et les Vandales , ai?ait remis cette pro- 
vince entre les mains des gouverneurs romains. Mais les 
Vandales (1) » sous la conduite de leur chef Gundarich , de- 
venus plus puissants par Tincorporation des restes des 
Alains, recommencèrent la guerre contre les Romains. Après 
4aa* avoir battu le général romain Castînus, ils parcoururent toute 
la presqu'île en vainqueurs et s'établirent daiis le midi du 
437. pays , où ils prirent la ville de liispalis (Seville) (2). Gun- 
4aB.danch mourut et son frère Gaûerich (Genserich), jeune 
homme plein d'ambition et de courage , lui succéda. II avait 
déjà formé le projet de passer en Afrique lorsqu'il y fut 
appelé par le gouverneur de cette province. Le comte Bo- 
Htfàce , par une double supereherie d'Aétius , était devenu 
suspect à Placidie , en même temps qu'il supposait à eelte 



(i) Voyez Manncrt. Geschichte der Fandalen , Leipzig 1785 j et Loail 
Marcus Hist. des Ftimlules ^ Paris i836. liv. II, ch. 1 et 3. 

(a) Idatiut chronicoa ad a. ^22-/^i5. Salvian. de gukcrnatione Pei, 
lib. VII. 
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pmiceMe llntentioii de le perdre. H crut alon , n^aToir 

d'autres ressources pour échapper au danger qui le me- 
naçait qu'un appel aux barbares. Gaketich aborda en 
àffiqiie avec 80,000 bomniea (I) et w mit en powasaion du 
pays malgré la rénalance de Bonîftce détrompé trop tard. 
Carthage , Hippone et quelques autres villes fortes se ilé- 
feudireot encore pendwl quelque temps contre les Vanda- 
les. Elles furent prisea après la mort de Bouiface » que Tim* 
pératriee avait investi du oommaBdement général des forces 
de l'empire et qui périt daus une balaille contre Aétius43a. 
et le& Huns qui s'étaient attachés à ia £6rluae de celui-ci. 
Carthage devint le siège du nouveau royaume des Yaiida*4^ 
les , lequel a'élendait depuia rOoéaa Atlantique jusqu'à la 
Cyrénaïque (2). Gaiserich après avoir dévab^é celte riclie et 
florissante province rétablit les forces navales de l'ancienne 
rivale de Kome } ses flottes infestèreat les c6tes de lltalie , 440. 
de nUyrie et de la Grèce et soumirent la Sicile » la Sar* 

daigne, la Corse et les îles Baléares (3). 

6. Guerres d'yiëtius. — Aëtius (4) avait perdu la ba- 
taille où €ut tué Bonilace , et il avait été chercher de nou- 
veain renforts ches les Huns. A k tète d'un corps de 
mercënaires de cette nation , il força Fimpératrice Placidîe 
cl lui confier la charge qu'avait occupée son vainqueur , 
et à force d'habileté il recula de quelque temps la chute 
de fcmpire dOccident* Il vainquit avec le secours des Vranes 
si des Alemannes les Bourguignons , qui avaient étendu 



(i) Idatint thronieon* ad a. 499* Proeop. dé fttlto f^andaVeOf 1. I. 
c. 3-5. Vtdor Vitcniit de pvnaaùmê Kandatomm , 1 , 1 . 
{•») Prosper Aquitanas ehron, ad a. 435-44o- Prospcr Tyro cAron. ad 
444. 

(3) Idalina chrttnicon ad a. 44p« Prosper AijaUaii. ^romeon ad a. 44^* 
Sdriaii. de gtAêmoÈ. Ihi, \\h, VU. 

(4) Vojres la earactériatique d^Jitiut dans Grégor. Taron* II , 8. 
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leur domination jusqu'en Belgique et qu'il rejeta dans le Jura 
et les Alpes (1). Il donna alora aux Alains des terres sur 
les bords du Rh^ne pour arrêter a?ec leur secours les pro- 

419- grès des Tisigoths. Theaderit^ , qui depuis la mort de Wallia 
régnait sur ce peuple, avait étendu ses conquêtes depuis le 
Rhône jusqu'à la Loire. Narbonne était tombée en son pour- 
voir et il assiégeait Arles , lorsque Aétius survint et le força k 

439- lever le siège , et k renouveler l'ancienne alliance que Wal» 
lia avait conclue avec les Romains. A l'aide des Alemannes 

436.1e générai romain soumit les Armoriques qui avaient re- 
pris leur indépendance , el réprima la révolte des colon» 
romains en Gaule connus sous le nom de Bagaudes (2). 
Cependant une alliance formidable des trois peuples Ger- 
mains les plus puissants menaçait l'empire. Pendant que 
les Vandales faisaient la guerre aux Romains en Afrique, 
les Suèves sous leur chef Réehila avaient battu les gouver- 
neurs de l'Espagne et s'étaient mis en possession de la plus 

44i* grande partie du pays. Sur la demande d'AéUus et en vertu 
du traité conclu avec lui , Théoderich passa les Pyrénées 
avec une armée de Ytsigoths. Hais au lieu de combattre 
les Suèves, il s'allia avec Rechiar , fils de Réehila et lui 

449* donna sa fille en mariage (3j. Il maria une autre de ses 
filles à Hunerich , fils de Gaisericli , roi des Vandales. Ces 
trois princes barbares auraient aisément complété la des- 
truction de Tempire d'Occident , mais leur alliance ne fut 
pas de longue durée. Gaiserich soupçonnant sa belle- fille 
d'avoir conspiré contre sa vie , lui fit couper le nez et la 

45<^- renvoya à son père (4). Cet outrage fait à sa fille inspira 



(i) SidoD. Apollin. pwÊegyritmin Avitwm , t. 234. Pnwperiyfodlro'' 
nicon. ad a. et 44^* 
(a) Prosper Tyro chronicon. ad a. 435 et 439* 

(3) Idalius chronicon ad a. 449- Indor. ckron, Gothorum, 

(4) Jordanes dê r»6. Gêt, c. 36. 



* 
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à Théoderich un ardent désir de se venger. Il renouvela 
um alliance avec Aélius et forma le projet de faire une 
eipédilioii ea Afrique. Gaiiericli redoulanl les forces réunies 
desRomainSf desYisigothsetdet Suè?es s'adressa h AtiiU», 

roi des Huns cl l'engagea à tourner ses armes victorieuses 
contre i empire d'Occident (1). 

J IIL £XPéDlTIOII d'aTTTLA Î)A>S LES ULULES £T FIBT BS 

l'£MPUIB D'oGGlDBIfT* 

451 — 476. 

1. Les Huns et Attila. — Après la desiruciion du grand 
empire des Gotha, les Hunê s'étaient établis dans la Pan- 
nonfe et dans le midi de la Russie où ils demeuraient à 

l'état nomade. Divisés en plusieurs peuplades sous des chefâ 
indépendants , ils avaient fait de fréquentes incursions dans 
la Thrace et la Moesîe ainsi que dans les contrées au nord 
de la Pannonie. Ses bandes détachées avaient aussi servi 
comme mercénaires dans l'armée romaine sous Aêtîus. Vers 
le milieu du cinquième siècle, Attila, fils de Mundzuck 
réunit les hordes des Huns sous son sceptre après avoir tué 
son frire Bléda. Ce conquérant farouche , qui se plaisait à 443. 
être appelé CMegisil, c^est-à-dire fiéau de Dieu (2) , étendit 
par des guerres heureuses son autorité jusqu'à la Baltique 
et jusqu'à llndus. L'empereur d'Orient Théodose II ne put 
€D obtenir la paix qu'en payant un tribut plus fort , que 
celui qui lui avait été déjà imposé par Kuas , oncle d'Au 
tila. Le roi des Huns veudil de iLLcr sa résidence sur les 



(t) Jotéanet dê rtb, Get» ke* dl. 

(9) Vvycs la deicriplioii des Murt d*Attflâ «t dea Huns donnée 
PualMMadev grec Pritca* dant Ssetr^a de lâ^aiimtihm» S8. Bitt. 
BjnBtioM. Paris 1798. tom. L p. 58-70. Cmapara loidaact $5. 
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bords de la Theyss , lorsqu'il fut invité par Gaiserich & at- 
taquer Fempire d'Occident. Une autre cireoiiataiice l'y poussa 
encore. Honorîa sœur de Valenlîmen arait été ehaaiée de la 

cour impériale h cause de ses dérèglements et pour se ven- 
ger de cet outrage elle oilrit sa main à Attila (1). Au lieu 
de marcher contre l'empereur d'Orient Harcien succeaaeur 
de Thëodoae II qui avait refusé de lut payer le tribut annuel , 
Attila céda aux inyitationf de GaiaeHcli et appela àUx ar- 
mes toute la nation dos Huns , ainsi que les peuples Ger- 
mains entre la Yistule et r£lbe. 
2. u^iHia en Gaule ei en ItaHè* — A la téte d'une armée 
45i* de plus de 300,000 hommes, le roi des Huns se porta Ters 
les Gaules , ou Chlodebalcl , un chef des Francs , unit son 
peuple auxOâtgoths, aux Avares, aux Gépides et aux au- 
tres nations qui accompagnèrent les Huns. Aétius^ qui 
avait prévu le danger dont il allait être bientAt mena<^ , 
avait renoué son alliance avec les peuples Germains établis 
dans la Gaule , et Attila n'avait pu brouiller les Romains 
avec les Yisigoths (2). Les Uuns ayaient passé le Rhin et 
assiégeaient Orléans lorsque Tarmée romaine les força à le- 
ver le siège. Dans les plaines voisines de Chalons sur Marne ^ 
les Germains de l'ouest sous la conduite d'Aëtius (3) rem- 
portèrent une brillante victoire sur les Germains de l'est , 
qui étaient commandés par Attila. Près de 200,000 morts 
couvrirent le champ de bataille (4). Hais le général romain 



(i) Tordanes de rA, Cet, c4>. Prisent txewpUt de ImatÙMi^UÊ i^9. 
Marcellin. ckron. 

(a) Jordanes de rebtu Geticis c. 36. 

(3) Les Visigoths, les Alains , les BourgttigncHU , pluiieurs tribus de 
Francs sous leur chef Mervich , an corps de ao^ooo Saxons et d*aaU^ 
peaples.étaient venus renforcer l'armée d^Aetius. Vojtzffisiona eUêeeUàf 
lib. XV. ( Muratori Script, lova. I. p. 97. ) 

(4) Tordanes de rehus Getic. c. 38-4i- Idatius chronicon ad a. 4^x« 
Prosper Aqnitanuf chron» ad a. 4^^* Hûtoria miêceUa , lib. XV. 
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craignant la puissance des Visigolhs h qui il devait siir- 
UNit la yictotre et dont le roi Théoderich avait été tué , les 
congédia et laiiaa les Huns repasser le Rhin. Attila renforça 

son arniLC en Germanie el franchît les Alpes l'année sui- 
Tautc. AëUus n'avait pas assez de troupes à lui opposer el4^^ 
rilalie septentrionale fut dévastée par les Huns. Aquilée et 
Wkn forent détruites et tienne put arrêter le conquérant , 
qui s'empara de Ravenne. L'empereur Valenlinien lll en- 
îuja alors une ambassade, à la téle de laquelle se trou- 
vait le pape saùU Léon le Grand, C'est à lui que Tempire 
Koaisin dut son salut ; secondé par une assistance suma- 
tuielle, il parvint à fléchir ce formidable ennemi. Attila quitta 
lîtaKe el retourna au-delà des Alpes (1). Il mourut Tannée 
nivaaie et l'empire qu'il avait fondé périt avec lui (2). 4^3» 
les peuples Germains qui avaient obéi aux Huns , tels . 
que les Ostgoths , les Gépides , les Suèves recouvrèrent 
leur indépendance. Le nom des Huns disparait bientôt après 
de Vhistoire. 

Mort d'AèHus, — Le seul homme qui eât été en 
état de relever l'empire d'Occident après tant de désastres , 

Aélius, fut lue de la main même de l'empereur, auprès 454* 
de qui il avait été calomnié. Yalenlinien UI fut assassiné Tan- 
née niifaate (3), et les fuerres pour la succession au trène 
Utéreat la ruine de l'empire qui ne s'était maintenu qu'a- 
î€C peine au milieu des Germains établis dans presque tou- 
tes ses provinces. Les Vandales appelés par l'impératrice 
Eudogie veuve de Valenlinien UI , et que Maxime successeur 455* 
de ce prince avait épousée de force , pillèrent Rome. L'em* 



(i) lorduies dê ne}. Gêt, c. ^a. Procop. dir hêUo FàndaUeù 1^4' 
^>Mper Aquit. chron. ad a. 4^'* Mtf«el6i loe. dt. 

(a) Jordanes de rcb. Get. c. 49- Marccllin. chron. ad a. 453. 

(^) Procop. dt btUo f^andalico, 1)4* ^àloria miscelia. lib. XV. 
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pmur fut massacré par la populace cl les habitant de la 

capilale furent sauvés par l'intercession du pape Lcon le 
Grand auprès de Gaisericb (1J« Cependant Acitus gouver- 
neur de la Gaule a?ait conserré celle province à l'empire 
avec le secours de Théoderich II qui , après le meurtre de 
• son frère Tliorismund , était monté sur le trône des Visi- 
goths (2). A la sollicitation de celui-ci Avitus prit la pourpre 
et parvint à se faire reconnaître en Italie (3)* Théoderich II 
combattit pour lui en Gaule contre les Francs et les Aie» 
mannes et en Espagne contre les Suèves ; il vainquit ces 
derniers dans une bataille près de Paramo et fit mettre à 
mort leur roi Kéchiar, qui était tombé entre ses mains (4). 
Mais lorsque Avitus eut élé forcé d'abdiquer en faveur de 



(i) Procop.flf hêUo raneUdico, lib. I) c*5. I«Ut cAron. mi a. 4^5. 

I, Al.inch. 

396 — 4'o* 

II. Sigerich. IV. Wallia. 

V. Thcodorich I. 
419—451. 



II. Athaulf. 

4io — 4*^' 



VI. Ttiorismund. Vil. Theodorich IL Eurich. 
451—453. 453-4G6. 466—484. 



IX, Alaridi II. 
483— 507. 



X. Geialrich. 
507— 5ii. 



XI, Aoalffieh 
dernier rot d« la 
fuBitteteBaltaa. 
5ti— 53i. 

(3) SidonioB Apollin. parugjrrie. m Jtdtum. Idatiua ckron. ad a. 455. 

(4) Jordanea reb. Get. c. 44. Idat. chi-on. ad. a. 4^. Jiùtçirt 
gétérxUê de Languedoc, t. i. nota SS. 
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Majorien, Tliëoderich II rompit ralliance avec lesRomaïQs 

et se déclara indépendant. Il envoya une armée en Espagne 
pour prendre possession de ce pays , pendant qu'il assié- 
geait lui •même Arlea. £^tti# investi par Majorien du gou- 
vernement de la Gaule accourut au secours de cette ville 
et contraignit les Visigolhs à combattre encore une fois suas 
les drapeaux <ie Tempire (1). L'empereur conclut alors une 
alliance avec les Suèves et rassembla une flotte dans la baie 
de Garlhagène pour foire une expédition en Afrique contre 4<>o. 
les Yandales. Mais Tinfotigable Gaiserich bréla les vaisseaux 
romains et Majorien fut détrôné par Kicimer , Suève de 
naissance, et chef des Germains à la solde de i empire (2)* 
4. Chtiie de l'empire d'OcddenU — Après la mort de 
Majorien Fautorité des empereurs d'Occident fut renfermée 
dans les limites de l'Italie et de rillyrie. Le comte Egidius 
se déclara indépendant dans les parties de la Gaule qui 
n'étaient pas encore occupées par les Germains , et à sa mort 464, 
il transmit son pouvoir à son fils Syagrlus (8). Théodericl^ II 
qui recommença lii guerre contre les Romains fut vaincu 
par Ëgidius, et tourna ses armes vers TEspagne dont il 
disputa la possetsion aux Suèves. 11 fut tué par son frère fee« 
Ewrich (4), qui soumit à son scepire toute i*£8pagne, ex- 4^,1. 
cepté la Galice où les Suèves défendirent leur indépen- 
dance (5). Le trône impérial tomba sous l'influence des 



(i) Idat. chron. a. 4^7 4*^^- i^riscus excerf/ia de icguUa/uùus. p. 
(rx) Sidon. ApuUiD< panegyric, in Majoriaa, Procop. de belio Fan^ 
dalieo. 1,7. 

(3) Marii Aventicens. chron. a. 4^3. Gregor. Xuroo. tiuL Franco- 
rutn , II , 18. 

(4) Marii. AventiceiiB. ehron. a. 4^* m*t, générale du Langumioc , 
tom. I. p. an. 

(5) Isidor. Hispalens. chron, Gotkor. era 5o4* (HifpAO. illottnii. 
tom. 111. p. 849) JordaDei c. 66. 

7 
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46odiefii des troupes Germaines et les trois empereurs , Sévère , 

Athémius et Olibrius qui succédèrenl à Majorien durent 
le diadème à Hicimer, Réduits k l italie , ces princes ne pu- 
• rent 'défendre celle province contre les descentes dévasta- 
trices des Vandales , et rexpéditton qa'Anthémtus entreprit 
contre Carthage de concert avec Léon I empereur d'Orient 
échoua complètement (1). Après la mort de Ricimer, son 
neveu Gundobald , chef des Bourguignons , donna le dia- 

47'* déme h Glycerius qu*il abandonna aussitôt, lorsque Léon I 
. envoya en Italie Julius Nëpos gouverneur de Dalmatie , pour 
occuper le Irône de TOccident (2). Les légions de l'Italie, 
mécontentes d'un empereur qui n était pas de leur choix , 

475. le chassèrent et offrirent le diadème à leur général en chef 
Orestes , qui Taccepta au nom de son fils Romulus jiu- 
gustule. Les troupes Germaines qui faisaient partie de 
l'armée demandèrent k titre de récompense le tiers des ter- 
res de l'Italie , et, sur le refus d'Orestes, elles se révoltèrent 
et prirent pour chef un de leurs génératix , Odoacre ( Odo- 
vachar ), Rugien de nai3sance. Orestes assiégé à Pavie péril 

47^* et son fils Romulus abdiqua. Odoacre prit le gouvernement 
de l'Italie et mit à la place de l'empire d'Occident un royaume 
germain (8). 

5. Ce fut ainsi que Tempire Romain s'éteignit dans l'Oc- 
cident ; mais ce mémorable événement ne changea rien , 
du moins immédiatement , à l'état des pays qui lui avaient 
autrefois appartenu. Cependant il marque le commencement 



(1) Procop de belio f^andalico, 1,6. 

(a) Tbeophanes chronograph. p« loa. Jordanes, c. 4^* Gregor. 
Turonens. II. a8. Sidon. ApoUin. ^nsL V, 16. fianodiut m viU 

S. Epiphanii. 

(3) Ennodioi m wtaS, Epifkmiif Eagipius m vifa S.SmtriniÇPct» 
Scriptwrat rer. Auatriactrani tom. I.) MafceUin. .Mron, ad. a. 4?^. 
Jordanet, c. 4^* 
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d*ime nouvelle ère et c'est avec raison qu'on le considère 
comme un dm faits les plus importants de l'histoire. Le 
lien qui avait uni le monde milisé pendant plus de six 
siècles fut rompu, la civilisation ancienne péril dans sa forme 
extérieure pour être remplacée bientôt par une unité qui 
n'était pas basée sur la force matérielle « mais sur la puis- 
sance spirituelle qui régnait déjb dans le monde des in- 
telligences. 

J lY. ÈftAX BU noms amisi a L*iroooB bb la cbvtb dé 

L*BH»I1B b'oGGIBBB** 

1 . Italie, — Odoacre conserva le système d*adminSstra- 
tion que les empereurs avaient établi en Italie. Sans prendre 
le titre de roi « le chef germain se saisit de Tautorité im* 
pénale. Comme chef militaire sa puissanee a'appuyait sur 
les meroéaaires germains , auxquels il avait donné le tieit 
des terres de l'Ilalie. Il étendit sa domination jus({u';ni Da- 
nube par des guerres heureuses, et soumit à son sceptre 
les peuplades qui habitaient les contrées situées entre lei 
Alpes et ce fleure. 

2. ^4frique, — Les andales étaient maîtres des côtes 
septentrionales de TAfrique depuis TOcéan Atlantique jus- 
qu'à la Gyrénaiqne » ils avaient conquis en outre la plupart 
des lies de la Méditerranée et leurs flottes eommandées 
par le vieux Gaiserich étaient la terreur de toutes les côles 
de cette mer. Les Vandales étaient les moins civilisés parmi 
les tribus germaines. Ils avaient embrassé Tarianisme et 
étaient ainsi en opposition de croyance aVec les hàlntàns 
dffliodoxes de TAfrique. Crâiserich et èes sUceesèèurs pervé*» 
CUtèrènt les catholiques et leurs cruautés furent plus lard 
la cause principale de la chute rapide de leur royaume. 

8* Espagne» Après l'expulsion des derniers gouver- 
neurs romains par Eurich , l'Espagne fut divisée entre les 

7. 
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J^isigothsti les Suêres. Ces derniers s'étaient maintenus dans 
la Gaiîce el. dans le nord du Portugal. La civilisation ro* 
maine ayait preaqu'entièremeat disparu en Espagne h la 
suite des dévastations des Vandales , des Alains et dea Suè- 
ves. Les habitans de la campagne avaient en grande partie 
péri. Ce ii'elait que dans les villes que les restes de la 
civilisation s*claient conservés , grâce au zèle du clergé ca- 
tholique qui maintenait la pureté de la. doctrine au milieu 
des peuples ariens. Les Suèves embrassèrent la foi catho- 
lique , mais leurs mœurs sauvages les poussèrent h des 
guerres continuelles et les empéclièrent de se livrer à Fa- 
griculture. 

Â* Gaule, — Les Fm^othê étaient les plus puissants parmi 

les peuples germains établis dans la Gaule. Ils habitaient 
i'anciepne Aquitaine c'est-à-dire le pays entre la Loire , le 
Rhône et les Pyrénées ; Toulouse leur servait de capitale. 
Eurich avait soumis TEspagne à son sceptre et gouvernait 
son vaste royaume avec fermeté. Ariens zélés , les Yislgoths 
persécnlèrciit les anciens habitans qui professaient la reli- 
gion catholique. Après la conquête, ils s'étaient emparés des 
depx tiers des terres, ne laissant qu'un tiers aux anciens ha- 
bitants , et ils s'étaient livrés II Tagriculture. Les Visigoths fu- 
rent les premiers parmi les peuples Germains qui se ci- 
vilisèrent après leur établissement dans les provinces 
romaines ; leur législation écrite remonte au tempe de.Théo- 
derich I (1). Les Bourguignonê habitaient à Test des Yisi- 
golhs ; le Rhône séparait les deux peuples. Les contrées 
entre ce fleuve el les Alpes étaient occupées par les Bour- 
guignons qui avaient étendu leur domination jusqu'aux 
Tosges. Il parait que des relations amicalea existaient entre 
eux el les anciens habitants de ces contrées » auxquels ils 



(i) Sidkrn. ApolHo. Spuiol, I. IL ep. i. 
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•▼•îent lâMsé dtetix tiers du sol et dont ifs adoptèrent bientôt 

la langue. Les Francs (jui , au milieu du quatrième siède , 
avaient occupé ka provinces Belges et une partie des lies 
de» Bstaves, soumirent après la mort d'Aélius tous les pays 
jusqu'à la Sèine et la Moselle. Cologne, Trêves ^ Metx leur 
appartenaient Ils se diyisaient en deux grandes fractions, 
les Francs Sa/t'ens au nord et h l'ouest des Ardennes , et les 
francs Ripuaires ou nveratns à Test des Ardennes sur les 
deux mes du Rhin jusqu'au confluent du Mein (1)« Bien 
que les Fraiils eussent été en relation avec les Romains 
depuis plus d'un siècle , ils avaient conservé leurs mœurs, 
leurs institutions sociales et leur culte. Leurs tribus étaient 
indépendantes et vivaient sous des chefs de leur choix* Le 
nord-ouest de la Gaule ou Tancienne Armorique fut peuplée 
dans le cinquième siècle par les Brettmê expulsés de leur 
pairie par les Saxons. Une colonie mililairc composée de 
Bretons y avait d^à été établie par l'empereur Maxime. Les 
nouveaux venus furent bien accueillis par les anciens ha- 
bitants , qui comme eux appartenaient à la race Celtique* 
Au milieu de tous ces peuples Germains et Celtiques les 
provinces entre la Seine , TQise et la Loire étaient gouver- 
nées par Sifagriuê, fils d'Egidius et comte romain , qui après 
la chute de l'empire d'Occident s'y était rendu indépendant* 

6. GrandC'Eretarjîie. — Agricola avait achevé la conquête 
de la Grande-Bretagne sous Tempereur Domitien et depuis 
le second siècle ce pays était une des plus riches provinces 
de l'empire. Le christianisme y fut introduit vers le milieu 
du même siècle (2). Depuis le quatrième le pays fut déchiré 



(i) Les Saliens tiraient probablement leur nom do fleuve KâÊOi* « 
(Yisel) dans le p.iys des ii^t . Ll^ Ilipuaires étaient ainsi appelés, 
parce qu'ils liabitaiciit sui ica ùcux rives, ripac ^ du Rbio. 

(a) Un antenr ancien porte le nombre des sièges ardiiépiscopaux et 
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. par des révoltes intérieures pendant que les Pegfkieê (t) et 
les Scoti Tenvahissaient au nord et que tes Snons abordaient 

sur les cAteg méridionales. Les derniers efforts que firent 
les Komains pour repousser les ennemis et pour défendre 
cette proTÎttçe eurent lieu sous SliHcon. Après la mort de 
celui^ l'empereur Honorius abandonna la 6rande*Bretagne. 
Des usurpateurs s'y maintinrent pendant quelque temps ; 
mais , les légions romaines ayant quitté i^iie , les Bretons se 
révoltèrent et tuèrent les gouverneurs romains. Des che& 
indigènes s'emparèrent alors du pouvoir ; mais la oalion 
n'avait pas l'habitude des armes et ne put se défendra eon* 
445. tre les Calédonien$ et les Saxons. Eaiin Vortigern qui 
ripait sur les provinces au sud de la Tamise , prit k sa solde 
des pirates Saxons qui venaient de débarquer sous la oon- 
duite des deux frères Hengîst et Horsa (2). Les Pegbtes et 
les Se ois furent vaîncfis et Vortigern donna à ses alliés en 
récompense de leurs services des terres dans son royaume. 
La fertilité du sol attira bientôt d'autres bandes d« SmstOÊtê, 
qui forent suivis par des corps ^An^tê» et de Jute* , leurs 
voisins sur les cotes germaniques. Des guerres éclatèrent 
entre les nouveaux venus et les Bretons , guerres qui du- 
rèrent plus d*un siècle et qui eurent pour résultat la oon- 
quéte de la plus grande partie de la Bretagne par les Angles 
et les Saxons. Toute Tancienne civilisation fut détruite par 



ëpiscopaux. en Bretagne à 65. GiraLd, Cantbrensù ap. Wharton Anglia 
Sacra j tom. ÎI. p. 542. 

(i) Le nom ries Peghles a été changé par les Roraains en celui de 
Picti nom àér'wé par eux de la coutume de toas les peuples celtiques 
de se tatourr le corps. Lappenberg Geschichle von EngUmd. liam' 
burg 1834 !• p« 53. 

(1) La lin le précise de la descente des Snxons î^oits HeiiL^ist et Horsa 
est incertaine. Il parnît toutefois qiî'elle a eu lieu nv.mt l'an 449 Sl^^ • 
la date géocralement reçue, LappenJberg. tom. I. p. 73. 
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ces barbares qui étaient encore païens. Les Bretons aa 
rétirèrent dans les prorâoes montagneuses de leur patrie 
et y défendirent leur indépendance. 

6. Germante. — L'ëlal social des peuplades germaines, 
qui habitaient la Germanie proprement dite c'est-à-dire les 
contrées entre TËibe , le Danube et le Rhin , n*avait pas 
changé depuis Tacite. Divisées en tribus indépendantes , elles 
avaient des constitutions libres. Les Frisons, les Saxons, 
les Angles et les Jutes occupaient le littoral de la mer 
du Kord. Les Saxons étaient les plus puissants parmi eux 
et toutes les tribus entre TEider et TEms leur obéissaient. 
Les Thuringiem et les Langobardê étaient au sud des 
Saxons. Ces derniers quittèrent vers la fin du cinquième 
siècle leurs demeures situées sur les bords de r£ibe , et se 
fixèrent h l'ouest des Gépides sur les bords du Danube. 
L*est de la Germanie , c'est-à-dire les pays entre l'filbe et 
la Vistule avaient 3ul)i de gi'aads changements par l'in- 
irasion des Huns. Les Germains qui y habitaient éqiigrè* 
rent vers TOccident et les Slatei vinrent les remplacer* 
Après la mort d'Attila et la grande bataille gagnée par 
les Oslgoths et les Gépides sur Ellac fils de ce prince (1), 
les lluns furent refoulés dans le midi de la Russie , où 
ils occupèrent le littoral de la mer Noire. Les Slaves , sou- 
mis d'abord aux Huns , devinrent indépendants. Les Gé~ 
pHes s'établirent dan» la Dacie entre les Carpathes (2) et 
le Danube , les Ostgoths franchirenL ce Hcuve et occupè- 
rent la Pannonie. Marcien, empereur d*Orient conclut avec 
eux une alliance ét des cbefii gotbs parvinrent aux 'plus 
hautes dignités à la cour de Gonstantinople. 



(i) La bafaiîle eut lieu sur le fleuve Nètad , vraUeinblablement un 
des nombreux afTliienls du Daiiuî c vn lloii;:r]i 

{->) Cette chaîne de luoatagiie devint dèa-iors la frooiîère méridionale 
des blavea. 
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7« Orient. — Uempirê d^Orieni ou ffrec s^étendait en 
Europe sur la Thraoe , la Macédoine , TEpire el la Grèce » 

il coiiiprcDait en Asie l'Asie-miiieure et hi Syrie juscju'it 
l'Euphrate et plus tard une grande partie de TArméme, 
en Afrique l'Egypte et la côte septentrionale jusqu'à l'aor 
ctenne Cyrénaique. Les chefs des mercenaires germains, 
qui après la mort d'Attila se composaient principalement 
d*Ostgolhs y avaient une grande influence , et les intrigues 
de la cour ainsi que les disputes tliéologiques absorbaient 
tellemt^nt les faibles empereurs qu^ils ne songèreiit pas k 
défendre leuirs frontières contre les Avares et les Bulgares ati 
• nord el contre les Perses à l'est. La monarchie Neopersanne 
devait son origine à la révolte du persan Ardschir Babekaa 
de la famille des Sassantdes contre la dynastie Paribique 
des Arsacides. Les successeurs d'Ardschir ayaient étendu 
leur domination depuis le Tigre à l'ouest jusqu'à Tlndus à 
Test. Ils avaient rétabli la religion des Mages el avec elle 
les prérogatives de cette caste sacerdotale qui reprit en 
partie son ancienne influence sur le gouTemement* Maisla 
nouvelle monarchie avait peu d'énergie intérieure; les guerfei 
civiles qui éclataient à chaque changement de règne et le 
luxe d'une cour dépravée diminuèrent bientôt ses forces. 
Elle ne montra quelque énergie que dans ses guerres contre 
l'empire grec. Les Arahee n'avaient pas encore abandomié 
la vie de pasteurs qu'ils menaient dcpiiis les temps les 
plus reculés , dans un pays que la nature avait en quel- 
que sorte isolé du reste du monde civilisé. Le mouvement 
des peuples de l'intérieur de l'Asie n'avait pas encore 
cessé, et les guerres entre les Turcs et les Avares amenèrent 
l'émigration de ces derniers dans l'Occident, où ils con- 
tribuèrent à de nouveaux changements dans les relations 
des Germains établis sur les deux rives du Danube; 

Tel était l'état du monde à l'époque de la chute de l'em- 
pire romain d'Occident. 
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BB I.A. FOAMATIOn DES aOTAUtfXS GSEMAlIfS ST DE LA 

FIN BBS MIGBATI0H8. 

476— 590. 



S I. EOTAUHB DBS FAAHGt. 

ArriDfts Aiiaiiis. Sidou. Apollînaris carmina et ep^istolae, 
Gicigor. Tnronensîs ^t«f. ecdênoU» Ffuneor. Hh. X, (Boa> 
qoet tom. 11. j Idem. HUt. BpiUmat* per Fntkgwrimn 
(ibidem). Gnla regum Frafêcorum ineerêi auetoriê (ibid*) 
Aimoin de gest, reg. Froneomm lib* F*' ( Bonq. tom. III.) 
Ckffmioa Idatii , Prosperi Tyronis , Prosperi Aquitani , Mariî 
ATenticensis , Marcellini ^ {Bonq. tom. I et II), Chronicon 
Adon. Viennens. (1]oik|. tom. H. ). Genealogtae reg. Fran^ 
cor«»» (ibid. ) f itae Stae Clotildac aliorumque Sanctarum 
(Boaq. t. II et III ) Epiitolae Aviti , Chiodofm , lUmigiê 
dwrumgm ( Bonq. tom. lY ). 

AmoM BOBUiiiis. Hadriani Yaleiii GeH» Fnmoonmm 
Piris 1648. T. l. Roth mbêr dm burgerliehm ZuUtmd 
dêr Galliêr mut Zei$ der fraenkisehen Eroberung. llan- 
chen 1827. Phillips Deutsche Geschichte tom. I. Luden Ge- 
schrchte dcr Deutschen tom, III, Turk Forschungcn auf dem 
Gebiet der Geschichte. ilelt iU. Ilostok 1829. Fauriel hist, 
de la Gaule méridionale, tom. I. ch. 5 et 8j tom. U. 
ch. 1% et IS. 

1. Les Francs, — A l'époque de la chute de Tempire 

d'Occident les chefs des tribus les plus nombreuses des 
francs résidaient à Tournai, Cambrai, Térouenne, le Mans 
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et Cologne, L'aulorité de ces chefs était renfermée dans les 
étroites limites , que leur assignait Tancienne constitutioii 

germaine et le pouvoir n'était pas dans la rigueur du mot 
héréditaire. Hiudovich ( Chlodovich, Clot?is) cheî d*une tribu 
de Francs Saiiens qui résidait h Tournai, et SiegbeH 
(S^eberi)^ roi des Francs Ripuaires qui avaient pour 
chef-lieu Cologne , étaient les deux princes les plus puis- 
sants parmi les Francs. Clovis était fils de Childerich 
et petit-iils de Mervich ou Mérovëe , lequel parait avoir 
été le chef d*une branche collatérale de Tandenne maison 
régnante , qu'il remplaça dans le gouvernement de sa tri* 
bu (1). Les Francs du temps de Clovis avaient déjà aban- 
donné leur vie aventurière , et ils s étaient fixés dans la Bel- 
gique et dans le nord de la Gaule , où ils se mêlèrent aux 
anciens habitants en leur imposant leur langue et leurs 
institutions sociales. Les guerres , par lesquelles les Francs 
sous la conduite de Clovis soumirent la plus grande partie 
de la Gaule n'étaient pas des espéditions entreprises pour 
fiiîre du butin , mais c'étaient de véritables guerres de ' 
conquête (2). 

2. Clovis. — Clovis , guerrier habile et ambitieux (3) , 
était k peine parvenu à la lète de sa tribu, qu'il réunit 
un corps de 6000 hommes et attaqua le eomte romain 
V^SyagrÙM. U le vainquit dans une bataille qu'il lui livra 



(i) Les ^'éûéalogies de CIotïs sont toutes plus ou moins fabuleuses. 
Phillips, tona. I. p. 29». Mervich tlonna son nom à la nouvelîe 'dy- 
nastie Mer-yîch signifie hèt*o$ de la mer comme i/ucfo»'ic/* bt-r os ci l cbr«?. 
Ermold Nigçl lU reb. ge$t, loêdov, PU carmm, lit». I. T. 49- (l^u<I* 
tom. VI. ) 

(a) Fauriel tom. IL p. ^5 est d*un avis contraire, mais les passages , 
quUl allègue ne prouvent rien : ainsi U cite Cassiodore , Tliistoriflii de 
Thectderich le Grand ei par conséquent ennemi des Francs. 

(3) De Nifernois Mémoire mr la •politique de Ctotfii dent IctHém. de 
l*Acftd, des Intcript. teu. XZ. 
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près de Soitmi et mil fin à la domination romaine dans 
ks Gaules (1). Syagrius réfugié ehes les Yisigoths fut livré 

au \ainqueur et mis h morl. Par celle victoire Clovis avait 
étendu sa dominatioa jusqu'à la Loire et était devenu voi- 
sin des Visigoths. Le mariage de Clovis avec CMidê nièce 
de Giiadebald (Gundebaud) ehef des Bourguignons fut 
pour les Francs ainsi que pour toute la Gaule un événe- 
ment plus important encore (2). La princesse , qui était 
caLboUque et très-pieuse (3) essaya de eonyerlir son mari 
païen; mais elle ne serait peut-être pas parvenue à Taincre 
sa résistance, si un événement mémorable n'edt achevé 
son ouvrage. Les jélemannes suivant le cours du Rhin 
avaient envahi le territoire de Siegbert ^ chef des Fraies 
Hipuaires , qui appela Govis à son secours. Les Francs 
rencontrèrent les ennemis près de Tolbiae (4), et une 
bataille sanglante s'engagea. Sur le poj iil de la perdre, Clovis 
invoqua le Dieu de Clotiide et fît vœu de se faire chrétien , 
s'il était vainqueur. Le courage des Francs se ranima aus- 
sitôt, les Alemannes furent battus et se soumirent au roi 
franc (5). Une partie du peuple passa les Alpes et s'établit 
dans les provinces dépeuple os de Tltalie septentrionale , où 
elle fut accueillie avec bienveillance par Theoderich , roi des 
Osigolfas (6). 

8. Sa emversùm. — La victoire de Tolbiac compléta la 



(i) Gregor. Turon. Uisl. Franc. 1. II. c. 27. 

(a) Gregor. Taron. 1. II. c. a8. 29. Voir le téài rooMiieiqae de ce 
mariage dam Faariel. tom. I. Append. t. 

(S) Slaâ ClotUdae dans AcU Sanct Mland. S Yuio. 

(4) La ville actadle de Zu/^A dana rSifel. 

(5) Gregor. Turon. lib. II. c. 3o. AM. epit, per Fred«g4W, e, ai. 
reg, Prmnwr. c. i5. 

(6) Bnnodiua panegjrrieus Thcoderici. c. i5. 



108 



MAJIUU. B^HISTOIKB ^ 



497. conTenîon de Clora qui le fit baptiser a?ec MOQ de ae» 

leudes par St. Rémy ëvéquede Rheims (l). Cet aete solen- 
nel fut comme rinauguration de la monarchie franke dans 
les Gaules , car dès ce moment tous les Grallo-Romains qui 
formaient la grande majorité ctes habitants de cepaysregar^ 
dèrent Clovis comme leur libérateur qui devait les a&anchir 
dujoug des peuples ariens, desVisigoths el des Bourguignons. 
Dès-iors aussi l'action civilisatrice de TËglise commença dans 
le pays , qui de?ait devenir le centre de cet empire chré- 
tien , dont les limites allaient comprendre tout rOecident 
catholique (2). 

5oo. 4. Bientôt après, Clovis intervint dans la guerre civile 
qui avait éclaté entre Gundebald et son frère Godegisel , 
che& des Bourguignons. Il rendit les Bourgu^wms tribu^ 
taires et leurs chefs devinrent dès-lors les vassaui du roi 

franc (3). Ces victoires augmentèrent la puissance de Clovis 
au point , que Theoderich le Grand demanda sa sœur ea 
mariage (4). Ce mariage donna au souverain de Titalie 
beaucoup d'influence sur les affiiires de la Gaule, et retarda 

' la guerre qtii était au moment d'éclater entre les Francs 
et les Visigoths. 



(r) «Baisse la tête , fierSigambre , (îit le St. Évêque an prince barbare, 
adore ce que fu as brûlé et brûle ce que tuas adoré.*» Grcgor. Turon, 
11, 3i. L'année suivaFitc plus de ii,ooo Francs turent baptisés par 
St. Klcuthcre c\ lcjuc de Tournai. Vojez la vie de ce Saint dans les AcUi 
Sanctorum Bolland. 20 Février. 

(2) Voyiez les lettres écrites à Clovis par Avitus évcque de Vienne el 
par le pape Anaslase dans Bouquet, tom. IV. p. 49* 

(3) Gregor. Turon. 11, 32. Marii Avcnt. chron, ad a. 5oo* GtUareg* 
Francor. c. 1 6. Hist, epit. per Frecieg, c. aa* aJ. 

(4) Gregor. Turon. lib. III. c. 3i. 
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476—611. 

àtnimt Awcniii. Outra les anteon eM ta eommeneencne 

du ^^ 1 on peut consulter les suivants : Chromcon (iothorum 
isidori llisji.ilcnsis ( Hispan. illustrata tom. lli ). Victor» 
Tonanensis chronicon ( ibid. tom. IV ). Joan. Jiirlcjrientr 
ekronieam ( ibidem ). Jordanes de rébua Geiioii (Maratori 
tom. L p. 1 ). Gaflsiodoras Faricrum /t6« JT//. 

AmvBfl KOBMRis. Aachbaeli Geaehi^Uê der PF'eatgûihm^ 
Fnnkfiirt 18S7. Lemble GêêehidU^ mm ^amiUn. Hambwg 
1831. tom.- 1. Ferreras Hiêt. génénhd'Eêpagne tradaitepar 
d'Hermillj. Amsterdam 17KI. tom. II. Masdeo ùtoria cri- 
tka de Espana, Madrid 1787. (Vie et Vaisselle) ffistoirê 
générale du Languedoc, Paris 1730-174^. tom. I. Faariel 
AtJl. de ia Gaule méridionale» lom.I. e. 9« tom. II. c# 12» Id» 

1, Eurich. — Les Yisigoths établis dans la Gaule méri-'4^ 
dionale et devenus indépendants sous Théoderich II avaient j^^^ 

élendu leur domination jusqu'à la Loire et le Rhonc , et 
Eurich a?ait soumis toute r£spagne excepté la Galice. On 
▼oyait à sa cour^ à Toulouse, des envoyés de presque tous 
les peuples germains se disputer son amitié (I)» Hais ce 
même prince prépara la décadence de son royaume par 
ses persécutions contre l'EgUse. Arien zélé , il redoutait 
rinfluence du clergé catholique et le regardait, comme son 
ennemi le plus dangereux. Les évAques surtout devinrent 
l'objet de sa haine; plusieurs d'entre eux forent mis à mort, 
d'autres enfermés dans des prisons ou exilés, et leurs sièges 
restèrent vacants (2). Ces mesures contribuèrent puissam- 
ment à perpétuer l'aversion primitive des anciens habitants 



(i) Voyez iea ieUrtê de Sidoine ApeUbaîrepoMMi et inrtoiit 10». VIIL 
cp. 9. Jordanes de r»6. te. e. 47* 
(a) Sidon. Apoltinaris 1. Vil. ep. 6 Gregor. Toron. 1. II. c. sS. 
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de la Gaule cl de TEspagne contre les Visigolh». C'étaient 
deux races , Tune de conquéranU , l'autre de Taincus , qui 
vivaient ensemble sur le même sol et dont les antipathies 
n'étaient adoucies par rien , puisqu'elles ne parlaient pas la 
même langue et n'avaient ni la même législation, ni les 
mêttes mœurs » ni les mêmes croyances. Mais la haine des 
Gallo-Romainspour les Tisigoths fut cantenue par Ténergie 
d'£urich . 

484 2. Alarich IL — Ce monarque mourut après un règne 
de dix neuf ans (1) et laissa le trène à son fils unique 
Alarich n , prince bon , mais faible. I.e nouveau souTerain 
fit cesser les persécutions contre les catholiques, permit 
aux évêques eiilés de rentrer dans leurs diocèses et même 
de s'assembler en i^nodes. Alarich fut encore plus loin afin 
de gagner raffection des Gallo-Eomains. Il ordonna de 
réunir toutes les lois romaines en un code nouveau, d'après 
lequel ils devaient être dorénavant régis (2). Une assemblée 
composée du haut clergé et des nobles Gallo-Romains ac- 
cepUetconfirma ce code (8). Pour augmenter sa puissance 
et pour avoir un appui contre son formidable voisin et ri* 
val Glovis , Alarich épousa Théodegothe, faie de Thëoderich 
le Grand (4). Pour éviter une guerre avec les Francs , Ala- 
rich leur avait livré le comte romain Syagrius , qui s'était 
réfugié ches lui. Après la victoire que Clovis avait rem- 
portée sur les Alemannes , la guerre entre les Francs et les 
Visigolhs était imminente; mais la paix se rétablit grâce à 



(t) ifMt. général, du LangMdoa, tom. I. not* Sg. a. 5. 

(t») Aschbadi appendiee i. Ce code poru le noo de te rommtm oq 
codex rkeodosii; plai tafd OU TappoU Brmaràm Mariçimm ou âm- 
plemenl Bretnmm. Savigny Hùt. du droit rommn tom. U, «. «. 

(3) Commonitoriwn ad Breviariuni Alarîcianum. 

(4) Jordanèi dê réb, Get. c. 5». Procop. de beU. Goih. 1. I. c. la. 
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rintervention de Théoderich, qui écrivit des lettres à Clovis 
d à Alarich (i). 

S. Bataille de Fouglé* ~ Cependant les évéques ca- 
tholiques des proT^inces soumises aux Visigolhs n'avaient 
pu dissimuler la joie que leur causait la conversion de 
QoTM , et cette joie que plusieurs d entre eux manifestèrent 
biulement , ainsi que leur aversion bien connue pour les 
ariens, les rendirent suspects aux Goths (2). La persécution 
recommença et la haine entre les Yisigoths et les Gallo- 
Romains se ranima de nouveau , car ceux*ci prirent le parti 
de leurs pasteurs. Clovis informé des diTisions qui exis- 
taient dans le royaume d*Âlarich , assembla une armée , et 
sous prétexte de venger les outrages du clergé catholique 
il passa la Loire. Dans une bataille livrée près de Youglé , 
non loin de Poitiers , Alarich perdit le trAne et la vie (8). Son 507 
iib légitime Amalrich qu'il avait eu de Théodegothe n'ayant 
que cinq ans , les Gotiis se donnèrent pour chef son fils 
naturel Gésaiich (4). 

4. Clovis avait anéanti les forces des Yisigoths., qui se 
letirèrent sans faire de résistance. Toulouse , la capitale de 
leur royaume, Bordeaux et plusieurs autres \illcs ouvrirent 
leurs portes aux vainqueurs , qui furent partout accueillis 



(1) Castiodor. Var. 1. VIII. cp. i*3. 

(2) Toat ce qae les aatenrâ modernes teb FauriH^ Jschhach , 
Lembke et Sismondi ont dit des intrigaes et sartoat des complots de 
St. Volusien , évéque de Tours , de Quinctianus , évéque de Rhodez, de 
St. Césaire , évéque d*Arlet « aînti que des autres membres du clergé ca« 
tiioliqae dans let paji oceapét par les Goths ii*a d'autre fondement que 
les soupçons lani pfeuves de ces derniers. Une lecture attentive et im- 
piirtiale des passagw de Grégoire de Tours (iHjt. 1. II* e. 36. 1, X. 
c. 3i et vit. Patrum IV) cités par les auteurs que Mot venoos de^ 
nommer, suffit pour justifier notre assertion. 

(3) Gregor. Tnron. ]I, Sj. Fredeg. epii, e. aS. Pfocop. dê UUq 
Goth. I, 12. 

(4) lûdor. Hiapalena. cAron. ad a* 507. 
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parles Gallo-Romains comme des frères venus pour les af- 
franchir d'une odieuse servitude* Toute rAquitaiae tomba au 
pouToin de Clovia ({ui abandonna le «oîn de.oonlînaer la 
guerre à son fils ainé Thëoderich et k Gundobaid , roi des 
Bourguignons. Ils prirent Narbonne et mirent le siège devant 
Arles (1). Gësalich se retira au-delà des Pyrénées, et la do- 
mination des Yiaigolbs en Gaule aurait été anéantie , sans 
Tarrivée d*une armée ostgothe- que Théoderich le Grand 
SoB. envoya sous les ordres du général Ibbas (2). Vaincus dans 
une bataille sous les murs d'Arles, les Francs furent forcés de 
lever le siège de cette ville (3). Tout le pays depuis leBhàna 
jusqu'aux Pyrénées, excepté la ville de Toulouse, tomba 
entre les mains des Ostgoths (4). Une nouvelle tentative des 
Francs et des Bourguignons pour se remettre en {possession 
de ces provinces échoua , et Ibbas , qui avait forcé Gésalich 
à se réfugier ches les Vandales en Afrique» défjendit avec 
succès le tr^nedu jeune Amalrich (5). On ignore de quelle 
manière et à quelles conditions la paix fut rétablie. 

5« i^ti» de Clovis. — Glovis devenu maître de la plus 
grande partie de la Gaule voulut soumettre à son sceptre 
toutes les tribus des Francs. Il fit successivement périr leurs 
chefs, bien que pour la plupart ils fussent ses pai ents (6). 
Son ambition ne connaissait plus de bornes. L'empereur 
de Gonstantinopie Anastase lui conféra le titre de patries 



(i) Gregor. Turon. II, $7. Fredegar. epU. a5. Aimoin. dt gest. 
Franc. I , aft. 

(a) Voyez sar cette expédition des Ostgoths : Cassiodor. yàrior. L. VUL 
ep. 10. et 1. IV. ep. 17. Procop. de beilo Goth. I, la.. 

(3) Jordanes de rf6. Gtl. c. S3« Cyprian. vàa S. Cûêêmtu, nro i5. 
(Booq. tom. UI). - ' 

(4) Caisiodor. eftron* «d « 5o8. Procop, loe. dr. 

(5) Camiodor. Varior» I. Y. ep. 43* Itidor» BiifaL ad a. 709 — 710. i 

(6) Gregor. Turon. II , — 4^* 
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et le roi franc l*accepfa pour se légitinier aux yeux de ses 
•ujeto Gallo-KoiDains (1). Il parait que Glovis expia ses eri* 
mes par une mort pieuse (X) ; ils forent pourtant punis dans 
ses sueoesseors sous le règne éssquels la Gaule tomba de 
nouveau dans la barbarie et fut déchirée parles guerres ci- 
viles pendant plus d'un siècle. Avant de mourir , Ciovis avait 
partagé son royaume entre ses quatre fils. L'Italie semblait 
à cette époque destinée ii occuper le premier rang parmi 
les nouveaux royaumes germains fondés dan^^ les provinces * 
romaines. 

S III. EOTAonk DM osTOoms as itau>. 

476 — 636. 

isTtm ANcnss. Gauio^or. rariar lib, XII et cAmicMi, 
Jordanes de rA, Gwt, Ennodias panegyriOé Tkeodoriei (8). 
Procop. ifo Mb Gûlh. librilV (Collecl, ScHpt. Bjzaut. ed. 
Paris). Isidor. Hispal. chron. Goth, Anonjmi chron.{ed. Va- 
lesias Paris 1681. fol.). Hùtorta miêceUa lib. XV (Moratori 
tom. I. p. 1. ) 

AcTEOBs aooiBTiEs. Mingo Gesckichiê deê Oêêgoêhm Rûtekêê 
ta Italien. Bresjaa 1824. Sarlorios mat ëur Nua etvU H 
ftMiiqw dê$ petÊpkê de ^Italie êou$ le gouvememeni deê 
Golkê, Paris 1611. Hurter Geschiekte des OêUfelhieehen 
Keenige TKeoderieh mnd teiner Regierung, SchaÛhaasen 
]808. iUuratori annali d'Ifalia sec. Y. et Yl. 

i. jRè^fned'Odoacre. — Lorsqu'Odoacre , chef des merce- 
naires germains en Italie , dépouilla de sa pourpre le der-* 



(i) Gregor. 'Toron. II , 38. 

(a) yUa Sti Mâlami «p. BoUand. AeUi S«iict. die VI. Jaaqar. 

(3) Manto dans Tonvrage cité €i>^«iiw a donné «aemmvielle édition 

de ce panégyrique. 

8 
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nier empereur d'Occidenl , il ii*avait pas perdiji tout respect 
pour le nom romaïQ. 11 ne prit ni la pourpre ni le litre 
de roi » et les monsaiea qu'il fit battre ne portaieiU pas 
son effigie (1). U paraU même qu'il fit des -effiorta pour 
être nommé gouverneur de l'Italie par la cour de GoQr 
stanlinople. Mais l'empereur Zénon le traita d'usurpateur 
el i;ompit totitct relation amicale, avep UêL Odoaçre chercîha 
alors à a*affermir pair des alliaiioea: avee lee pnncea gef- 
mains ses voisins , àveo Ettrieh rd det Yingotha (2) et 
avec Gaiserich roi des Vandales , ce dernier lui céda la 
Sicile moyeouaut un tribut annuel (3). Lltaiie délivrée 
aiiiai des deacentes démtatrieea des Yandalel eomm^iça 
487. à respirer sous le rigne du chef germain. Une eipédition 
contre les Rugiens dans le Noricum étendit sa domination 
jusqu'au Danube. Frédéric , fils de Fava j roi des Rugiens , 
qui ^vait, péri dai^s le combat se réfugia chez les Ost- 
goths dans la Pannonie (4)v Odeacre ne «Hiaqgea riep , soit 
à la législation , soit à l'administralion de l'Italie , el il repeu- 
pla les contrées désertes de mercenaires germains auxquels 
il ass^a le tiers des terres. U détim ainsi les anciens 
habitants de la nëcesfiilé où ils a?taîènt été jusqu'alors 
d'entretenir ces troupes. Mais la tranquillité'' de l^Itatie fut 
'de courte durée. 

2* Théoderich roi des Ottgoths, — Après la destruction 
de l'empire d'Atftik , tes Ôstgoths délivrés du joug des Huns 



(i) Ganiodor. çkron, mA «»• ■Ztiiom» Ifrtàui. Maïuo p. 36 et 4|p/pm- 
<&c« IV. . 

(a) Procop, ML GoA, L as. lordMMt, 47* 

(3) Vict.Vitens.€&/»«rMcn». f^mndalh^ lib.LProcop. deML^andta, 
L 5. 

(4) Eiigippiiis in TiL S. Scverini (Pez Script, rer. Austriac. tom.. L 
p. 90 ). Odoacre inviU tous les Romains établis daoa le Noricom à 6B 
sortir pour venir a'établir en Italie. £nnod. panegjrriC' 7%eo^* VI,4* 
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s'étaient établis à l'est et au sud des Gëpides, dam la Pan- 
nome, sur la riva gauche du Danube (1). Walamir , Wi- 
demir et Théodeonr , troit frères ini» de l'encieBne "raeé. 
royale^dcs Aa^ates se treuiraieiit ii la léte de ee peuple, 
lly défendirent leur indépendance contre les attaques dc« 
Hum et soutinrent une guerre de trois ans ccmire Léon I , 
empèreur d'^Orifuit , qu*ik fopeèrenilon de la eonelinMm de 
la paix à Imr payel> un iHbut aanuel (%). Le jemie ThétsnV^' 
derich , fils de Thëodémir , âgé seulement de sept ans , fut en- 
voyé k Gonatantinopie où it fut éieté à la cour impériale* U y 
letta joiqu^ aa dn-huîlîèiBe année » et reçut one éducation 
soignée daM ee liége de la dfîliMition. Apris ion retouf 47>* 
et la mort de ses deux oncles et de son père , toutes les 
tribus des Ostgoths l'élurenl pour leur chef (3). L'empe- 474. 
leur Zénon qui avaifr recouvré le trène après en aveir 
dlassé l'usurpateur Basiliscus , recheroha ramitié des Ost- 
gotha et investît Théoderîch du commandement des armées 
de rcmpire (4). Mais la mésintelligence se mît bientôt 
entre Tempereur et le jeune prince , et la guerre éclata à 
^ptfnm réprises (6). L'ambitioB de Tliéoderîch qui aspirait 
à uae entièré' indépeodanee et les embarras «le la cour de 
Constantinople amenèrent enfin un traité dans lequel l'em- 
p^mir céda au prince germain les droits qu'il prétendait 
avoir sur lllislie depuis la déposition d'Augitotule : Tbéo* 
dericb s'engagea de son c6té à abandonner avec tout son 
peuple les provinces de l'empire d'Orient (6). 



(i) Jordancs de reb. Get. c. 5o. 
(a) Jordanes de reb. Get. c 52. 

(3) Jordanes de reh Gei, c. 56. 

(4) Jordanes de reb, Get. c. 57. 

(5) Vojez ponr les détails de ces démêlées des Goths et des Grecs 
Manso Gesch. des Ottgoth. Reichs p ^i-ag. 

(6) Jordan, c. 5j, Procop. de beU. Goih. JL, i. H est possible , que le 

8. 
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3. Conquête de ritalie. — Toute la nation des Ostgolhs 
se mit ainsi en marche vers l'Italie. Après avoir passé 
Im Alpes Juliennes et tourné l'Adriatique ^ ils pénétrèrent 
jusqu'il Aquilée'(l). Mais Odoacre leur opposa une résis- 
ta ru; e vigoureuse. Théoderich, vainqueur dans deux batailles 
près de Tlsonzo et près de Vérone (2), fut assiégé à Pavie 
par une armée de Bourguignons qui avait passé les A^pes 

\ pour piller. Délivré par un corps de Yisigoths envoyé 
d son secours (3) , il battit Odoacre une troisième fois sur 

49^' rAdda et l'assiégea dans Raveone. Les Germauis au service 
d'Odoacre ayant presque tous péri dans ces trois batailles , 
la conquéle de l'Italie fut complète « caries habitants n'op- 
posèrent pas de résistance. La Sicile reconnut l'autorité de 
Théoderich, elCassiodore , gouverneur de cette iie, entra à 
son aervice. Cependant Odoacre se défendit à Revenue 

493. pendant trois ans : enfin il livra la ville sous la condition 
que sa vie serait respectée. Il hA néanmoins tué bient^ 
après au milieu d'un festin par ordre de Théoderich (4). 

4. Royaume de TModerich* — Le royaume que. Théo- 
derich fonda ne se borna pas 4 l'Italie «et à l'illfrie:; une 

5o4. guerre heureuse contre les-Gépides fit respecter son «uto- 
rité à l'est jusqu'à Sirmium et au nord jusqu'au Danube (5). 
Le prince des Hérules ayant reçu ses premières armes de 
la main de Théoderich se déclara son fils adoptiC (6). Le 



prince Rugien Frédéric ait donné à Théoderich h première idée d'en* 
treprendre la coni|uèle de TlUilie. 

(i) Procop. loc. cit. 

(a) Caisiodor. Far. I. i8. Jordan, c. S^* Hidoria miseeita, lib* XV. 

Cnnod. panegjrr. VIII, lo. 

(3) Jnonym. Vales. § 53. Ennod. pvtegyric, X, 7. 

(4) Anonjrm, VaU», J 04 9 56. £anod. patwgyne, X , 5. Procop. de ML 
Goth. 1,1. 

(5) Ennod. panegjrric. XIÎ. 1-4* Xordanet de réb, Gtt, c. Ô6. 

(6) Gutiodor. Varior. IV , a. 
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traité de paix aYec les Vandtiles fut renouvelé et affermi 
. par le mariage «lu roi de« Vandales Trasamund avec Ama'* 
lafiiade, sœur de Théoderîch ( 1). Le nouveau souverain de 

rilalie s'unit yidv des liens de famille aux autres princes 
gerinama ses voisins. Il donna sa nièce Amalaberge, fille 
du premier lit d'Amalafriede h ttermanfried , chef des Thu- 
ringiens (2). De tes deux filles il maria l*une » Oslgotha , 
à Sigîsmond , fils de Gundebald roi des Bourguignons (3) , 
et l'aulre , Thëodegotha , à Alarich II , roi des Visigollis. 
Lui môme, il épousa en secondes noces Atideflède, soeur 
de Cioris. L» guerre emtre les Francs et les Yisigoths fournît 
Il Thëoderieh Focoasion de réunir le midi de la Gaule et^^* 
l'Espagne sous son sceptre. Gésalich , fils naturel d'Alai ich II, 
lequel s'était arrogé le pouvoir au préjudice d'Amalrich, 
lut vainci^ daas deux batailles et périt en passant les Py*5ii. 
Fëttées. Théodericb fit gouverner lé royaume des Yisigoths 
par Theudes, au nom de son petit-fils Anialrich(4). Godomar 
frère et successeur deSigismond , qui fivait succombé dans^ii- 
une guerre contre les fils de . GloYts , céda les provinces 
bourguiguones entre le Rhône et les Alpes à Théodericfas 
qui devint ainsi le plus puissant de tous les princes ger- 
mains de son temps (5). Il forma avec la cour de Constaa- 
Uoople des relations tellement intimes qu'il donnait à l'em- ' 
|iereur le titre de père et même celui de souverain (0). 

5* Orffimiiaiwn du royaume. — Théoderich a mérité le 
surnom de Grand , dont la postérité l'a honoré plutôt comme 
organisateur et administrateur de sou royaume que comme 



<»)• Jordanes e. SS. JEnnod. XIII. Proeop. dt hêU, Goih, F, ia« 
(9) CaMÎodor. J^«nbr. IV, i. 

(3) Gregor. Toron. III , 5. 

(4) Jordancs c. 58. Procop. de leU. Goth. .1 , i2. 

(5) Cassiodor. f^arior. VIII , lo. Procop. de bell. Golh. I, 34* 

(6) Casiiodor. Fanor» dans k« UtU'es de Théoderich pauim. 
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«inqiiéraQUl^sOatgothsseeoiiteiaèrent du tiers des terres, 
qui avait élé firéeédemiiienl donné jbuk apldaU d!Odoacre; 
les serfs ou colons attachés au sol y restèrijnl en changeant 
de mailres (1). Les anciens habitants conservèrent la pleine 
joiiissance de leurs biens et celle de leurs droiu. L'ad- 
minÎBtratkin ne fut pas changée et. resta entre les nains 
des Romains. Les villes gardèrent leur régime municipal (2), 
Les Golhs étaient soumis à des comtes de leur nation 
( Gothffrafen ) et jugés d'après leurs : propres lois , ea 
sorte qite les deux populations restèrent d^abord séparées 
l une de Tautre , quant h radminfstratîon et à la légisia* 
lion (3). Un changement fut cependant introduit dans la 
• lë^lation par la publication d'un édit , appelé Edtctum 
TheodÊfiei et tiré entièrement dii droit romain. Il fui dé- 
claré applicable aux Gotbs comme anx Romains; le dueit 
criminel en forme la principale partie (4). Mais les Romains 
furent exclus de l'armée et le droit de porter les armes 
fut excluM?ement réservé aux Gotbs. Ils étaient ou en gar- 
nison dans les grandes irilles ou stationnés sur les fron- 
tières (5). 1 • 

6. Etat fiorUêofU de l'Italie. — Llagrioultiwe , Tindustrie 
et le commerce prirent un nouvel emor sous Ihéodsiicli 
et ntalte parrint à un haut degré de prospérité. Le blé 
produit dans le pays put suffire aux besoins de ses habi- 
tants , lesquels ne pouvaient plus compter sur les flottes 



(1) Procop. dSi Ml. Gath. I, i. CaMiodor. ^mw, i8. 11, 16. 

(2) Savigny Hùt. du droà rom, t. I. ch. '5. Maïud p. jS-iaa et 
appenélce VIII, oA m troare an toblata Complet de râdniablfatîoadtt 
n>yaiiiB6 Gotk. 

(S) 8*il y avait an praeèe entre an Bomain et an Goth , le conte Goth 
* aViModaH an on deas jagee romalna et ib jageaient ensemble* 

(4) flavigny BiH» du Avit rom. tom'. It. 'cli. ti. 

(5) Ettnod./ieiMyjTie. XIX. Gawiodor. ^ar* pamim. Procop. debeU, 
GoA, pasiim. 
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chargées de grains qui arrivaient autrefois annueilemeai de 
la ^eile, de rAlni|ue et 4e TAne-Mineure. De> gvaodfl^ 
Iràvaux furent entrepris pour deMéeher les marais ▼owine 
de Spolèle ainsi que les marais Ponlius (1). Lc.^ chaiiôiiee* 
romaines qui sillonnaient l'italie furent rétablies, et facili- 
lèreol lee comnunMsatîoiit mléneoree (2), AliUe petite aa* 
fim appelés dnm9n ê§, eoiireiir»t itaticniiaieitt dans fei 
différents ports pour protéger le commeree sur la Mëdi- 
ierraaee (3). Les monuments de Tarchitecture k Home 
étaient entretenu»; les éeolet de droit , de médeciae et de 
philoaopfcîe à Bomt , lUfenae et Fwrie eiirail k ae félieiler 
de ia mmUenoe du grand roi , qui orna eee deux deittiim 
Tilles de palais magnifiques (4). Les hommes les plus dis- 
tingués, du siècle affluèrent à sa cour. Cassiedore aussi cé* 
Ulm oensMe tbéoiogieii et oémme iMstanton que comme 
adiBimetMtew , étail le firtmier minisife de Théoderidi ^ 
Boècc et son beau*père Symmaque, qui 1 un et i'aulre comp- 
tcaft parmi les hommes les plus instruits de leur tems, étaient 
ses amis intioies* Bien qu'il professât lui«méme Tananisme 
aÎMi que la majmié de aen peuple, Tbéoderieh laissa 
d'abord à TEglise sa pleine et entière liberlé. Denys le Petit, 
célèbre par sa collection des canon» de 1 Eglise et ses tra- 
Taini ehroDolo^quee» et saint Bénoit de Nursia, le premier 
fondateur de k vie monastique en Occidenti vivaient à cette 
époque en Italie. 

7. Fin de Théoderich. — Théoderich souilla cependant 
la fin de son règne per des actes violents et cruelf. Voici 



(i) CaiNodor* Kir. ai, 3a, 33. Uae ioscriptioa trovTée k Ter* 
racine prouve que les teatatÎTei fiûlet daQ« les oisrsis Poatini ns fmwit 
pu saut snecis. Manso t^pwutic^ IX, 

(a) Cairiodor. Var. V,, i6, 17. 

(3; Cassiodor. Far. I, ai. II, 34- iii , 3o. IV, 5i. 
(4) Cawiodor. Far, IV, 6. IX, ai. 
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qudle en fut la première Occasion. L'empereur d'Orient 
Zénon et surtout son successeur Anasiase avaient favorisé 

plusieurs sectes hérétiques dans leur empire , et sous leur 
règne le liombre de cenx qui abandonnaient la vraie foi 

SiS. s'accrut considérablement. L'empereur Justin I qui succéda 
à Anastase fit fermer les églises des hérétiques ou les rendit 
aiuz catholiques (1). Cette mesure qui s*étendait aussi auv 
ariens mécontenta Théoderich , il dépula uiie ambassade 

524>à Coustaotinople pour intercéder auprès de Tempcreur en 
&veur des ariens dont il se constitua le <ïhef et le pro- 
tecteur (2). Le pape Jean I fut forcé de se mettre II ta 

tête des ambassadeurs (3). Cependant le référendaire Cé- 
sarius accusa le sénateur Albinus d'entretenir une corres- 
pondance secrète avec Tempereur Justin I (4). Le sénateur 
Boèoe prit la défmse de l'accusé et se déclara ouv«te- 
ment contre les violences de Théoderich. Il fut alors arrêté 

525. avec plusieurs autres sénateurs et mis à mort sans juge- 
ment (5). Symmaque , beitu-père de Boèce , éprouva le même 
sort , et lorsque le pape Jean revint de Constantinople , il 

5a6.fut chargé de chaînes et mourut bientM'après dans une 
prison à Ravenne (6). Non content de ces premières vio- 
lences , Théoderich préparait un cdit par lequel catbo- ■ 
liques devaient être privés de toutes' leurs églises , lorsqu'il 

636. mourut (7). 



(1) Baroîiius annal, a. 5^3 -5^4 Voyez encore la cori'e«poadaacc de 
l'cœpi i ( ur et du pape Horniistlas ihid. a. 5i8-5'i2. 

(2) Anastaa. f^it. Joan. L ^nonjrm, féales. J 88-90. ffist, mùceUa 
1. XV. 

(3) Baron. annaL a. 5a5 Pagi critica ibiJ. n. III. 

(4) j4nonjrni. fraies. § 85 Boctius de consolât, philosoph. I, 4« 

(5) Anonym. fraies J 8j. Procop. de belL Goth. L, 1. Bùi, mùcel 
l XV. , 

(6) Baron, annal, a. 5a5. Pagi crit. a. 5a5-5a6. 

(7) Anonym. y aies § g5. Procop. de bell. Goth, I, i, HUt, miscel. 
i. XV. 
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8. uàmàlHch. AvuUanmtke, TheodaU» — Le rojamne de 
Théoderichfut démembré après sa mort, et l'autorité de ses 
successeurs fot restreinte à l'ItaKe jusquaux Alpes, à la 
Sicile et à Tllalie. Amalrich , dis d*Alarich II , monta sur 
le tréne des Visigolbs et rendit à sa nation son indépen- 
dance (l) . Les Bourguignons reprirent les provinces entre les 
Alpes et le RhAne (2), et les peuples qui habitaient entre les 
Alpes et le Danube s(^cr>i)èrent lejoiig des Ostgolhs pour lotu- 
ber bieolôt sous celui des francs. Le roi des Vandales Hilde- 
rich fit mettre à mort la sœur de Tbéoderich» Amalafriede, 
yeuve . de Trasamund (3). Théoderieb n'avait pas eu de 
fils (4) et sa fille Amalasunthe qui avait épousé un des 
nobles Ostgotbs lut reconnue régente en Italie pendant la 5a6. 
minorité de son fils Athalarich (5). Elle prit pour oonseiU 
1ers des Romains , et leur confia aussi Téducation de son 
fils. Les Gotbs mécontents de celle préférence forcèrent la 



(1) Piocop, de bell. Goth. i, |3. 

(2) Cassiodor. Var. XI, i, 
(S) Cassiodor. Var, IX. t. 

(4) Voici la généalogie det detcendantc de Tbéodericb le Grand aintt 
que )« «érie des ro» électifs des Ostgoths : 

I. TaiwtiucB u CtMJtD. Afluhfri«de 
47S— Ss6. ' 'M Menr. 



àmalptBWtlie. TUeodrgotlie. Ostgotke. III. TatooATi. Amaiabwie 

Mf. Bt^hmwiA, lif.MaHckn Ep. Sigismemd 5^-SK, Wf 



I • t«i da»Tiiic«iba. roi âe» Bout- ^cf 4m TknfBfwwi» 



H. Athalakicb. Amalricb 



Rois électifs. 



IV. VlTId». V. lutlBALP. VI. BftAMCa. 

VII. ToTUâs, VIII. TtJA», 

54,_55a. 553-5ft3. 

âtnier roi âtt 0*1(0 At. 

(5) C««tiodor. Far. VIQ, a-?- i. Procop. helL Goth, 1, 2. 
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reine à leur abaudouner la tulelle du jeune roi , mais ils 
lui donnèrent pour société des jeunes gens cortompus , qui 
534. i'«n|ralnèrent à dea déaotdrca. dont il monrui viotiioe à 
k'flaur de son âge (1). Amalaaunthe eonatom eeiiendant 

le pouvoir , et a'alfermit sur le trône par une alliaiicc qu'elle 
conclut avec Tempereur Justin I, £lie comprima une rë- 
ToUe de noblat Gotbi paf le supplice des plus coupables 
d'entre eux , et assoeia à son pouvmr son eousin Théodate. 

Mais celui-ci la trahit, il reloigna peu à peu des affaires 
535- et la fit assassiner Çà) » au moment où. ^e voulait rétablir 
son autorité .aveo le secours de. TeiniiMeur Justinien I, 
successeur de Justin (8)» Ge meurtre fouMiit h l'empereur 
d'Orieat l'occasion de déclarer la guerre aux Ostgoths. 
Bélûiaire qui venait de détruire le rujaume des Vanda- 
les reçut J'ofdre de passe» dHÀSnqpB en Italie avec eon 
armée. 

S* IV« aoTArai ras vAHeAU» ni apeiqvb. 

476^-534. 

AvTBUBS Asciiin, Indonis Hispalansb chrome» V wtMknm 
( Espan. sagrad. tom. VI). Vietor Vitansb Hi$t9.p0meui. f^amd* 

(ed. Roinart Paris 1694). Victor. Tananensis cAfOfi. (Hispan. 
illost. tom. IV.) Idat. ckronicon. S. Fulgentii /IVa (Biblioth. 
max. Pal. tom. IX). Procop. de belL P^and, lihri II. 

AuTKWis ■ODiaHKa^Jtfaaiiert Geach» der P^andalen, Leipzig 
178tf* Reeder e^Mrselîbiissad i«tdor. Hispal. chron. Vandàl. 
Tnblng^n 1804. Marcos fi&limv d«r KmMk: Paris 1836. 

I. Kègfêê dê GoUerick. Lorsque les Tendales sous la 

conduite de Gaiserich s'étalilireut eu Afrique, ils ue suivi- 



(1) Procop. debello Gothico l, 4. JordaD. dt nb* Gtt, c. Sg, 

(2) Procop. toc. cit. Jordanes loc» cU. 

(3) Procop. dâ hOL Godk, 1 , 3. 
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renl pat la politique ordinaire des peuples germains, ils 

m 

s*emparèrent de toutes les terres et réduisirent les habi*' 

tanU de la campagne échappés au glaive à l*état de serfs ou 
de eolons (l). Us leur enlevèrent le bénéfice des lois ro- 
maines et l'es' traitèrent en ennemié vaincus. Le sort des 
habitants des villes fut moins dur ; tout en leur imposant 
des taxes très-élevées, les Vandales leur laissèrent leur pro- 
priété et leur permirent de se livrer comme auparavant à 
lindustrie et au coo^merce. La haine des vaincus contre 
les vainqueur? s'accrut encore à . pause ^e la. diffisreoce de 
leurs doctrines rdigieuses. Les Vandales prafessdent l'a* 
rianisme, etGaiserich lui-même, qui d'abord avait été ca- • 
thoUque, ataît alijufé la vraie lot (2)*il>ès son entrée en 
Afeique , il persécuta les catholiques , "pilta 'teurs églises et 
maltraita le clergé. Devenu maître dti pays et voulant ex- 
tirper la foi orlhodoxe , il fit périr plusieurs évéques et en 
exila d'autres (3). Vers la fin de son règne , il cessa de 
persécuter les catholiques, à la prière de l'empereur Zé- 
non(4). Gaisericb , qui avait soumis la Sicile, la Sardaigne, 
la Corse et plusieurs autres Iles de la Méditerranée et dont 
les flottes jetaient la terreur sur tout le littoral de cette 
mer , combattit à diverses reprises contre les Maures qui 
habitaient les montagnes situées au midi de son royaume. 
Il les battit et força plusieurs de leurs tribus à lui pa^^er un 



(i) Procop. dejML Vand* i, 5. Victor Vttens. 1. I. 
(a) Iiidor. Htspalem. .eftroA» FmâtA* 

(S) Vict. Viteo». dû pwUeuu VandtA* 1, L bicbr* Bitpal. c&ron. 

Vandal. > 

(4) Procop. de beli. f^andal. 1 , 7. < 
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477' tribut annuel (1). il mourut un an après la chute de rem- 
pire d'OccideDt (2). 

2. Décadence du rayatme* — Apris la moH de Gaîse^ 
rich, les Vandales renoncèrent à leurs expéditions niarili- 
mes et h la guerre entreprise contre les tribus Maures^ que 
ce prince n'avait pas eu le temps de soumettre. Leur puis-'' 
sance déclina rapidemeiit : plusieurs causes y continuè- 
rent. D'abord les peuples germains établis en Italie , en 
Gaule et en Espagne défendirent vaillamment les côtes de 
leurs nouveaux pays conira les descentes des Yandates , 
qui au lieu d'un riche butin y trouvèrent une résistance 
vigoureuse. Ensuite le climat de ^Afrique et la fertilité de 
son sol amollirent les mœurs des barbares , qui perdirent 
bientôt leur- ancienne énergie (3) et s*abaiidonnèrenl k 
Iqutes sortes de plaisirs et de vioes (4). A ces deux ca«Mii 
il faut encore ajouter la manière dont Gaiamsh régla la 



(a) Pro<»p. de hklk Vandale I, $• Procope liv. U. c. 6. donne un9 
description ÎDtéres*anle de la vie et des nœnra def Hauret. 
^3) Voici la généatogîe des descendants de Gaisecildb i 

' I. Gaîsprich. 

4*9— 477" 

^ 



Il I I ■ » 
Genxo IL Humbiucb. 

nounitaY, sonpère. 477~~'4^' 

III. GovDÂMVBO. IV, TaA.SAMU«o. Gelons. V. HiuiniCH. 
485^497* 497 — ^5a4* < ^ '^m^^^^ 5a4-^53t. 

VI, GauHsa. 

,531—534. 
dernier rot 
des Vandales. 

(3) Salvieo donne beaucoup d'ëloges à Ta pureté des môears des Van- 
dales , qui tldièrent même pr des lois séfèret de corriger lo ^rroptioa 
des anciens habitants dn pays. De guberm. Un' I. V. 

(4) Procop. de beU» Vûnd, Il , 6. 



Digrtized by Google 



BV aoTBir AOB. 125 

• 

IDCceftsion «u trône. Avant de mourir il ordonna que le 
prince le plus âgé de ia famille royak héritât toujoura 
de la couronne (1). Cette cliipomtiofi donna lieu h une id- 
finiléde guerres civiles et amena enfin la ruine du royatime. 

S. Humrich, Trasamund, ^ Le règne de Hunerich , 
fils et succeiaeur de Gaiierieh , commença flons de» eue* 
pîees heureux pour les catholiques. Le roi ne mît anctine 
entrave à l'exercice de leur religion (2) , el ratifia le traité 
que son père airait conclu ayec la €Our de Constantino' 
pie (d). U céda la Sicile àOdoacre moyennani nne somme 
tanuelle. Cependant les tribus Maures , <|ue €raiserich aTait 
rendues tributaires, se réToItérent et occupèrent la Numidie, 
(ibù ils dévastèrent les provinces du royaume Vandale (4). 
Plusieurs expéditions entreprises contre eux par Hunerich 
échouèrent. Vers la fin de son règne , <;e prince devint un 
tyran ; cruel envers les membres de sa propre famille , 
il se montra impitoyable envers les catholiques qu'il ex- 
clut de toutes les charges publiques , après avoir relégué les 
évéques et les prêtres dans le désert. Le non^re des mar- 
tyrs ftil lrès"CDnsldérahle (5). Hunerich mourut sans avoir 
pu assurer la couronne à son tlls Hilderich. Guadatii und , 
fils de son frère Genzo , lui succéda . et Hilderich se réfugia 
avec la mère à Constantinople (6). Le règne de Gunda-, 
WÊffui est peu connu. Les incursions des Maures continué'» 
reol; mais ii parait que le roi fît cesser les persécutions 



(i) Procop. htiL f^wui, I, 7. 
(a) Vict. Vitens. 1. II. 

(S) Maldios lit êxcerptis âê UgatiowbuM p. 9$. 

[k) I^rocop. de hcLL P and. 1,8. 

(5) Victor Vitens. lib. II. Isidor. Hispalem. chron. i and, Victor Tu- 
Hunens. climn. ( Hisp. illust. t. IV. p. lai). Marcellia. chron, a. 4^4* 
Procop. de bell. Fand. 1,8. 

Procop J« beU. 1,9* 
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contre les catholiques et qu'il rappela les exiiés (l). Son 
497. frère Trasamund àérita du trône après m motl el épousa 
Amlafiriede, mbut de Théodmcb^te-Graed avco lequel il 
entnelkit dea lelalioiia amiealet el qui lui eéda une partie 
de la Sicile- Après avoir essayé vainement tous les moyens 
de corruption pour engager les catholiques à abandooner 
la Ivraie foî il eiila leura évèque» en jSavdaqfoe ei •'eix&«> 
paita de lenra églises (2). Il déclara la guerre Ébs M auret-^ 
mais il ftit complèlemeiit battu par leur chef Cabaon (3). 
^34* 4. Hilderich. Geiimer, — A sa mort, son. nevea Hilde^- 
rich fevinl de GonstantiBople et ftil vedmi^ èomme roi 
p«r lea Timdales* Il «vak téeu treutdhuk aaa ii GoBSten* 
linople, et une liaison intime s'était formée entre lui et Jus* 
iiniea» neveu de l'empereur Justin I {à), Hilderich îui un 
prince bon el ^om i il rendit, aux catholiques leurs églises 
et leurs évéques (6). La protection qé'îl accorda aux.catiiO'" 
liques lui attira la haine des ariens. Une première conjura- 
tion , à la téte de lamelle était Amalafriede , veuve de Ira sa- 
fwind, fui dëcouvede avanl d*éolater, el ^ prànoesof . lui 
enfermée dana une- prison et mise à m4Mrl. Haia Cd fl& w er , 
parent du rni , séduisit Tarmée qu'il commandait dans une 
guerre contre les Maures et conclut une «iUance avec ceux-cL 
53I..U détWWia HUdericb ^ le ebaigea de ttelilea el .monift sur le 
IrAne (6). L'empereur Jostiiiicii intercéda alors; auprès -A 



(1) Victor. Timim. «ftron. ioe» cit. 

(s) Victor Tonnn. ehron, p. i35* BiêL mneeUm, lîb. XV, Pxocop. 
d9 ML VmuL ly 8. 

(3) Procop. loc. cit. 

(4) Procop. de bell. f^'and. I , 9. Zonaras aanal. 1. XIV. p. 65. 

(5) Coleti CoUect. Concilior. tom. V. p. 771. Itidor. Uîtpakai. càroM. 
FandaL Vict. Tunun. p. 137. 

(6) Procop de leil. y and. I. 9. Tbeopbanes chronogrûph, p. i6o« 
Zonaru «iwmI. 1. XIV. p. 7$. iwùtm llalela» Uût. ehramt, C^ 
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lusurpateur pour son ami détrôné dont il demanda le ré* 
taUiMeiiiciit. Maïs Gélimer irépondit «rec dédain à Tempe- 
Kur et tnita avec plus de cruauté wm inforUiné parent (1). 
Celle réponte amraa une guerre qui se termina par la des- 534. 
truction du royaume des Vandales. 

à la 

S IV. Da i.*ix»iu aaiQ ar vu lOTam FiasAii nmQv\ 

jusTimsif I. 

395 — 527. 

AuTiORs ANCIENS. Joanoes Malelas Hiêt. chronio» (Script, 
hist. Byzant. edit. Venet. 17Si) Theophanes ckronograpkia 
(Script, liisu BjL. ed. Paris, tom. VII. ) Niceplioras Gonstan- 
tinop. chfimogrt^ia compendiano (ibid. tom. VI). Piiaciw 
et Malclms ta escerpt, de legaHomh» ( ibid. tom. I. ) Zenares 
êtnmieê (ibid. tom. \\[ et XIU.) Candid. Isaaras de reb. 
Constantinop, lib, III. (fragment, in Phofii hibliotheca Rolo- 
magi 1653. fol. ) Marcellin. cArontcon. SocaUs IJiat, eccles, 
Sozomen. Hiêt, eccles, Tbeodoret. HUt» eccleg. Evagrlug 
Hiêt. ecehê, Moms Cborenens. Hiêê. jirmmiae lib. ilL (ed. 
Wisten. Iiondon. 1736. 4 )• — Qoant à lliistoira da royanme 
Vetsaa , il faut avaat toat eonsniter les bistoriens Byzantins , 
car les bistoriens Persans les plas anciens TÎTaient senlement 
dans le quinzième siècle. Les plus importanli parmi eux sont 
Nuibij ben Maaoud ( des extraits des écrits de cet auteur se 
tronvent dans les Notices et extraits des manuscrits de la bi- 
hlioihèfue du roi, tom. II. p. 315-365) et MirlLhond RouMoi" 
elmifit e'eil-à-dire joMm à» la fmnÊé persice et latine ed« 
F. Wilken. Berolinl 18S1. 4 (Mémeiressar diferaesantiqnilés 
de la Perse et sur les médailles des rois de la dynastie des Sss- 
sanides suivie de lliistoire de cette dynastie tradoite dn Persan 



(I) La loltse ^ ràipsM«r ei U réponse ds G^i] 



éms Pcocop. 
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de HSrklMipd pir Silvwire d« Smf 1798^ 4 ). Ckmttologim 

regum Penarum ex chronicis Syriae aura Assemanî in bi- 
Jblioth. oriental, tom. III. p. 396-427. Ommia Jahia^ Lubb 
it TaDarich c'est-à-dire la moelle des annales traduite en latin 
par G. Gaulmin et Â Galland et insérée dans Basching il/o* 
fa$m povr thiêt» 9t la géographe toni. XVII. 

Amuis KootaHie. L. Da Frasne do Gange hUtorw Btfton^ 
IImi. Palis 1680« STol.fol. Le Beaa hùiûired» Btu-Empir» 
noovelle édidoii par Saint Martin et Broiset. Paris 1834 , 8. 

« 

De Tillemont histoire des empereurs. Paris 1739. 16 vol. 8. 
d*Herbelol biblwihèque orientale. G. F. Richter Historiich- 
kritischer F erauch uber die Anaùiden^m^ Soêianiden* 
Dynastie* Leipzig 1804. 8, 

Emperewre d^Ormni, Aicadios 898—408. Tbeodoae II, 
408—480. Pnleherie et Hareien. 480—467. Uon I. 487- 
474. Léon II. 474. Zenon I. 474 — 491. fBasitiscas nsnrpa 
le iiùne 474— 477) Anastase l. 491 Juslia I. iSia^j27. 

Justinien I. 

Moû Penanê : Jexdegerd i. 899—421. Babaram V. 421- 
440. Jeidegerd II. 440—487. Hormiizd IH. ( Hormisdat) 
487— 484. Firasd 482-488. Balasch (BahBoes) 488—491. 
Cobad (Gabades) 491 — 881. {Diehama^ûu ZmnaepeêUiUfpa 

le trône 498 — 501.) Cochrou I. Nouchirvan (Cosroes) 6'àl — 
879. (contemporain de Justinien I. } 

l. Constitution de l'empire, — L'empire d'Orient ou Fem- 
pire Grec conserva les institutions créées par Constantin le 
Grand , institutions fondées ainsi que nous l'avons vu sur 
l'absolutisme monarchique (1). L'empereur était sacré par i 

le patriarche et considéré comme ayant été choisi directe- 
ment par la main de Dieu : il s'arrogeait le titre d'Efer- 
nel (2). Le soin de la capitale et les intrigues de la cour 



(i) Voy» cfaap. I. § I. 

(a) Le titre grec de rempereur étiit fimriiitof oo mirmfmÊtf \ en verto 
de «on «acre , on lui donnait encore le nom de iysêt» 
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absorbaient presque tout le temps des empereurs, qui aban- 
donnaient radininistration des provinces aux gouYerneun , 
se oontentant du payement des revenus annuels. Gon- 
stantinople , le centre du commerce et le siëge de la civi- 
lisation Asiatique , renfermait toutes les richesses et tout le 
luxe de TOhent. Ses habitants comme autrefois ceux de 
Rome se passionnaient pour les jeux du cirque , et les par- 
tis qui se formèrent à cette occasion prirent souvent le 
caractère de faclions politiques. Ces partis troublèrent plas 
d'une fois la tranquiihté de Fempire , car des émeutes 
commencées dans le cirque détrônèrent plus d'un empe- 
reur. La cour impériale par la puissance de l'étiquette ( 1 ) 
et de l'intrigue tenait les empereurs comme enchaînes, et 
opposait presque toujours son influence k celle de l'armée 
<[ui était composée de mercenaires et commandée par des 
généraux d'extraction barbare* Les gouverneurs des pro- 
fioces jouissaient d'une véritable indépendance. 

î. Le temps que les empereurs ne donnaient pas à 
Tadministration de la capitale était ordinairement consacré 
à des discussions tbéologiqnes* Plus d'uncfois , ils s'arro- 
gèrent le droit de prononcer sur le dogme et d'intervenir 
en faveur des hérésies , si fréquentes en Orient dès les pre- 
miers siècles de FEgiise. Les évéques qui refusaient de se 
soumettre aux décisions impériales étaient cruellement per- 
sécutés. Le même arbitraire se manifestait dans les lois 
civiles, que ces princes changeaient souvent au gré de 
leurs caprices. L^ancienne législation romaine se conserva 
néanmoins dans ses principales parties jusqu'au temps de 
Jusiinien I , qui , en la refondant , rendit un si grand ser- 
Tice à la jurisprudence. 



(i) Voyez Constantin. Porphyrogenitus de cacremoniis aidae Bjrzanr 
tÛMc ed. Leichius etReiske. Lipsiae ij5i — 1754* vol. foi. 

9 
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3, Théodoie II, — L'empire Grec était à peine dâivré 
des Visigolhs qui , sous la conduite d'Alarich , s'étaient jetés 

408. sur ritalie , lorsqu'Arcadius mourut, laÏMant le trtoe à 
flon filt ThéodoêB H, enfont de sept ans , sout la tutalie 
du préfet du prétoire Anthémius (1). MtÔB PuUtherie , aœlir 
de Théodose, sut bientôt 8*emparer du gouvernement , 
i{u*eUe dirigea pendant le long règne de sou frère (2). L'em- 
pire acheta la paix aux Huns par un tribut annuel (3) > et 

^aa. soutînt une guerre heureuse contre le roî Persan Iradb- 

gcrd I , qui avait commence une persécution cruelle contre 
les chreliens (4). L'Arménie déchirée par une guerre civile 
devint la proie de ses deux puissanli voisins, et fut partagée 

440. entre Théodose II et Baharam Y, Miooesseur de lewle* 
gerd (5). Un traité de paix fut conclu entre l'empire et les 
Perses, et les persécutions contre les chrétiens oessèrenl* 

438. Théodose II publia un nouveau code , ou piut^ un recueil 
de lois choines parmi les anciennes , et qu'il laissa en -ri- 
gueur en abrogeant toutes les autres (6). Deux hérésies , 
celle de JVesiorius et celle à' Eutychès naquirent à cette 
époque en Orient e4 désolèrent Tfiglise. Le nestorianisme, 
soutenu d'abord par Tempereur, fiit condamné au concile gé- 

43 1. néral d'Ephèse. Hais Eutjchès, qui , en combattant la doiv 
trine de Pîestorius , était tombé dans une nouvelle hérésie (7) , 



(1) Socrates HUt, êceln. VU, i. Godofired. w eommnOiÊr, m «odi». 
• Th^OÊ, Lugdun. i665. ton. VI. p. 3$o. 
(a) Sknomenes. IX i-3. 

(3) Pritcus îfi ëxcerpt. de légat, p. 34-37. 

(4) Theodoret Hut, ecdu, V^ 39. Auemaniu h&UoAêea oruntaii* 
|om. III. p. 396. Soeratei Jfût. eteiei, VII , tH^at. 

(5) Moses Chorenens. III, Sg. Procop. de edjfieiit III, i« S. 

(6) Les lois que Théodose lui-même et lei raeceMeait promnlsnArtat 
aprti la publication de ce code reçurent le nom de Nopeilme, 

(7) IfetlianM tontenait qM y avait deux penoBMf en JéfOi-Clirist, 
comine il j avait deux natures , et q«e la Salnte-Vieffse B*était pas la 
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fut gagner Thëodoie et fit confirmer ses erreurs par le fa- 
meux concile , connu sous le nom de brigandage d'£*449. 
phfise (i). L'empereur maiatint les décrets de cette ammblée 
et «pprouTa rescomvtuncation- que Dîofcorat, patriar- 
che d'Alexandrie et partisas d*fiutychè8 , avait prononcé 
conire le pape saint Léon le Grand (2). 

4. Marcien, Léon L — A la mort de Tliéodose II, 8a45o. 
flceur Pukhérie régna d'abord seule. ËUe abandonna lee 
Ho90pbysît£8 » dont les doetrinee furent condamnées par le 
coBcile général de Chaleedoine , et épousa le sénateur Mar- 45i. 
cien, qui prit les rênes du gouvernement après sa mort(d).46S« 

tribut payé aux Huns cessa , par suite de TexpéditHm 
d'Attila vers l'Occident. Maroîen permit aux Ostgotbs de s'é» 
tsUir dans la Pannonie , et se servît de leurs forces dans les 
guerres contre les Huns et les Gépides (4) Cuinme rem-4»7- 
pereur mourut sans laisser d enfants, Aspar, général des^ 
armées impériales, éleva au tréne Léo» l^joàuk Tbrace (S). 
Le jiouvd empereur pour se délivrer de l'influenoe d'As* 
par partagea sa faveur entre Zénon , Lsaurien de naissance , 
qui épousa la princesse Ariadne, et Jiasiiiscus frère de 
rimporatrioc Yérina. Aspar fut tué par ordre de Léon , en- 



aère de Dieu , naïf la mère de le penoonc huinajne dans le Çanvear. 
EfÊijr^ fl*éleTa alora contre cette doctrine et tonlM dans l'encnr op< 
faitf en sontenant qu'il n'y avait en Jétoa-Christ qo*ane teule natore. 
Oa appela à cause de cela ses partisans monophy sites ( ^«1*9 ^vVif ) . 

(i) Les partisans d'Eutychès armés de bâtons et de glaives attaquèrent 
les évèques orthodoxes et en contraignirent plusieurs à signer les décrets 
du concile, d'autres se sauvèrent par la fuite. Le patriitrcbe JFlavien 
mourut des âuile^ de ces mauvais traitements. 

(a) fiaronius annal, eccles. a 449- CLIX. cuui cnlica Pagii XXIU. 

(3) Procop. de heU. Fond. 1 , 4* Evagrius II, 1. Theophanes cAro- 

nograph. p. 90. 

ii) Jordanei dis r§h, Getie. c. 5o. 5a. 

^) Theoplian. cAn»is. p. 9$. Procop. d!s beU. f^and, 1,6. 

9. 
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trataë à cet ade par les tollicitatîona de son ipendre Zé* 

non (1). L'empereirt* défendit la foi orthodoxe contre les 
Monopbysites et donna un édit contre les Ariens (2). Ses 
armes ne furait pas toujours heureuses , et la grande ex- 
pédition maritime qtt*il entreprit contre les Vandales , de 
concert avec lempereur d'Occident Anlhémius , échoua com- 
plètement. lAon II ^ âls de Zénon et désigné comme hé- 

4? 4* ritier du tréae par son grand père , mourut onze mois après 
oelui-ci, ayant associé à Fempire son père Zénm (3). Ex* 
cité par les intrigues de sa sœur Uimpératrice Vérina , Ba^ 

^'fi^êiliscus se révolta contre Zénon. et usurpa le pouvoir (4). 
Cependant Zénon secouru par les Ostgolhs fut rétabli par 

479* leur ^ef Tbéodericfa le Grand* 

5. Zénm, Amutate /. — Pendant que cette guerre ci- 
vile troublait la tranquillité de Tempire d'Orient , celui d*Oc- 
ddentfiit renversé par Odoacre. Zénon manquait du courage 
et des talents nécessaires pour arracber lltalie au pouYoir des 
barbares. Des démêlés avec son puissant allié le chef des Ost- 
golhs absorbèrent tout son règne ; pour se débarrasser d'un si 
formidable rival, il lui céda ses prétendus droits sur l'Italie , à 
condition qu'il quittât avec toute la nation des Ostgoths les 
provinces de son empire (5). Les Perses , réduits par les Huns- 
à l'élal de tributaires (6), n'attaquèrent pas Tempirc Grec, 
que l'hérésie vint troubler de nouveau. Pour mettre fin 



(i) Procop. loc. cit. Marcellin. chronicon. 
(a) Baron. mnaL eedtê, ad. a. VIII. 

(3) TheophaD. ehranogntph. p. io3. Camodor. cAroii. a. 474* 

(4) Malcbiia in «xowfLdëlÊgnt. p. 78-91. Theophanes ejàronograph, 
p. to3-t07. Jordaaea dSv n^fnrawR JtteoaMÎbfie ( Moratori tom. I. pan I* 
pag. 239. ) 

(5) Jonianes de rch. get. c. 57. M:ilr}ius loc. cit. 

(6) ChrotuÀogia reg, Persarum dans Assemaa. p. 3^8 ^oo. 
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aux ififputes eontinuellet qu'ameniient kt diverwi hëréaiet , 

Zéaon te conttitoa le juge suprême en matière de foi et 
publia un édit d'union appelé hénoticon. Tous les évéqiies 
^ui refusèrent d'y souscrire furent persécutés (l). Le pape 
feiix ni rgeta cet ëdit eomme un empiétement sur les 
droits de l*Eglke. Mais les patriarcbes de Constantinople , 
d'Alexandrie et d'Anlioche soutinrent Tempereur et se sé- 
parèrent de Rome (2). Ce schisme dura jusqu'à la mort de 
rempereur Anaslase , saceesseur de Zénon, et fut pourStS* 
ainsi dire le prélude du grand schitme, qui devait plus 
lard séparer l'église grecque de l'unité catholique. Après 
Ja mort de Zénon , sous le règne (ï^nastase /, des ré- 494- 
voltes éclatèrent dao» l'intérieur de l'empire, pendant qu'il 
ëtài attaqué de tous les côtés par ses voisins* Plus de 8000 
hommes périrent k Constantinople à la suite d'une émeute Soi. 
commencée dans le cirque (3). La TIn ace et l'illyrie fu- 
rent dévastées par les Uuns et les Bulgares (4), et le rm 
des Perses Cobad, qui avec le secours des Huns avait vaincu 
son frère Dscbamasp , força Anastase à acheter la paix au 
prix de 11,000 livres d'or (5). 

6. Justin /. — Justin /, natif de la Thrace et chef de 
la garde, parvint au trône après la mortd'Anastase et ren-SiS. 
dit la paix à Tempire. Il maintint la tranquillité dans la 
capitale , défendit avec succès le^ fruulières contre les Huns 



(i) BaroniM mmmkê Êetkê. a. 49a.iUkJUV. cum crilica Pagii XXI- 
IXV. 

(s) Pagierâîini a. 491. V— VU. 

(3) Mafcdltn* dhm. a. 5pt. TheofliaB. Anmogr^. p. ia6« 

(4) MarodUn. ékrtm. a. 5i6. Evagrim ttitS. «aelst. lit, 43. 

(5) Theoplian. chrono-j^raph ^ i> 1^4-12;. Procop. de Ml, Pênieù\^ 
8. 9. Agaihicis lib IV, p 1 38-1 39. Chronoiogia regum Ptnanm ap. 
Aiieman. lom. Xii. p. éioo-^o^* 
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et les Bulgares et fit cesser le sehisme de Téglise grecqiiew 
Le pape Honnisdss envoya des légats à Ckmslantînople c!t 

leva ranathème pronoucé contre le patriarche de celte 
ville (1). Les Lazi , babitans de la Colchide et de Tlbérie, 
qui avaient d'abord reconnu l'autorité des rois Persans , em- 
brassèrent le christianisme , se révoltèrent contre Gobad, et 

se soumirent à l'empereur grec (2). Justin n'ayant pas d'en- 
fants adopta son neveu Justinien (3)* 

S TL Kkavtt M jusTumv I. 
527 ^ 565. 

AuTBras AivciBRs. Oatre les aatears ehés sa paragraphe pré- 
cédent , il font encm osnsDlter les soivadts : Pioeoptos dê 
JMo P^nûso libri JJ i déhéSo FwMioù Uhri 11^ dêbOê 
Gûthieo libri IV; oiModSsto Hne hiHoria arsoiui. {Seri]^* 
hiêi, By%, ed. Paris tom. II et III). Agathias de imperio et 
rehuë gestis Juitiniani I (ibid. t. IV. ) Chronicon Pa&chaîe 
seu Fasti Siculi { ibid. t. V. ) Pelrus in fragment is de lega- 
tionib» (ibid. t. I.) Paali Sileaciarii descriptio Stae Sophiae 
(ibid* t. X.V), Gedreoos Compendium historiarmm (ibid. 
t. X et XI). Zonaras aima/st Ub. XIV. e. 6-9. 

Amrsm «oSBasss. J. P. de Ladirig. rOa Jmtmiani M9$m. 
Halae. 1731. 4. (L'onvrage est an panégyrique de Jlistialea.) 

1. Etat de l'empire, — L'empereur Justin, en rétablis- 
sant la tranquillité au-dedans et la paix au-dehors de Tem- 
pire , avait préparé les voies à Justinien dont le règne 
derait-étre pour l'empire d'Orient une dernière période de 



(i) Baronius annales a. 5i8 — 5:21. 

(a) Thcophanes chronograph. p. 144. Joaimes Matelas, toin. II. 
p. 134-137. Hisloria miscella lib. XV. 

(3) Procop. Hist. arcana c. 9. Marceilai. chiun. a. 5l5. Zonaras 
annal. XIV, 5. Tbeophan. ckronograph, p. i^S. 
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aplendetir. Une li§ae de forteresses protégeait les frontières 
contre les Persent t plus de 938 Tilles , la plupart riehes 
et peuplées, étaient réparties dans 64 proTinces aux- 
quelles la douceur du climat et la fécondité du sol assu- 
raient un haut degré de prospérité (1). On yit fleurir 
l'sgriculture, Tiadustrie et le commerce après le rétablisse- 
ment de la paix « et Justinien eut à sa disposition des res- 
sources qui manquaient h tous les autres états de l'Eu- 
rope. Il sut eu proiiter et acquit ainsi un droit au titre 
de Grand dont quelques auteurs Tout honoré/Les exploits 
de ses généraux et les travaux de ses jurisconsultes con- 
tn*buèrent plus encore, il faut le dire, que son carac- 
tère personnel à donner un grand éclat h sou règne. £n 
effet ses vastes connaissances étaient obscurcies par une 
ambition sans bornes et une vanité non moins démesurée. 
Avant de commencer une entreprise , il en calculait toutes 
les chances, mais Ténergie nécessaire pour la terminer heu- 
reusement lui manqua plus d une fois. 

2. L'histoire du règne de Justinien se divise naturelle- 
ment en deux parties bien distinctes, ses guerreê et son 
administration. Jusliulun n'avait pas de talenls militaires ; 
jamais il ne fit une campagne en personne et cependant 
ses armes furent presque toujours heureuses. C'est qu'il eut 
le bonheur de trouver des généraux comparables par leur 
génie aux plus illustres guerriers de Tancienne Rome. Les 
guerres faites sous son règne se succédèrent dans Tordre 
«uifant : 

1« Première guerre contre les Perses 529-531. 
2* Révolte h Gonstantinople , connue sous le nom de 
Nîka 532. 

jPl j^y^^v^'- '--^ ■ ■ '• ' ' 

(i) Hitrocles cornes peres^rinationis dan* P. Wesseliitg vctcra Aoniaa. 
itineraria. Aanstelodami i;;55. 4- 
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S'' Guerre contre les Vandales 533. 

4" Première guerre de fiétiseire en IlaHe 686-53^ 

5** Invasion des Bulgares 688-589. 

6° Deuxième guerre contre les Perses 540 545. 
7° Deuxième guerre de Bélisairc en Italie 544-549. 
8f Troisième guerre contre les Perses 549-056. 
9* Troisième guerre en Italie saus Narses 562-654» 

10 Guêtre en Espagne 554. 

11'' Invasioas des barbares du Jl^ord 559* 

3. Première guerre de Perse* — La guerre contre les 
Perses fournit à Bélisaire roccasion de conquérir ses pre* 
miers lauriers (1). La fortification de Mindone « ville 
située sur les . frontières de la Perse , fut pour le roi 
539. Gobad un prétexte de rompre la paix et d*envabir la Sj- 
rie (2). Mais Bélisaire nommé générai en cbef des armées 
de l*£st vainquit les Perses près de Bara , et les expulsa de 
la Syrie par une seconde victoire qu*il remporta sur eux 
près de Sanlala sur TEuphrate. Cependaal Cubad assembla 
une nombreuse armée , avec laquelle il pénétra de nouveau 
en Syrie. Bélisaire ne voulait pas combattre contre les 
forces supérieures de son adversaire , mais , forcé par ses 

530. soldats à livrer bataille, il fut vaincu. L'empereur le rappela 
alors et lui donna Sillas pour successeur (d). La mort de 

53 1. Cobad mit fin k la guerre. Son fils Gochrou « surnommé 
Nauchiman , c'est-à-dire le Juste , qui lui succéda , conclut 
une paix avec Juslinien pour s'affermir sur le trùne (4). 



(i) Nous ne savons rien de la famille , ni dei premières année» de 
ce grand bomme. Un passage de Procope de bello f^anJalico' I, 11, 
semble indigner qu*il était né en France. 

(a) Procope , qui accompagnait Bélisaire en qualité de secrétaire donne 
• lliistoire de cette gneire : dSs Mh Pert» I, 12-18. 

(3) Pfocop. dê betta Pên^ I» ai. 

(4) Procop. de hetlo Perê, X , as, Chronoiog. reg. Penarum ap. As- 
temftD. ton. III. p. 404. 
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4. Nika, — Un événement imprévu releva bientôt Bé- 
fiiaire de la disgrâce où il était tombé , et le plaça de nou- 
TOu à la téte des armées de l'empire. Les exactions du 
grand ebanceiier Tribonien avaient irrité le peuple 6 Gon-^ 
staiiiinople , et , à la suite d'une querelle survenue dans le 
cirque , une révolte générale éclata contre Tempereur. Bien- . 
tôt toute la ville fut remplie de carnage « el Justinien , dés* 
espérant de pouvoir réprimer la sédition , était sur le point de 
s'enfuir en Asie, lorsque la fermelé de l'impératrice Théo- 
dora et l'intrépidité de Bélisaire le sauvèrent. Pendant que 
Tbéodora inspirait du courage à son faible mari , Bélisaire 

se mil k la téte de 3000 vétérans , chargea le peuple et 
parvint à rétablir la tranquillité après un massacre ef- 
froyable (l). 

5. L'empereur confia alors à Bélisaire, en récompense de 
ses services, le commandement d*une armée de 15,000 

hommes , destinée à venger sur Gélimer , roi des Van- 
dales, la déposition de Uiiderich. Lorsque ce faible corps ^^^* 
aborda sur les côtes de l'Afrique , tous les anciens habi- 
tants et même un parti asses considérable de Vandales 
méomitents de l'usurpation de Gélimer se déclarèrent pour 
les Grecs. Une autre circonstance vint encore faciliter la 
conquête du pitys. Gaiserich , après avoir pris possession de 
l'Afrique , y avait fiiit démolir les fortifications de toutes 
les villes, excepté celles de €arthage (2). Géiimer campa 
avec son armée sous les murs de cette ville pour îa défen- 
dre contre les Grecs* Mais , vaincu dans une bataille , il se 
retira dans les provinces montagneuses de son royaume , 



(i) Les mutins aTaieat pris pour cm Je ralliement le mot c'est- 
à-dire lurtoirc , et ce mol plus tartl fut employé pour désigner cette 
sedilion. Procop. de beUo PersicoJ^ 24- Theophan. chronoi^rufjhiu p. i54- 
i58. Marcellin, chron. ad a. 53a. Joan. Maleias À<«£. chronicata p. ^tZ. 

(a) Procop. de iteli. I^and. 1,5. 
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et Carthage ouvrit ses portes aux vainqueurs. Bélisaire 
gagna Tamour des habitants par une sëTère discipiiite et 
rétablit les murs de la ?iUe (1)« Gepfmdattt Gélimer aTMl 
assemblé une nouvelle armée f avec laquelle il maroha sur 
Carthage. Bélisaire alla à rencontre et gagna uue se* 
coude bataille dans la plaine de Tricamora. Le roi vaiaeii 
se réfu£pa d*abord sur le mont Papua qu'il commença li 
fortifier , mais, assiégé par le général grec , il se rendit et 
^44* fut envoyé à Constantinople (2). Trois mois suffirent pour 
renverser le royaume des Vandales et pour soumettre l'A- 
frique au sceptre de Justinien. Bélisaire ^ honoré d*uii trâcHn» 
phe et nommé exarque de la nouvelle province» reconquit 
bientôt la plupart des lies de la Hédîterranée (S). La Sicile 
fut de nouveau une cause de discorde entre le souveraui 
de Carthage et les maitres de l'Italie. 

6* Première guerre en Jfahè* — Toutefois ce fut le 
meurtre d'Amalasuntfae , assassinée , ainsi que nous Fayona 
vu, par sua cousin Thdudate , qui décida Justinien k décla-^ 
rer la guerre aux Ostgoths, plus coupables eneore peut- 
être à ses yeux par leur refus de lui livrer la partie de la 
Sicile qu'avaient occupée les Vandales (4). Après avoir 
vaincu les Maures dans plusieurs batailles (5), Bélisaire 
passa avec quelques troupes eu Sicile et s*empara de celte 
lie sans coup férir* Une autre armée grecque commandée 
par Mundus entra en même temps en Dalmatie et. prit Sa- 
lone (6). Effrayé par les succès rapides des armes grecques » 



(i) Procop. de bell. F'and. l, ii-23. 

(•i) Procop. de bell ("and. I, aS-aô. Il, i-4 î ^'J- Hi«t. misceila 
1. XVÏ. Theophan. chnjnuL^rnjiJtia p. iSS-I^O. 

(3) Procop. de bell. l'andaL II , 5. 

(4) Procop. loc. cit. et dr. heUo Godaco. 1 , 4- 

(5) Procop. de bell. k andal. II, 8 i3. Theophan. chronographitu 
p. 170-171. 

(6) Procop. de bell. f^and. Il, i^} de Goth, I, 5. 
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Thëodate négocia avec Tempereur et se déclara prêt à cé- 
der fa couronne en échange d'un revenu annuel de 12,000 
lit m d'or. Ma» le méeonteiileneiit des Goliis » et la tio- 
toÎK que le général Crrippaa venait de remporter sur les 
Grcfâ, chassés par lui de la Daimatie , rompirent les négocia- 
IkûM (!)• Bëlisaire passa alors en Italie à la tète de 7000 
bommea , pnt Kaples d'assaot et mafdba aur Rome (2). 
Cependant une lévolte aTaH édaté paraii kt Crotha, Théo- 
daie fui déposé et lué , ei F^iti^èsV un de ses plus habiles 
généraux lui succéda (3). Rome ouvrit ses portes à Béli-536. 
aaive qui s'y fortifia. Assiégé par Vtliget qui avait ai* 
lanblé iiiM armée de 80,000 hommes , le général grec 
défendit la ville pendant une année entière (4). Enfin il fàt 
délivré par des maladies qui envahirent les assiégcaiiU , 
et par les progrès que fit une autre armée grecque dans 
lltalie septentrionale. Yitigès leva le siège et marcha eon*538. 
tre Ifilan qui s'était rendue aux Grecs. Il prit et saccagea 
la ville , pendant qu'une querelle calre Bclisaire el i\ar- 
9h, fenu avec des renforts de Gonslantinople , empêchait 
ks Grecs de venir il son secours (5J. Mais Temperear 
rappela Narsès et confirma à BéBsaire le commandement 
des troupes en Italie (6). Aussitôt ce général habile reprit 
roffeuâivey vainquit les Goths partout, et mit le siège 539. 
devant Kavenne où Yitigès s'était retiré. La bravoure 
et rhahiieté du général grec lui avaient gagoé les cosurs 
des Goths eua-mémes » et ils lui offirirent la couronne 



(i) Procop. debell. Goth. I, 6-7. 
(a) Procop. de belL. Goth. 1, 8-10. 

(3) Procop. de btU. Goth. 1, 11. 

(4) Procop. de htU, Goth. 1 , 15*99. '1 y '«lû. 
il5) Ptocop. A htiL Goth. II» ia-i3; 16-99. 
(6) Procop. dt ML Gotk, U , t8. 
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de ritalîe , s'il vouiait se déclarer iadépendant de ^emp€^* 
reur. Béltaam fit semblant d'acoepler cet offres ; pendant 
que Yitigès cherchait à exciter le roi Persan Cochrou k une 
invasion dans l'empire Grec et négociait en même temps 

âig. avec Justinien, Ravenne fui livrée aux Grecs (1). Mais le 
général fidèle , calomnié auprès de l'empereur » fiit rap- 
pelé à Conatantinople « et le Logolhète Alexandre , qui , par 
ses exactions , s'était déjà rendu odieux aux habitants de 

540. Gonstantinople , fut investi du gouveriiemcnt de l'Italie (2). 
7* Deuànème guerre de I^erse* — Cependant l'empire 
Grec fut menacé par deux ennemis k la lois, ht* Bu^arei 
avaient passé le Danube et déTastaient la Tbrace. Le gé- 
néral Mundus envoyé contre eux avec une armée parvint 
à les repousser et à délivrer la Thrace (3) ; mais la guerre 
avec les Persans avait déjà 'éclaté de nouveau. Cochrou 
troisième fils de Cobad était monté sur le trône en vertu du 
testament de son père. Tous les historiens de ! Orient sont 
prodigues d'éloges envers ce grand priuce , lequel étendit 
sa domination sur une grande partie de l'Arabie et sur 
l'Inde jusqu'au Gange, et força les Turcs qui habitaient 
au Nord de son royaume h reconnaître son autorité. H 
rétablit le culte du feu , régla les ûnances par une nou- 
velle répartition des impots , favorisa l'agriculture et le 
commerce, et protégea les sciences et les arts. Tous ses 
sujets le regardaient comme leur père et lui donnèrent 
le surnom de Nouchirvan (4). Alarmé par les^ succès 



(1) Procop. de belL. Goth. W. a6-3o. 

(2) Procop. de hell. (iotk. fll, i. 

(3) ïlieophanes chronn-^^rajJi. p. i84-i85. Cedrcnus , t. 1. p. 3^i. 

(4) Mîrkhoinl Rouza<l l'isnfa. Nicbjbea Masioud. {iSoticeset extraits 
etc. t. II). ChronoL. rei^. Pcrsar. ap. Assena, t. III. Procop, de bello 
Goth. I\% lo; de bello Penico , II , a6. Agatbias lib. II, p. 66-71. Her- 
Lelot. s. V. Nouchirt'an. Fourmout, Histoire d*une rétHUuUon arrivée €n 
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des arnes grecques en Afrique et en Italie, Cochrou 

céda aisément aux sollicitalions des ambassadeurs que 
lui «vait envoyés Yitigès. 11 rompit le traité qu'il ayait^^^* 
oondu avec Jusiinien et en?abit la Syrie. Antioche , ca- 
pitale de cette prorince , fut prise et détruite « et rarmëe 
Persane menaça d*un oAté la Palestine et de Tautre les 
côtes de la Mer-Noire (I). Bélisaire , qui avait justifié sa 
conduite en Italie , fut alors chargé du commandement des 
troupes en Asie. 11 passa TEuphrate , et , pénétrant dans le^49* 
centre de la Perse , il força les Persans à une retraite pré- 
cipitée pour sauver Ctësiphon (2). Mais Bélisaire ayant 
été rappelé , les Persans s'avancèrent de nouveau jusqu'à 
Edesse qu'ils assiégèrent , et forcèrent iustinien à acheter 
à prix d'argent un armistice de cinq ans (3)* ^4^* 

8. Deuxième guerre en Italie, — L'Italie réclama la 
présence de Bélisaire ; car les Goths , s'étunt aperçus 
que ce général les avait trompés en promettant d'accepter 
la couronne qu*il lui offiraient , prirent d'abord pour clief 
lidUmid, gouverneur de Vérone (4). Mais lenouyeauroi fut 
tué par un homme de sa garde , et Erarich , Rugien de nais- 54«' 
sance s'empara du pouvoir (5), Les Goths, mécontents d'un 
prince qui n'était pas de leur nation le tuèrent et don- 
nèrent la couronne à ToHUu commandant de la garnison 



Pm-sé dm If iixiàam âièeU (Mém«de TAcid. éu Imcripl* tom. YUp 
|k. 3a5.) 

(i) Prooop. dâ hêii, Perâ* Il , a-io. 

(a) Procop. de helL Ptn. II, 14-19. TkmpkÊUÊê dkronograpkig, 
p. 185-188. 

(3) Procop. de bell. Pers. Il , a6-3o. 

(4) Procop. de Bell. Goth. III, i. 

(5) Procop. de bell. Goth. III, a. Un corps <îc Rugiens avait ac- 
ronipa^né les Oitgffths dans leur cipéditioa on Italie et t'y était étaUi. 
Maoao p. asy. 
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qu'ils avaient à Tarvisiiim. Les vexations du gouveraeurgrec 
el la négiigftnce des généraux qui commandaient Farmëe 
Ibiiniimt au nouveau chef des Goths Poeoasion de rëeoa- 
544* quérir l'Italie. En mwns d*ttne annëe il reprît tout oe que ees 
prédécesseurs avaient eu, excepté Rome et Ilaverine (1). Enfin 

545. Justinien envoya de nouveau Bélisaire en Italie , mais sans 
kn donner les troupes nécessaires pour triompher d'tia 
ennemi aussi habile que Tolilas. Celui-ci assiégea et prit 

546. Rome à la vue de l'armée grecque trop faible pour l'atta- 
quer (2). Bélisaire reprit pourtant Rome , après qu'elle eut 
été abandonnée par Totilas dans sa maiche sur le mûH de 

547. l'Italie. Mais, ne recevant aucun secours de Gonstantiftople, 

548. le général grec fut bientM obligé de se retirer et s'embarqua 
pour Messine en Sicile (3). De là il snllicila sotî rappel et 

549. Tobtint enfin, par Tentreaiise de sa femme (4). Justinien per* 
' dit ainsi Tltaiie , grAoe aux oonlînndies hésitations €pi 

l'empêchèrent de eonlrair oycc vigueur les eibrts de son 

illustre général. Après le <lépart de Bélisaire, Rome retomba 
au pouvoir de Totilas (5) , qui éteudit sa domination jus- 
qu'au Danube, où il rétablit les fortifications élcfées pour 
'protéger ce fleure contre les invasione des Langobaids et 
des Gépides. Ravenne et Ancône furent les seules villes 
qui demeurèrent aux Grecs. Le nouveau souverain de l'I- 
talie attaqua alors la Sicile et envoya un ambassadeur à 

550. Gonstantinople pour négocier la paix ayec Justinien (6). 

9. Troùièmâ guerre en IkUie* — ^empereur , alarmé 



(1) Procop. de heli. Gûtk. III, 3-9. 

(2) Procop Je helL Goth. III, io-i3 j i5«20. 

(3) Procop. de bell. Goth. III, aa-aS. 

(4) Procop. de bell. Goth. III , 3o. 

(5) Prooop. de bêU, Gofft. 10» 36* Aûutai. ^ita FigUu p. i3i. 
(0) Procop. dt hêU. Goih, m » 39. 
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ftBt les progrès deTotlIas, rejeta sefl conditions et envoya 

une flotte au secours de la Sicile. En même temps il as- 
imibla une armée considérable , et en donna le comman- 
dément k son neveu Germanuê, qui avait épousé Matasunthe 55i« 
veine de Yitîgis et petite fille du grand Théoderieh (1). Mais 
ce gênerai mourut subitement h Sardica et Justinicii lui 
doima pour successeur Narsès , homme de talent et de 
courage (2). il réunit sous ses drapeaux toutes les troupes 
stationnées dans la Thrace et lillyrie , et renforça son ar- 
mée par des mercenaires pris parmi les Huns , les Gépides 
el les Hérules. Audoin , roi des Langobards lui envoya 2500 
guerriers. L'empereur profila aussi de la mort du roi Thco- 
debert d'Austrie., Je fidèle allié des Goths , pour conclure 
im traité de paiv avec son fils Théodebald (3). Cette al- 
Nance était d*autaiil plus avantageuse pour les Grecs , que 
les Francs étaient maîtres de la Ligurie et de la Vénitie (4). 
Après une marche difficile le long du littoral de l'Adriati- 
que , Narsès gagna Ravenne d'où il dirigea sa marche sur 
Rome. iVlais Totilas alla h sa rencontre , et la bataille s'en- 
gagea au pied de i Apennin non loin d'Ariminum. Les Golhs 553. 
ftirent vaincus après un combat acharné qui avait duré 
toute une journée , et Totilas qui avait été blessé mourut 
bientôt après (5). Cette victoire dccida du sort de l'Italie; 
toutes les villes, qui n'avaient pas de garnisons gothiques 
ouvrirent leurs portes à Narsès. Les restes de l'armée de To- 
tilas se rallièrent sous son général , le vaillant Téjas qui se 
retira dans le midi de l'Italie. Une dernière bataille eut 



(i) Proeop. de hett, Goth. Ul, 39-40. 

(a) Aî;athi;is, lib. I, p. a^. 

(3) Agaltuas 1. p. i5. Piocop. de bell. GoUi. IV, a4' 

(4) Pmop. de heU, Goth, Ml, 33; IV, a4. 

(5) Prooop. de beSL GoA^ltl', aS-Sa. 
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553. lieu au pied du Vésuve ; Téjas périt après avoir soutenu pen» 
dant deux jours à la téte de quelques milliers de GoUis un com- 
bat aiuai opiniâtre qu*inégal (1). Les Gotha des contrées 
situées entre le Pô et les Alpes essayireni encore de ee dé- 
fendre et furent secourus par une année de Frana , qui 
envahit Tllalie sous la conduite de Leulharis et de Bu- 
tilinus. Mais Naraès vainquit d'abord les francs et força 
ensuite les Goths , qui s'étaient retirés dans une forteresse de 

554* l'Apennin , à se rendre. Ils furent envoyés à Gonstantinople 
et la grande naliuii des Oiilgothii disparut ainsi de ihi^- 
toire (2). 

10. Guerre Espagnêm — > Justinien , maître de l'Italie , 
le fut bientôt de la Sardaigne , de la Corse et des Baléa- 
res , que Tolilas avait conquises dans Tannée même de sa 

' mort (3). Une guerre civile dans le royaume des Visigoths 
fournit aux Grecs Toccasioii d*occuper une partie des côtes 
de l'Espagne. ji(ha$utg%ld , qui s'était mis k la tète dei 
Goths révoltés contre leur roi Agiia , demanda du secours 
à l'empereur Justinien. Une flotte nombreuse commandée 

554. par le patrice lÀberiue aborda en Espagne et aida Athanagild 
à s'emparer du pouvmr. Les Grecs se mirent alors en pos- 
session de tout le littoral de la Bétique et de Valence , et 
se défendirent avec succès contre Athanagild et ses succes- 
seurs dans les villes maritimes qu'ils avaient fortifiées. Ils 
8*y maintinrent pendant plus de soixante ans (4)* 

11. Troisième guerre de Peree, — Cependant la guerre 
avec les Perses s'était rallumée de nouveau. Les Lazi de 
la Colchide s'étaient révoltés contre Justinien à la auite des 



(i) Procop. dê Ml. Goth. IV, 33-35. 

(3) Agathias. lib. II. p. 39-5i. Crregor. Tàron. III , Sa. 

(3) Procop. de belL GoA, IV, 24. 

(4) If idor. Hbploia. dàvn. 47* JeidaM A rébuê Getieu^ c. 56. Gicgor. 
Toron, de gest, Frmne* IV, 8. 
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exadions auxquelles ils ëUdent exposés de h part des ma-* 

gistrals grecs , et leur prince Gubazes avait imploré le se- 
cours de Gochrou el lui avait prêté hommage (1). Mais les 
tentatives des Mages pour introduire le culte dufeu amenArenl 
' ooeréaction parmi oepeuple chrétien, qui appela de nouveau 
les Grecs contre les Persans (2). Une armée grecque alla- 549. 
qua et prit Pétra après un siège de plus d'un an (â). La55i. 
guerre continua pourtant et ne finit que cinq ans plus tard^^* 
par un traité , dans lequel les Persans mioneèrent à la 
possession de la Golchide , moyennant une somme annuelle 
que les Grecs s'engagèrent à leur payer (4). 

12* Invasions des Slaves et des Bulgares, — Plusieurs 
Ibis, pendant le règne de Justinien, les barbares établis sur 
les bords du Danube et sur le IMoral de la Her-Noire avaient 
fait des invasions dans la Thrace (5). Il y avait parmi ces 
peuples des tribus germaines telles que les Langobards et 
les Gépides , des tribus iariaru telles que les Huns , et les 
Balgares, et des tribus sarmaUs ou ilates telles que les 
Ântes et les Slavines. Pendant que les Langobards el les 
Gépides combattaient entre eux et imploraient les uns et 
les autres le secours des Grecs , les tribus Slavu envahirent 
Il diverses reprises la Hésie et la Macédoine et poussèrent 
leurs dévastations jusqu'en Grèce (6). Mais les invasions 
des Bulgares étaient encore plus dangereuses et deux de 



(1) Procop. de hsll. Pen, II 9 iS-i?. 
(a) Pfocop. de hell. Pêr$. II, a8-3o., 
<3) Procop. dê bêU. Goth, iV, 8-1 a. 

(4) Procop. dê htUo QaddcQ^ IV, tS-i?. Ag^thiat IV. p. i4i-i4*- 
MeiiftiMler in sxe^ffU, ds isgaUomiUu, p. t3s*i47- 

(5) Procop. de beU. Pers. II , 4 J debcH. Goth. IIÏ , i3. 14. ag. IV, 19. 

(6) Procop. d^ beUo Gatkko , III , 39-40. Agathias Y. V. 

10 
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leurs hordeSi qae les auteurs contemporains aj^ellent Utur- 
giires et Guturgurei s'aTanoèrenl, sous k conduite de leur 
khan Zamergan , jusque sous les murs de €onstentineple. 

559. Bëlisaîre qui depuis son retour avait vécu retiré sur ses 
lerres fut appelé au secours de ia capitale et la sauva par 
une grande Yiotoîfe(l)* Cependant tous les ser?lces, qu'O 
avait fendus à son prince et à Tempire ne purent le pré- 
server de raccusation d'avoir pris part à une conjuration 
tramée contre la vie de Justinien. Il fut déclaré coupable, 
ses biens furent confisqués, et il fut tenu comme prisonnier 
dans son propre palais. Bientôt son innocence fut teconnne 
et l'empereur lui rendit ses bieosj mais il mourut huit mois 
après (2). 

Id. Ces guerres continudles avaient épuisé les ressources 
de rempire qu^affaibtirent en outre une peste et des trein** 

blements de terre (3). Plus de 400,000 hommes périrent 
à CoDstantinople à la suite de cette peste qui se montra 
à deux époques différentes (4). Les services rendus par 
Jnstinien à la législation ne purent ranimer les Ibrees 
défaillantes de l'empire. Pour bien apprécier ces services , 
il est nécessaire d'exposer en quelques mots le développe* 
ment de la légiilation romaine jusqu'à cette époque* 

14. Biai dê ia l^islatum ramamé^ Jki tempe de la 
république , les lois romaines se composaient des ioà des 



(t) Agathitt lib. y. p. iSS-t?!- TheophaneieArono^ra/^A. p. 197198. 

(a) Joannei IfaleUt t. II. Tfasophanet ehron* p. aoi-ao4. La Able 
de Bélîaaire aveugle et mendiant a été pteiaiaiiil léfalée par Pagâ 
en^ea a. 56t* Vif. 

(3) Theophan. chronograph. p. i5l , 189, 19a, i^ft >9^* Cedren. 
BisL compend. t. I, p. 563. 

(4) Procùp, Miit. arcan. c. 18. Theophan. «Ara», p. ija, Gedre- 
mat t. I. p. 385. 
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douze tables, des sénaimconsultes , des plébiscites et dea 
ei(to «£etf préteurs (!)• Après la ohule de la république , lei 
enpereurt exercèrent seuls le pouvoir législatif. leurs édite, 
qui portaient le ^Vt^é^etmHiiuHons^ étaient ordinairement 
péd^s par d'habiles jurisconsultes. La première révision 
générale de la législation eut lieu sous lempereur ^driên* 
U célèbre jurisconsulte Salmuê JtsUm rédigée par ordre i3o. 
deTempereur un nouveau code de lois , qui fut promulgué 
sous le titre d édit perpétuel (edictum perpeiuum). Cet édit 
«mprunté en grande partie aux édits des préteurs et aux 
omstitutions impériales remplaça toutes les autres lois alors 
en vigueur. Un grand nombre de jurisconsultes tels que 
Gaiiib , Ulpien , Gallistrale et crautres publièrent des com- 
laentaires de Tédit perpétuel. Cependant les successeurs d'A- 
drien continuèrent k donner des constitutions et , sous les 
lègnes de Constantin le Grand et de ses fils, deux juriscon- 
sultes, Grégoire et liermogénien , recueillirent les constitu* 
iiom qui avaient été publiées depuis Adrien jusqu^à Dio- 
dëlien. Une constitution impériale donna force de loi aux 
toiei Gr^aritn et H^rmogénim* Une nouvelle coUeetton 
de constitutions impériales fui faite par ordre de l'eaipc- 
reur ïbéodose U , collection qui pofte le nom de codei^^' 
J^téoMen. lies constitutions données après la publication 
de ce code par Théodose II fiirent désignées par le nom 
4e Nbvellœ, Telles étaient les différentes parties de la lé- 
gislation romaine h 1 avènement de Justinien I (2). 

1$. Travaux lépiUttifs dê Justinim, Ce prince ne 
H en réalité que changer le rédaction et Tarrai^ment des 



(i) Ctiaque prêteur avant d'entrer en charge publiait un édit expli- 
catif des lois existantes et les modifi nit quelques fois. Cet édit deve- 
nait pour le lieu de sa juridiction comme un code supplémentaire et 
qui avait force de loi jusqu à 1 arrivée de son successeur. 

(a) Savigay hisL du droit romain* au moyen âge, t. I. ch. I. 

10. 
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lois d^à eiistantea. Il dkargèa de cette lâche le questeur 
Tfibtmtèn le plus célèbre jarisconsulle de son temps et lui 

associa neuf autres jurisconsulles. Ils commcncèrenL parfaire 
un nouveau recueil mélhodique de toutes les constitutions 
impériales contenues dans les codes Grégorien, Hermogé- 
nien et Théodosîen , ou publiées sous le litre de Novelles. 
Ce nouveau code qui devait remplacer toutes les lois an- 

539. térieures fut promulgué en 529. La concision du code ren- 
dit nécessaire un ouvrage plus étendu pour faciliter l'étude 
du droit et son application- h divers cas particuliers. Le 
même Tribonien et seize autres firent alors un extrait 
des meirieures décisions de tous les anciens jurisconsul- 
tes. Cet ouvrage reçut le nom de Digesia ou Pandecia, 
Hais comme les Pandectes à leur tour étaient trop étendues 
pour servir de base k Tétudedu droit, Tribonien fut chargé 
de la composition d'un ouvrage abrégé qu*H publia sous 
le titre dCtnHUuieê {instttuta, ekmenta) et qui contient des 
extraits du droit romain de toutes les différentes périodes 
de l'empire (1). Force de loi fut donnée au digeste et aux 

53i. institutes à dater du même jour. Pendant ces travaux lé- 
gislatifi Justinien avait donné 50 décisions sur les points 
les plus contestés du droit ancien. De nouveaux change- 
ments devinrent dès-lors nécessaires dans le code : Tribonien 
en fut encore chargé. Le nouveau code fut publié sous le 
titre de eodeap ' repetiiœ prwhctiùtUa •* le premier code fut 
abrogé et n'est pas parvenu jusqu'à nous. Plus tard Justi- 
nien publia un certain nombre de nouvelles lois appelées 
novelles ( novellœ , aù^ifrUt ). Elles contiennent des dispo- 
sitions additionnelles ou dérogatoires au code* La législa* 
tien ainsi réformée sanctionna de plus en plus le pouvoir • 



(1) Tribooian se servit stirtoot de Touvrag^ que Gaius «vait pnW 
•ous le mène titre. ^ 
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ibaolci de Vtmpemir dont la Tolonté avait force de loi (1), 
cl n exerça aucune ioiiuence régjénératrice sur Tétat social 
de l'empire Grec. 

16. DisputêB rd%gi9U9e$^ — Justiiiicii embellii sa capi- 
tale par la construction de plusieurs palais , de plusieurs 
aqueducs et de 25 églises , parmi lesquelles celle de Sainte- 
Sophie est la plus célèbre (2)*^ JUalheureusement il suivit 
aussi rexenplede aai. prédécesseurs et» se mêlant comme eus 
aux disputes théologîques II usurpa les droit» réservés il. 
lEglise. Le pape Vigile qui avait été appelé à Constan* 
iinople eut besoin de toute sa fermeté pour résister à cea 
eçipiétements et, comme il refusa de ratifier la condam- 
nation des écrits dç Théodore de Mopsueste , de Théodoret 

• de Cyrrha et d'Ibbas d'Edesse , condamnation prononcée par 
Justmien de sa propre autorité , il fut envoyé en exil eo. 
Egypte, Cependant , rappelé bient6t après , il convoqpia le 
cinquième concile œcumétiique à Gonatantinople ^ les; trois 553. 
écrits (3) furent examinés et condamnés comme hérétiques , 
el le pape confirma les décrets du concile (4). 

17. Justtnien mourut après un règne de trente^huil ans, 565. 
laissant à son successeur Justin U un empire complète- 
ment épuisé (5) , qui perdit blenlAt après sa mort ses plus 



(i) «Qood priocipi placuit legi» hslMt Yigorev.» Dîgeita I» J. 
tottstittUmne principis. % 

(a) Paulus Silentiariat dêêcriptio Stae Sophiag (corp. bttt. BjianUnae 
«dit. Parit. t. XV. ) 

(3) Dana cea troti écrits, connaaaoïia lenomdea troit ekmpitreë^ Vhé- 
rtne de Neatorina avait étédéfcndoe. L*arclieréqne d^Aquilée , plasieura 
éféqae» de rilljrie et de rAfriqoe refiMÀrent de sooacrire à la condam- 
aatieii dea trob chapitrée et ae aéparèfCBt de rÉgli$é. Cette aéparation ' 
Alt appelée It jcJUmic ttJqttUiê, 

(4) Baromua annaUs cam Pagii cn'Cwa. «. 55o— 554. 

(5) S'il faut ea croire lea aaaerttona évidemment exagérées de Procope 
( flErf. étreaaa c. i9 ) le loDg règoe de Joatinien aiiniil vo périr cent 
sittioiis d'hommes par la guerre , U bmine on la peste. 
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belles provinces. La migration des Liingohards mit fin II 
la domination grecque dans une grande partie de l'Italie . 
C'est avec celle migration que finit le grand mouTemenl 
des peuples germains « mouvement qui avait duré plus de 
deux siècles. 

VIL DBS ÉiaOtlS , DBS GiflDltâ ET BBS LABOOBâftlIS 
JtlSQO'A l'iKTASIO!^ M GSS OBEmUS BlI rtaUB. 

476--575. 

AuTiDRs ARciERB. Procop de belto Goihico. Âgathias. Me- 
nander {yo^qz ^. 5 et 6.) Jordanes. Cassioiioi- (voyez ^. 3.) 
Gregor. Taron. (voyez §. 1 .) Panlas Warnefrîed Diaconus Foro- 
joliensis de gestts Langohardonmi lihri Fil ( Maratori. 1. 1. 
pars 1 . ) Historia misceîîa ( ibid. ) Anastasios bibliothecarias 
Bût* dê otiif P^ni^ieum Rtmumomm (Mdtatori l» III. pèis 1 •} 
Grtgorii Hugo! epiêtokê êi êiahffi* 

AijriLias MûDERî^Es. Strlltcr 3femo>iae populoruni oUfn ad 
JDanubium j Ponium Eusinum , palum Maeùtideni^ Cau~ 
co«WfM et mare Caspium ineolentium e scriptortbus hUt, 
Bfjmnfinae eruiae et digeêtae (Petropoli 1771. 4 vol. 4«) 
ton. AaeUiasli GêtohuAtê dur. fferuier mid . Gefttdm* 
Fraakrart 183tt. Maratori Jnnati d^IiaUa «ae. VI. M. Lapî 
Cide» dipkmaiumê eivitaiU «f eeeMae BBrgmnaiiê, Ber- 
garni 1784. fol. 1. 1 , Prodromas. Gaillard Mémoire historique 
et critiqua sur les Longobards (Mém. de TAcad. des Inscript, 
tom. 32. 35. 43. ) Tuik Forschungen auf dem Gebtet der 
Geêchichte, Heit, IV. Rostok 183â« L«o Gwthiehte von //a- 
Imii. Hambarg 18S9. tom. I. 

1. Les Gépi^. — Parmi les peuples germains qui , 
après la mort d'Attila et la destruction de son empire , viu- 
rent se fixer sur la rive gauche du Danube , il y en eut trois , 
les Hérules , les Gépides et les Langobards, qui parvinrent 
à un haut degré de puissance. Les G^ridêi , tribu go* 
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(àique , afttenl été aMutjellis par les Huns , qulb suivimil 

en Gaule el en Italie (1). Alliés plus lard aux Ojïîgoths , ils 
«'étaient délivreâ du joug étranger dans la bataille livrée 
sur ie ^élad* al t'étaient fixée ear la rive gauche dy 
J)auube qui les séparait de leurs alliés (2). Des guerm 
qui ne tardèrent pas à éclater entre eux et leurs puig^autâ 
voisins , les Ostgoths , brisèrent leurs iorces ; vaincus par 
Théoderich le Grand , ils ne oonsertèreal qu'une partie de 
la Oacie* Iiorsque les Ostgoths quittèrani la Fannoaie et 
firent la conquête de fltalie, deux autres peuples germains 
les Hérules et les Txingobards se retirant , à ce qu'il parait, 
devant les Slaves (3) , abandonnèrent leurs demeures dans 
la Germanie septentrionale et éoiigrèreal dans la Hora? ie 
et la Hongrie où ils s'établirent h l'ouest des Gépîdes* 

2. Les Htruks, — Plusieurs tribus des Hériiles étaient dès 
le coaunencement du troisième siècle sorties de la Scan- 
dinavie; elles s'étaient fixées sur les bords de la mer d'Asof 
et avaient pris part aux invasions des Goths dans Tempire * 
Romain. Plus tard ce peuple fournit un grand nombre 
d'auxiliaires à i empire , et ce fut avec le secours des mer- 
eensires Hérules qu Odoacre renversa l'empire d'Occident (4). 
A la fin du dnquième siècle ^ il y eut une nouvelle émi* 
gration des Hérules de la Scandinavie : conduits par leur 
roi Aodulphe y ib se rendirent maîtres d'une partie de la 
Bsngrie et imposèrent un tribut annuel à leurs voisins les 



(i) Jordanes de rébus Gelicis. c. 38 et 4^ 

(a) Les Gëpidca occapèrent la Valachie , la Moldavie , la Tiansilvsiur 
et les provinces orientalet de ta Uongprie. Aschbacb Cesch, der tieruler 
und Gepiden. p. yo« 

(3) Voyez le paragraphe suivant. 

(4) Voyez aar rhiitoire prieiitive de ee peuple Asckbocb Gnch. der 
BeraUr und Gepidên, p. 1-37. et Manso Gutkifhi4 des Oti^foth» Bekhe 
àt ludim, appendice VI> 
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Gépides el lté Lwngobards (1). Mais ces éeaâm se déli- 
TrèrenI bioilAt de cette dépendance. Us' prirent les armes 

sous la conduite de leur roî Talo el vainquirent les Hé- 
rules dans une grande bataille , ou périt Rodulphe , roi 
de ceux-ci. Une partie des Hérules se réfugia chez, les 
Gépides , une autre reçut de Fempereur Anastase des terres 
dans rillyrie ; le reste se retira dans la Scandinayie (2). 

3. Les Langobards. — Les Langobards (3) habitaient 
du temps de Tacite au nord de la Bohème , sur les bords 
de r£lbe , et plus tard ils firent alliance avec les Sazsons 
leurs voisins (4). Vers la fin du cinquième siècle, ils émi- 
grèrenl de leur patrie el se fixèrent à l'ouest des Hérules 
desquels ils furent d'abord tributaires. Mais la victoire 
qu'ils remportèrent sur les Hérules sous la conduite de 
leur roi Tato leur rendit leur indépendance. Cependant des 

guerres ne tardèrent pas à éclater cnlre eux cl leurs non- 
veaux voisins les Gépides , guerres dans lesquelles ces 
deux peuples réclamèrent l'appui de l'empereur Justinien. 
549* Ce prince conclut une alliance avec les Langobards et 
envoya à diverses reprises des troupes à leur secours (5). 
Ce fut en vertu de cette alliance qu'Audoin , roi des 
Langobards , envoya un corps de 2500 hommes à l'armée 
' de Naraès (6). Après une guerre oik les succès forent ba- 
lancés , la paix fut rétablie entre les Langobards el les 
Gépides et dura jusqu'à la mort d'Audoin et de Thorisind, 



(i) Paul Warnefried. I , ao. Procop. debello Gothico, H , i4- Jor- 
danes de reb. G et. c. 3. 

(a) Procop. de beUo Gothico H, i5. 

(3) Vojez sur Torigine fabuleuse des Langobard« de la Scaodinarie 

Turk Forschun^cn , Heft IV, ^ i. 

(4) Tacit. Germon, c. 4oj annales y II, 4^* 4^" 

(5) Procop. de hello Gothico, III, 34» 

(6) Paal WsnMfried. U, i. 
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roi de ces derniers (1). Mais les hostilités recommencèrent 
e&lre leurs deux successeurs Alboin et Çuoiiauiid. Le pre* 
mier de ces priaces s'allia avec les Avares qui, aprfts aTOÎr ^ 
assujettlles Bulgares , avaient occupé les provinces situées à 
Tesl des Gëpides, et remporta une victoire complète sur Cu-566. 
nifflund , fils de ïborisiud. Le roi des Gépides ayant péri 
dans la bataille , son royaame fut détruit. Les Avares el 
tes Langobards partagèrent entre eux le pays conquis , et 
Alboinforra Rosamunde, fille du prince vaincu , a lui dun* 
ner sa main (2). Les restes des Grépides se réfugièrent dans 
Tempire grec où ils s'incorporèrent aux Langobards. 

4. 'Omqu^ é$ ritaHê par Uê La$igobardê. — La puis- 
tance de ce dernier peuple s'ëlail considcrablemeat aug- 
mentée par cette victoire et Alboin chercha un champ plus 
\aste pour satisfiûre à son ambition. Les récils des auxi- 
liaires qui venaienl de combattre en Italie sous les ordres 
de Narsès enflammèrent Timagination de ce prince , et fl 
céda sans peine à l'invitation du général romain qu'avait 
exaspéré sa récente destitution de la charge de gouverneur 
de ritalie (8)* Alboin abandonna aux Avares le pays 
qu'il occupait alors et passa les Alpes avec toute sa nation. 5^ 
Un corps de 20,000 Saxons ainsi que plusieurs bandes 
guerrières appartenant à d'autres peuples Germains sui- 



(i) Procop. de UUo Goth, IV, 18. a5. 37. Paul Wameiried I , a3. a4< 

(3) Paol Wamefried • I / 39« Henaiuler in exeerptis de légation* p. 74* 
95. Thcophjlact. Simocatta, VI, 10. Âsclibach GeuMehU dêr H4rui^ * 
mi G^ùm p. 75-e6. Tnrk Féreekungen BtSt IV , p. 99-41- 

(3) Paul Wanefiried, II , 5. Anattat. in tnia Jcanni» Ht, (Morator. 
ta. nL pars T. p. i3S.) Ifooa tiiiTaiw Ici Topinioa de PagI {Critien 

587. III.) qui a tvèt-lito pfoafé qos Baromns («niurf. a. 568. IX- 
XIII) s'était troaipé en rappoMDt qu*il ii> avait pas e« dlatoUifaiices 
tttre Nanèi et Alboia. Compares Tiui Fwtehmgen , Heft IV, p. 43. 44. 
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yaient ses drnpeani: (1). Les Laiigobards se rendirent maî- 
tres de toute ia plaine arrosée par le P6 aaxkâ trouver de 
résistance, car Tezarque grec LoDgin, successeur d« D'arsès 
se contenta de mettre des garnisons dans les principalei 

villes. Aqailée et Milan ouvrirent leurs portes, mais Papïe 
soutint un siège de trois années. Après avoir pris celle ville 
, Alboin j fixa sa résidence. Il étendit ensuite sa domination 
sur toute la Toscane et une grande pÉrtie de rOmbrie. 
Spolèle devint le siège d'un duc Langobard (2). Les Grecs 
ne conservèrent dans le nord de Tltalie que Gènes avec la 
Ligurîe , Bave/me et son territoire nommé dès-lors l'exar- 
chat , et la PêHiapoh ou le littoral de TAdriatique depuis 
Ravenne jusqu'à Gomérine (3). Rome avec son lerriUMK 
résista aux Langobards , grâce aux soins des souverains- 
pontifes. Dans le midi de l'Italie les Langobards établiront 
un duché à Bénévent , mois l'époque de Ja prise de cette 
ville n'est pas connue (4). Alboin partagea les provinces 
conquises entre ses principaux compagnons qui fondèrent 
trente-six duchés. Il ne jouit pas long-temps de ses succès, 
car il fut assassiné par Pérédéo à Tinstigation de sa femms 
Rosamunde, qui, pour venger son pèreCunimund, avait con- 
spiré avec Helraichis écuyer du roi (5). Après le meurtre 
d' Alboin , la reine pour échapper h la vengeance des Lan- 
gobards se réfugia avec Helmichis ches les Grecs de Ravenne. 
Elle y mourut après avoir été forcée de vider la coupe 



<i) Paul Wamefried, II, 6 et a6. Gregor. Turon. IV, 34. 
(a) Paul Wariiehied, II, 7-9. 14. a5-27. Chron, Farfmt (Horak. 
t. II. pars. II. p. ^a8). Gregor. Magoi^;»is<. in, 3o. 

(3) Les dnq Tilles ëtaîent ^iMyHW, Bimùu, Pesaro, Fkao et Sinigaglià, 

(4) n pamtt que la eoBqvéte de tefiwtt m'eut lieu qu'après la mort 
d*AliN>iii. ' 

(5) Paul Wamefried, II , a8. Gregor. Turon, iV,35. 
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de poiioa qu'elle ado&iiiistniit à son mari Helaiofait , afin 

de donner sa main à l'exarque grec Longin (1). Les Lan- 
gobards élurent Cieph pour leur roi j mais celui-ci ayant 
éié iué Tannée suivanie, les trente»tix dues régnèrenl aana roi 
pendant dix ana (2)« Les guerres contre les Grecs eonti* ^ 
nuèrent et ne Curent, que rarement interrompues par des 585. 
armistices. 

5. Etai de riéaiéê après ia conquête* — - Les Langobards 
lors de la oonquéte du pays se livrèrent à beaucoup de 

-violences contre les anciens habitanta. Ils les privèrent de 
leurs lois , de leurs magiBlrals et de leurs terres , en sorte 
qu'un grand nombre de vaincus se retirèrent dans les vâles 
de Ravenne« de Gènes et deKome (d). Les libres proprié- 
taires de la oampagne disparurent , et les colons attachés à 
la glèbe changèrent de maîtres (4). Les villes furent privées 
de leur régime municipal » du moins dans illalie septentno- 
jiale, car elles le oonaervèrent dans ritalie centrale et méri- 
dionale (5). Les habitants des villes, tout en gardant leur 
liberté personnelle, furent fra|)pés d'un double impôt; d'une 
taxe foncière appelée saintes, et dune taille industrielle. 
JLes Langobarda étaient ai peu disposés à tolérer Teiiatence 
dTiinie autre législation que la leur , qu*ils refusèrent aux 
SaJ^ons leurs alliés et leurs auxiliaires la permission de 
vivre sous le régime des lois de leur pays. Ces derniers 

— "I ' 

(i) Paul Wamefried, II, 29. 3o. 

(a) Paul Wnrnefrirrl . ÎT , 3i . 32. 

(3) Gregoni M. EpistoLae, I, 3o ; Dialogi, III, 8 J HomUia lÔ in Eztschie- 
Um. — HUtoria miscella f lib. XVI. 

(4) Paul Wamefried, lit; i6. 

(5) On pent eonsnlter à ce taltt Savigny hint. du droit romain , t. I. 
cb* 5. et Léo fieicA. mon Italien, t I. p. Sa.etda laéme Enlwicketung 
étr VmfoMmng é» Lombm^iêekm StaedU, Hamburg i8a4* 
appendice t* 



Digrtized by Google 



156 MÀNUBL d'HMTOI&B 

■ 

plutôt que de se soumettre aux lois des Langobards se re^ 
tirèrent dans leur patrie (1). La religion des anciens ha- 
' bitants de Tltalie fut d*abord peraéculée par les vainqueurav 
qui professaient Tananisme , maïs en y mêlant beaucoup de 
croyances païennes. La deslruclioii du royaume des Ost- 
goths avait amené la chute de Tarianisme en Italie. Les 
Langobards chassèrent d'abord tous les évèques catholiques 
des villes qui étaient tombées en leur pouvoir , et les rem- 
placèrent par des é?éques ariens (2). Mais, la conqucie finie, 
les évèques catholiques revinrent au milieu de leurs trou- 
peaui , et dès-lors il j eut dans chaque ville deux évèques « 
run orthodoxe et l'autre arien. Cependant la nomination 
des évèques catholiques destinés à occuper les sièges va- 
cants ne se faisait pas sans difficulté , et les nouveaux élus 
ne recevaient du Saint-Siège la confirmation de Tade qui 
les élevait à' Tépiscopat que par des voies détournées (S). 

6. Constitution du royaume Langohard, — La constitu- 
tion du royaume des Langobards était fondée sur les, prin- 
cipes de la féodalité. Les trenté-stx ducs , nommés seu- 
lement à vie par le souverain , gouvernaient le pays sous 
les ordres d'un roi électif dont ils étaient les ëlecleurs. 
Les trois duchés les plus importants étaient ceux de Frioul , 
de Spolète et de Bénévent. Les distance qui séparait les 
deux derniers duchés du centre du royaume donna à leurs 
ducs une position plus indépendante. Au-dessous des ducs 
étaient d'une part les Gastalds (4.) ofl comtes chargés d'ad- 



(i) Pâol Wamefriwl, III, 5.7. Gregor. Toffim. ma, Avne. IV, 4$* 
Fredes«r. ^ùom, c. 86. 

(a) Paul Warnefried, IV, 6. 

(3) Gregor. M. Epistolae, III, 3o ; IV, a. 

(4) Le mot Gattald est dérivé du mot Gast , hôte , mot générique en 
CCS tcms là pour désigner un étranger ainsi qu'un ennemi (aiBsicD 
latin les mots ftospet et hostù étaient primitirement sjrnonjmes). 
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minialrer la juaUee aux Ronoains , et de l'autre lei SeuUéie* 
{ScuiMi, Sculdais) (1) et les Zhyent (Dêcani) , juges in- 
férieurs pour les Langobards. Les Romains étaient exclus 
de toutes ces charges et Ton ne voit aucun Romain figurant 
même comme assesseur dans les cours de justice présidées 
par les Gastalds (2). 

7. Tel fui Tclat de Tltalie aprrs rinvasion des Lango- 
bards , invasion qui fut le dernier effort des peuples ger- 
mains dans leurs mi^alions dans le midi de l'Europe. Mais 
les m^rationê des peuples aeiatiquee durèrent plus long- 
temps et couvrirent Test de Jl'£urope de nations apparte- 
nantes à la race slave. i 

$ YIII. niOEATIOBS BIS SLATIt , BIS BOtOAUS BT BBS ATABIS. 

865—626. 

Âvmts Awciim* Ponr connaître llilstoire primltlTe des 
Slaves , il faot recooflr aax éerils des antears itiivaiit tant by 

untins qoe germains : Prooop. heUo Goihico, Âgathias. 
Menaiider in excerpt. de légat. Theoph^^lactus Simocatta his- 
toriarum Ub, /^///. Kicephoi us Conslaulinopolitanos Brevia- 
tiwm. Theophaoes ekronographia, Gedrennt Ilistona com" 
pendiaria* Zooaras annales, — Chronieim ptmhale. Jordanes 
de febue GeUei», Paul Wamefried de geetie Langobanhrum. 
FredegMns ehremeon (3). 



(i) Scultetus n'est autre chose que le mot allemand moderne Schul- 
theis ou Sehulz , te mot hollandais schoute et le mot vallon escouléie. 
Grimm. DtuUehe HechuuUerthumer , p. ^SS. 

(a) Voyez sur la constitution des Langobards : Savignj Aû^ droit 
romain , t. I , cîi. 5. Léo Geêch. von Ifalien t. I. p. 83-89. Du même 
Entwidsâlung der yti^fiumng dês Lombmrd,.Sta€diê, acct. I,^ 8-tt. 

(3) Les deux hiatorient SlaTCt lea plat anciena iont Ifettor moine h 
Kiev qui vivait dana le onsième aièele et qui est Tauteur d'une chro- 
nique en langue alave ( traduite en français par L. Paris i834« t. L ) 
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Àmtnm nooitnts. Strîtter niêmoriae poptêlorum 1. 1 et lî. 
Ammin Cthmhnm Etokêmê mUwnm (Romae 1766, 
6 ToL 4.) t. L fm. IL P. J. Sdmflkrik tOmt dU Aîd^mtft 
dêr &apên nach L. Surowieçly. Ofen J. Dobrmky 

Untenuchung woher die Slaven ihren Namen erhalten 
hahen { Ahhandîungen eiîier Primtgeielhchafft, Prag 1784, 
t. Ti). Du même Slavin, Prag 1808. 8. R. G« Âaton yersuch 
uher die alten i$7aren. Leipzig 1783. 8. Karamsin Guck, von 
Riudand. Riga ISâO. U l. GeUiardi Gêick. aUt wmiiiek- 
d9mê€hm Shate». Hb11« I79a-'1704« 4. toL A. 

I. Origine des Slaves, — On ne connaît pas encore bien 
Torigiiie de la race Slave ni sou affinité avec les autres 
nations Asiatiques. Il est certain que la race Slave est en- 
ttèremenl distincte des races Cremaine , Tarlare , Mongole 
et Madgiare (1). Il est bien vraisemblable que les peuples 
connus par les anciens écrivains grecs et romains sous le 
nom de Sarmatet ( Sauromales , Syrmat^ ) et qui » dès les 
temps les plus anciens , habitaient les pays au nord de la 
mer Caspienne , du Caucase et de l'Euxin, étaient des Sla- 
ves (2). Si Ton admet 1 identité des Slaves et des Sarmates, 
ce peuple occupait déjà avant le commencement de Tére 
chrétienne une grande partie' des provinces entre l*Euiin 
et la Baltique , car les Vénétes ^ tribu slave , habitaient, du 
temps d'Hérodote, les côtes où se recueillait lambre jaune, 



et Helmold curé à Bosow (vers i an 1170.) qui écrivit en latin une 
chronique des Slnvcs depuis i'an ^()\ jusqu'en ii-o. Ce ileixuer ouvrage 
se trouve dans Leibnitz Scriptores Brunsyicenses t II. 

(i) Les historiens les ont fait tour-à-tour déscendre de* Hfy-rient, 
des Chaldéens , des Phéniciens et des Indiens. 

(a) Herodot. IV, ai. Strabo. liv. II. c. io4> VU. e. ai 5 Pomponios 
MeU III 9 4* l?\in, Uisl. natural. IV, la. Asseman. Calenda. t. I. 
pars II. p. 193-aoi. Tacite {hùt. I» 79) le$ dmce en deux tribus, 
iloxofaiM et tel JoMjrgiê* 
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c'esl-à-dire le littoral de la Baltique (1). Le nom de Slaves 
se trouve pour la première fois chez ua auteur du qua- 
trième siècle (2). lU se divisaient alors en trois tribus les 
FMfet, les JlfUêf et les Slavê» ou Siàvines (3). Ces trois 370. 
tribus furent en grande partie subjugué* s par Uermaiirich , 
roi des Ostgplhs , qui avait étendu sa domination depuis la 
Baltique jusqu^à rSuxin. Toutes les peuplades Slaves sur la 
me droite de la Yistule lui obéissaient (4). Vétymologie 
du nom de Slaves est encore très douteuse. Les deux éty- 
Biologies les plus vraisemblables sont celles d'après les- 
quelles ce nom dériverait du mot Siùu)o \ parole ou du mot 
Shm, gloire (5). 

1. Migrations des Slaves. — L'invasion des Huns en 376. 
£urope est sous plus d'un rapport un événement très-im- 
|ioi4siit dans l'histoire des Slaves* Ce peuple , qui avait été 
ai grande partie soumis aux Ostrogoths , tomba sous la do<^ 
mination des Huns , mais il trouva en même temps une 
occasion favorable pour s'avancer dans l'Occident. L'é- 



(1) Hcrodot m» ii5. Plio. But, nat. XXXVIT, a. 3. Ptolem i^m- 
pufih, c 5. Tacit. Germ, c. 45. Ce dernier «atenr compte les f^énites 
•n nnnbfe des peoples SaraÊOiei* 

(d) Hoses Chorenens. Biti, Jrmm, 

(3) Le fait que les Antesy les f^éiUÊU etlet SUn» appartenaient a b 
même race cït constaté par Procop. de Aeff. GoA* III , i4* lordanes 

c, 2$. Fredegar. chron. c. 48 et 69. 

(4) Jordanes de reb. Get. c. a3, 

(5) Letymologie qui tire le nom des Sla?es du mot Slowo, parole , p;«rait 
conBmée , d'abord par le nom de Slot^cnes nom que les Slaves, se don- 
Deot à eux-mème« , et ensuite parce qu'ils donnent à tous les peuples 
itraogers le nom de NJemzcn , muets : en sorte qu'ils s'intitulent les 
parlons par opposition étrangers dont ils ne comprennent pas le 
langage et qu'ils appellent à cause de cela les muets. L élymologie des 
mots Selo, viîlaî^e. ou Scdln , selle , n'e^t confirmée par aucun fait histo- 
rique. Vojez Dobrowsky IVoher die Slaven ihren Namen erhalten haben 
et Aueman. CaUndmria L I. pars II. p. aoa-aao. 
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niigration des SuèTes, des Vandales, du Boui^iiigDoiit, 
des Alains et d'autret peuples germains qui avaient occupés 
les contrées -situées entre la Yistule et l*Elbe , fit perdra, à 

ces pays nne partie considérable de leur population; c*esl vers 
cette époque*, dans le courant du cinquième siecie , qu'une 
partie de la Pologne, la Poméranie, le Meçklenbourg ,\it 
, Brandenhourg , la SHéne^ la Bohême et la MammetumA 
envahies et peuplées par les Slaves (1). A la mort d'Atiila 
presque toutes les peuplades Slaves devinrent indépendantes, 
quelques-unes obéirent cependant aux Gépides, aux Héraks 
et aux Langobards , qui s'étaient établis le long la rite 
gauche du Danube. 

3. Migrations des Bulgares, — Une nouTcUe période 
dans rhistoire des Slaves commença , iorsqu'après Témigra- 
tion des Ostgoths sous la conduite de Théoderich le Grand» 
les Bulgares Tinrent se fixer entre le Don et le Danube. 
Ce peuple avait d'abord habité la Grande-Bulgarie sur la 
rive gauche du Volga , où il oieuait la vie nomade dans les 
immenses steppes de la haute Asie* On ne connaît pas lei 
motifs 9 qui engagèrent les Bulgares è quitter leur patrie ] 
ils commencèrent leurs invasions dans la Thrace et dans 

5o2.i'XUjrie au sixième siècle (2). Vers la même époque, les 
Slaves firent leurs premières incursions dans les provinoei 

5>7* de Tempire Grec (3) , et il paratt que les deux peuples s*tt> 
iiireul souvent pour ces expéditions. Après la mort de 
Théoderich le Grand , lorsque Tautorité de ses succeaseun 
eut été restreinte à llUilie jusqu'aux Alpes , les Slaves en- 
vahirent la Camiole,]» Frioul, la Cartnihie et une partie 



(i) Les Hcrules lors de leur iniçjiatioii eu Dacie combdUirent COD- 
tro les Slaves sur les nves de l'Oder. Procop de hell. Goth. II , f5. 

(a) Theophanes chronograph. p. ia3. Cedreuus hist. compênd. t. I. 
p. 358-372. Zonaraa annal, t. II. p. 55. 56. 

(3) Procop. HUt, arcan, c. i^i de btUo Goth, III, i3. 
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db la DmimaHe. Pluneun tribus Slaves l'y fixèrent et de 
mTent le noyau- de la nouyelle population slaTe. L'empe- 
reur Jusiinien combattit contre les Slaves v.[ les Bulgares avec 
des Buccès divers ; il incorpora dans son armée un certain 
nombre de Slares , pendant que leurs compatriotes oontî- 
nuatent h dévaster la Macédoine , rillyrie et la Grèce. Us 
changèrent eu déserts ces provinces auparavant si floris- 
santes ; ils y exterminèrent une grande partie des habitants 
et brûlèrent les villes et les villages (1). 

i. MigraHonêdes Amre* ei de$ Ogom. Cependant l'in- 
yasion d'un autre peuple asiatique dans les pays situés sur les 
bords du Danube changea Fétat des peuplades Germaines et 
Slaves qui habitaient ces contrées et enleva à ces dernières 
leurindëpendanee* XmAvamê^ tribu Tartare, avaient long- 
temps habité les deux revers du mont Altaï en Asie » et pres^ 
que toutes les autres tribus Tarlares leur avaient obéi (2). 
Vaincus par les Turcs , leurs sujets , qui s'étaient révoltés 
contre eux, les Avares furent contraints de quitter leurs 
andennes demeures ; ils s'établirent dans le Turkestan (3}. 
Les Turcs fondèrent alors un puissant empire dans la Haute- 
Asie , et leur khan Dschaboul {Disahoul) soumit h son sceptre 
tous les peuples qui habitaient entre l'Altaï et les montagnes 
de la Chine et de l'Inde. Alors il envoya des ambassadeurs à 
Constaiitinople et conclut une alliance avec l'empereur Jus- 
tin qui chercha îi gagner par des présents l'amitié de ce 
puissant monarque (4). Les Oyonet, tribu de Huns qui 
avaient d*abord obéi aux Avares , quittèrent l'Asie pour se « 



(1) Procop. de bello Golh. 111, i3. ag 35. 38. 4© ; ÎV, aS. 

(2) Voyez sur Torigine et sur l'histoire primitive des Avaref Degui- 
gnes histoire des Huns. \\y. Il , ch. 3. 

(S> Theophylact* Simocatta 1. VU, e. 7. 

(4) Mmander in txewpt, de U$ùt, p« iÇi*i54. 

Il 
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Boostraireà rautorité des Turcs. Ils s'avanoèreDl vers l'ouest , 
et prenant le nom cëlèiire d*^w»v», ilsarrnrèrent sur les firon* 

lières de l'etDpire Grec (1). Après avoir assujetti les Bul- 

â6i. gares et les Slaves entre le Don et le Danube , ils s'établirent 
à l'est des Crépides ei entrèrent en alliance avec les empe* 
reurs Grecs çt avec les Langobards (2). Ils vainquirent les 
autres tribus Slaves et étendirent léur dominatioii sur la 
Moravie, la Silésie et la Bohême (3). Us prirent part à la 
guerre qui avait éclatée entre les Langobards et les Gépi* 
des, et, après la défaite de ces dmiiers et la migration des 
Langobards en Italie , ils devinrent niatlres de toute ia Pte- 

568*nonieet les voisins les plus formidables de l'empire grec (4). 
5. luvauon des Ogores en Europe. — Les Ogorei , qui 
dès4ors poêlèrent le nom d'^voPBê, avaient en quelque sorls 
rétabli l'empire des Huns; tous les peuples Tartares et Sa- 
ves depuis le Volga jusqu'à l'Elbe et TEns recoimaissaient 
leur autorité , et leur khiBin Baian rendit son XM>m célèbre 
depuis le Riiin jusqu'au Bosphore* Après avoir imposé un 

569. tribut anmiel à Sigebert roi d'Ausirie (5) , Baian tourna «si 
armes contre l'empire Grec. Tibère , générai de l'eiripereur 
Justin U, fut battu , et Tempereur dut acheter la paix en 

573. payant un tribut (6). Lorsque ce même général Tibère eut 
succédé 11 Justin II sur le tr^ne de €onslantino|rie , Bsîàn 
conclut un traité d'amitié avec lui et attaqua les peuplades 



(1) TbeophjrUct. SimoeatU Vil, 8. 9. 

(a) Menander m «xeerpt, Itgai. p. i55-i56. TlieopliflMt. flimo- 
catta VII, 10, II. Evagritts hiu. «ee/lef. V, i.Theophan. eAroiMi^rq»&. 
p. 196. HiUorM mÛM/la. lib« XVL Paul Warufriad de ffif. lMg9- 
hard, I, 97. 

(3) Paul Warnefrîed , II , 10. Fredegar. dtron, c. 4^. 

(^) Menander in excerpt. de légat, p. m. Paul Warnefried II, 7. 

(5) Paul Warnefried, II, lo. Gregor. Turoa. IV, a3. Meomideip. p. «oî* 

(6) Menander. p. ti4* Theopban. ehrcno^rapk. p. ao8. 909. 
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SÏByes qui hsbîlaieiit dans la Dacie sur les bords du Danube , 

et qui , tiyant conservé leur indépendance, ayaient continué 
à faire des iacursiom dans la Xhrace et la Grèce (!)• La 
Dade ^ la Garinlhie , la Carniole et une partie du Frioul lom- Sft(* 
bèrent aoua la dotninatioii du kban des Avarea , dont l'ein* 
pire touchait au 8ud k la mer Adriatique et au nord h 
la Baltique. A la vérité Prise us , général de l'empereur 
H aurioe , pénétra jusque dans la Pannonia après une aérit 
de victoires (2) ; mais ses aoldata ae révoltèrent et ofirirent 
le diadème à Phocas , un de leurs ulliciers , qui détrôna Mau- 
rice, fiaiaa recommença alors la guerre et étendit ses la* 
CHraÛMia jusipi^aux mura de la eapitale» Phocas acbeta aa 
retraite par de lartea sommea d'aj^ent* Cependant la Mr . 
matîe fut conquise par Baian dont Tarmée se composait 
en grande partie de Slaves (3). Sous le règne d'HéracliMS , 
le tribut annuel que ce ,pnnce paya aux Avares s'éleva h 
une aomine énorme. Les inurasioos de ee peuple barbare 
Becksaèreat pourtant pas, et, pendant qu'Héradius combat- 
tait contre les Perses, Constantinople fut assiégée par Baian 619. 
qui brûla les faubourgs et ramèna 270,000 captifs dans la 
Pamonie (4). 

G. ChuiB de rempÙ9 dêë Avarêê, — Cependant les vexa- 
tions des Avares provoquèrent une révolte des peuplades 
Slaves qui habitaient la Bohême, la Misnie (5) et la Mo- 
ravie. Soua la conduite de Samo, marchand franc ^ qui 

(1) Menander. p. 134-199. 

(a) Asseman. Calendaria t. 1. p 4^7 "4^*^' 

(3) Tlieophylact. SimocatU V, ajVii, ix Tk90]phknei chronograph, 
p. 2^6. 233. a54' 

(4) liiiceplionit ConsUDlinopol. p. 9. 10. Thflopiuiiiet p. s5ft. 953. 
CedjreiMit t I. p. Zonarat aimaL t. II. p. 8a. 

(j^ II. d* JbÏÊÊÊH dam le njwuM de Sue aebid. 

11. 
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était venu faire le commerce chez eux et qiuis avaient choid 
poor chef, ils secouèrent le joug des ATaies (I). A la même 
époque, lekban Baian , qui avait de nouveau assié^Gon^' 

da6. slantinople , éprouva un échec devant celte ville et mourut 
peu après (2). Les forces des Avares s'affaiblirent alors par 
des guenes intestines. Les Bulgares reprirent leur indépen-* 

634. dance , et Tautorité des Avares Ibt bientôt restreinte à ki 
Dacie et à une partie de la Pannonie. Plusieurs tribus de 
Wcndes, mécontentes du gouyernement de Samo, quittèrent 
la Uisnie et la Bobème, et, ay«nt obtenu des terres deTem* 

640. pereur fiéracKus , s'établirent dans l'ancienne province 
d'IUyrie , où elles peuplèrent la Servie et la Daimatie. Les 
Avares , qui avaient conquis ces pays , furent en partie 
expulsés , en partie subjugués 

7. Au moment même où les migrations des peuples 
Germains dans le midi finissaient par l'invasion des Lan- 
gobarda en Italie et où que les pays situés entre la Vistule et 
r£lbe recevaient une nouvelle population par Timm^râtion 
des Slaves , les Saxons, les Angles et les Jutes conquéraient 
plus de la moitié de la Grande-Bretagne , et y établissaient 
plusieurs royaumes Germains connus sous le nom d'Uep* 



(1) Fredegar chron. c. 68. Un savant Slave » P^mI, a toateno que Samo 
était d'origine Slayo , mais les prenvei qu*U présente ne sulBjeiKk pw 
ponr réfuter le récit de Tannaliste ^ frane. A^anMuitgm .eûiar PrÙHà^ 
geieiUckqfi in Bothmân, Pag. 1784. 

(a) Nieephonis Constantinop. p. ta. iS. Chrameon fmmkâiB p. 3^- 
3g6w Theoplianes €hronog;riaph» p. a63*afi4* 
(3) Constantin. dB mdminiâtrat, imf>€ru c, 32. 
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$ IX. UIVA8IOJI8 DIS gAXOMS» DI0 AHGUS IT DBS JUTI9 
BÀira Lk QBAITDB BBBTAONB. 

445 — 501. 

AcTitHs AnciEî<8. Bretonê : Gildas Cormac liher queruluê 
de excidto Britanniae (Gale t. IJ. Da même epUtola 
NenniuB hûtoria Britonum sive Euhgium Britanniae ( Gale 
1. 1.) (1). Galfridas Monmontlk ( JelBrey ap ArUmr ) hiêtoria 
BriHmum (?nlet Seript. Rer* BriL) Okfûmeam PFMm* — 
J^Angh9^a»on§ : Beda dê n» mwiài ûMMtSbm ; hiêtaria ee- 
^niastica Britanniae^ vita Sti. Cuthherti; historia tnonoê' 
lerti Pf^earlhmouthensis ( la meilleare édition est celle de 
Smith. Cambridge 1722. fol.). La chronique Anglosaaonne , 
écrite en laogiie saionne et plofienrs fois tradaite en latin sons 
le titre de çknmioaSaMHMmm{ÏA meilleure tradaction latine 
est celle da moine Florence de Wotoeetre. Francfort 1601 * foK ) 
Henricas Hnniingdonens* AmUotmi Anghrum (Savile coUeet.) 
Crnillelm. Ualrnsbnry. degett. reg. ^fi^foniivi(SaTileetOale) (2). 

AcTELRs MODàR?(ÊS. \V ïlliakcr ^cww-'ne history ofthe Briton», 
London 1778. Sharon Tarner history of the Aftgloiaxons, 
London Ib^B. â vol. 8. F. Palgrave the riêe and progress of 
ihe engUsch commonwealih / angloaaxon period. II parte. 
London 1839» 4« Phillips JngelêQêehnêehê R0ehi9geÊchi0kiê. 
Goettingen 1835. 8* LIngard Hittary of Engkmd, traduit en 
français par Ronjont. LonTtln 1897. 8. t. I. Lappenberg Gé- 
ëckichte von England, Ilambarg lAZQ, 8. t. I. (8), 



(1) Une nouvelle édition de l'ouvrage de iVieamctf a été fiICe par Kark 
the Ermit , London 1819. 8. 

(2) Voyez sur les ouvrages des historieu^ tant bretons qu anglo-saxons , 
Lappenberg Geschù htc t'on England , t. I. Préface. 

(3) Uhistoire d Ânt^letcrve. de David Hume ne mérite aucune confiance , 
'juant à cette première pt iiotU* de l'histoire anfjlo-saxonne , car cet au- 
teur manquait à la fois de connaissances suitisantes et d'iniparti«lité. . 
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1.. Premières invasions des Scuams. — La Grande-Bre« 
tagoe abandonnée par les Romains et envahie» d'un c6té 
par les Pegbtes et les Sools , de Tautre par des pirates 

44^^- Saxons , devint erifin la proie de ces derniers. Ce fut vers 
le milieu du cinquième siècle que les deux frères Hengisi 
et Hafsa i^eçurent des terres dans le royaume de Yortigem» 
. en récompense du secours qu'ils lui avaient prêté contre 
les Calédoniens. Ils s'établirent avec leur bande guerrière 
dans le Kent (l). Attirées par la fertilité du sol, d'autres 
bandes de Saxons vinrent rejoindre leurs frères dans la 
Grande-Bretagne* La guerre ne tarda pas à éclat^ en- 
tre les nouveaux venus et les anciens habitants , et Hen- 
gist qui s'était rendu indépendant de Yortigern fonda 

453.ftvec ion fils Aesc le premier royaume Germain dans le 
Slent* Yingt-quatre ans après, AlUla arriva k la tète d'une 

^^y. nouvelle bande guerrière de Saxons et s'établit à l'ouest du 
Kent. Les Bretons opposèrent une vive résistance à ces en- 
nemis , mais ceux-ci restèrent vainqueurs , et le royaume 

^^,,qu1ls fondèrent reçut plus lard le nom de Sussêx (Saxe 

du sud ) (2). Huit ans après la mov\. de Uengist . nue troi- 
494. ^^^^^ invasion de Saxons eut lieu. Conduits par deux chefs, 
€erdtc et son fils Cffnrûs , ils abordèrent sur les c6tes mé- 
ridionales du pays , à l'ouest du royaume de Sussex (3j. 
Les Bretons refoulés de plus en plus dans le sud-ouest , 
où se trouvait le royaume de Damnonia ( Westwales ou 



(1) GilfUs Ub, quêrtii. e, a3. Neiiniua hùt, Btii, 36-47* 
0eel9s, I, i5. 16. tia. Chrmt. Stixon* a« 4^^*47^* ^ parait qu« les deux 
firèret Heogitt el Hotm appartenaient ainsi qae leur bande aox Iute§f qui 
enz-mèfliei n'étaient qu'une tribu saxonne | car la population du rojraame 
de Kent af^ralt {dos tard cou me une population des lûtes. Vojes 
Lappenbei^ Geseft. von Ettgtand, t. L p. 9g. 11 a. 

(a) Henrie. Huntingdon. p. 179. CAron. saxon, i4* i5. Beda /usi. 
eeeki. V, 5. ' 
(3) Gnillelm. Halnsbor. de gest, ng, ÀÊnghr, c« 3. 
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Comwales), Gomliallireiit d'abord a?ec succès contre Cer- 

dic ; mais l'arrivée d'un nouveau corps de Saxons sous la 
conduite de Pori et la réunion de celui-ci a?cc Cerdic , Aesc 
si AéUa décidèrent la victoire. Haulëod , roi des Bretons» 5o8. 
péritdansnne bataille, et la fondation du royaume de liPiet- 
m (Saxe de Vouest) en fui la suite (l). Les Bretons firent 5i4- 
alors une dernière tentative pour arrêter les progrès des ' 
Saxons. Commandés par leur roi Arthur qui est devenu 
ri célèbre , grâce aux (M>ètes du moyen âge , ils attaquèrent 
Cerdic qui assiégeait Bath , et remportèrent une brillante 5i6. 
victoire (2). Mais un traité de paix qu'Arthur conclut avec 
Cerdic assura à celui-ci la possession des provinces con- 
quises. L'autorité du nouveau souverain de Wcssex fut 
affiennie par une grande bataille qu*il gagna sur les Bre- 
tons , près de Cerdicsford. Cynrtc succéda à son père Cerdic 
et fixa sa résidence dans l'ancienne capitale des Belgœ 
(FéiOa Bèfyarum» Winehêater). M continua la guerre contre 
les Bretons et les vainquit à diverses reprises. 

*i. Royaumes Germains au nord de la Tamise, — Il y a 
pius d'incertitude sur l'époque précise de la fondation des 
royaumes Saxons au nord de la Tamise ainsi que sur leur 
biflloire. La première descente des Saxons dans ces contrées et 

la fondation des deux royaumes é'Essex ( Saxe de l'est ) et de 
Middksex (Saxe du milieu) eurent lieu au commencement 
du siiième siècle. Auotin , fils d'Offa , est nommé comme 597. 
le premier roi d'Esse! , et le Middlesex lui fut soumis (S). 



(1} C&TMi. Maron. 16-18. Ijleiiric. Huntingd. 179. 

(») GiMm c a6. Nenmui c. 98. Chnm. fFalliae a. 5 16. La critique 
la plus soigneuse n*est pas encore parvenue à séparer la véritable his- 
tqii« d^Arthnr dea fables qui renveloppent. Voy«s Lappeaberg. t. 1. 
p. 104-107. Turner Jiv. III. c. 3. 

(3) Hcnrie. HuntÎDgdon. p. 3i3. Beda ^1. ^eeks, II « t5. Guillelm. 
Malaub. L 6. Ce dernier eutear nomme SUth le premier roi d'Emx, 
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L'époque de l*in¥asî(m des Angles , qui 9e fixirail au nord di» 

la Tamise ou ils fondèrent quatre royaumes , est tout à lail in- 
certaine. Voici quelles sont les dates généralement reçues : 
ÏEstangHe^koi^ïe de l'est) au nord de rfimex, fondéeen 57 1 
par Uffa, fils de Gueca f la Merci» k l'ouest et au nord de 
l'Estanoflie, fondée vers Tan 585 par Crëoda ua Cridda ; les 
Middie-Angles furent réunis à ce royaume. Les deux royau- 
mes Bretons Deire (Deifyr) au nord de la Merde et Bet^ 
n$cie ( Bryneich ) au nord de la Deire furent eoTahis par 
les Angles , l'un en 559 et l'autre en 547 î U/fi fut le pre- 
mier roi Saxon de Deire et Ida celui de Bernicie (1), 

3. RoyjBmwieB Bretauê, — Les BreUmê^ forcés de se retirer 
dans les proyinces montagneuses de leur patrie , y défendi- 
rent leur indépendance avec courage et succès, lis fondè- 
rent trois royaumes, celui de Damnom'a ou Westwales dans 
le sud-ouest ; celui de Cambrie ou Wakê ( pays de Galles») 
à l'ouest, divisé en plusieurs principautés indépendantes, et 
celui de Cumbrie ( Cumberland ) au nord-ouest. L'histoire 
de ces royaumes est peu connue* Un nombre considérable 
de Bretons quittèrent alors leur patrie et passèrent daiks 
TArmorique , où ils se joignirent à plusieurs colonies bre» 
tonnes qui les avaient précédés. Le pays reçut bientôt le 
nom de Bretagne (2) et résista pendant plusieurs siècles 
aux princes francs qui voulaient le soumettre h leur doh 
mination. 

4. Etat de r Angleterre. — Les Saxotis ne transigèrent 
pas avec les anciens habitants; tous ceux qui n'avaient pas 
péri pendant les guerres ou qui n'avaient pas quitté leur 
patrie tombèrent à Fétat de serfs. Les vainqueurs les par- 



(i) Beda hîst. eccles. I , i5 ; II, i5 ; III , 6, Neiuiiuf 64* Heorie. 
Huntingilon. p. 3i3. Procop- de hello Goth. V, ao. 

(a) Lappenberg Gesch. uon England t. I. p. i2a>ia5. Dam hûâoire 
dê ia Bntagnê (Paris 1836. 3 toI. 8) t. I. Ur. i. 
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lagèreni entre eux avec le sol dont ils s'arrogèrent toute 
la propriété. Ce traitement n dur tient à ce que dans la 
Grande-Bretagne les Saxons aTaient à lutter contre la po* 
pulatioB tout entière , tandis que les tribus germaines qui 
envahirent les autres provinces romaines n'avaient à com- 
battre que les légions qui leur étaient opposées. Car la 
population proprement dite ne leur opposait aucune résis- 
tance , tant èDe prenait peu de part à la lutte engagée entre 
ses anciens et ses nouveaux maîtres. De là vient qu'il 
XL y cul pas dans la Grande-Bretagne après l'invasion des 
Anglo-Sazons (l}.une population mixte, disséminée sur 
le même territoire. Hais les deux peuples demeurèrent in- 
dépendants chacun chez lui , et les guerres entre eux ne 
cessèrent pas après la fondation des royaumes Germains* 
U parait 'que ces guerres contre les Bretons ainsi que 
les invasions des Peghtes et des Scots engagèrent les prin- 
ces Anglo-Saxons à unir leurs forces contre les ennemis 
communs et à en confier le commandement à l'un d'entre 
eux auquel fut donné le titre de BrehoMa (2). Ctette di- 
gnité fut conférée à vie à l'un des huit rois Anglo-Saxons ; 
mais le pouvoir du Bretwalda ne s'étendait pas toujours sur 
tous les royaumes Germains. Il ne faut chercher rien de 
régulier dans la nomination ni dans les fonctions de ces 
magistrats suprêmes , dont la série fut plus d'une fois in- 
terrompue (3). On peut considérer la dignité de Bretwalda 
comme un premier essai de la réunion des royaumes Auglo- 
Saxons sous une même domination* 



(i) Le nom <V J agio-Saxons ayiparlient aux auteurs moderne» qui out 
TOdIu désigner pnr uu seul uoui les trois peuples conqticraiils. 

(a) Li'étymologic de ce mot eât encore iacertaîoe. Voyex Lappenberg. 
t. I. p. 127. el Lingard. t. I. p. 89. 

(a) fieda hkt, ced^. 1^ aâ ^ U , S. S. Uenric. Hontingd. p. 3x3. Ckron. 
«mm. 71. 
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5. Len hxns premiers BreitoMa, — Le premier qui ait 
porté le titre de Bretwaida fut Aôlla , premier rai de Sus- 
«es (1)* Ses successeurs dans cetle dignité sont inconnus 
pendant près d*un siècle. Céawlin qui tucoéda h son pèn 
Cjnric sur le trAne de Wessex fut le second roi Saxon qu'on 
voie investi du titre de Bretwaida. Il força le jeune roi de Kent 
£thelbert à reconnaître son autorité, et remporta [^osieufs 
victoires sur les Erelons dans le Damnonia (2). Jf ait une par- 
tie de ses sujets se révolta contre lui , et s*étant alliés aréoles 
Bretons et les Scots, les rebelles remportèrent une grande Yic* 
toire sur lui et le déposèrent. Il mourut deux ans après, etsoa 
neveu Céolrie monta aor le Irène de Wessex (3). Gependanth 
dignité de Bretwaida passa à Eihêlberi , roi de Kent. Le 
nouveau Jîrelwalda épousa Berthe , princesse chrétienne 
fille de Charibert, roi de Paris. Ce mariage prépara, les 
Toiet au christianisme que des missionnairea envoyés par le 
pape saint Grégoire le Grand apportèrent aux Anglo-Saxons. 
Une nouvelle période s ouvrit alors pour la Grande-Bretagne* 

§ X. aiFLaxiujRs GàniàaALBs sua les MiGa^Tioiis sks 

PBUPLSS. 

L'ébranlement général des peuples Germains, après avoir 
renversé Tempire Romain d'occident , finit vers la fin du 
sixième siècle. Des royaumes Germains s'étaient f ormés dans 
les provinces romaines et un nouvel ordre social était fondé 
en Europe* L'ancienne civilisation romaine avait disparu 
sous les coups des barbares , mais la nouvelle organisatioa 
manquait h la fois d'unité et de~ stabilité. Les vaincus ne 
s'étaient nuUe part confondus avec les vainqueurs. Les pre* 



(t) Be4a hût, eccles. H, 5. 

(a) Chron, saxon, ao-a3. Guillelm. Malmsb. o. a. 
(3) Chron. imxon, a3. Uenric. Huntingdon. p. 3i5. Guillelm. Mili*il>' 
c. s. 
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miers conservaient la pureté de leur fui au milieu de la 
grande catastrophe, tandis que les derniers » à Texcep* 
lion des seuls Fraiics , étaient encore ou païens ou ariens. 

Or rarianismc n'avait ni assez de vie ni assez de force 
pour civiliser ces peuples barbares. Cette hérésie avait 
déjà causé la perte des royaumes des Vandales et des 
Oitgolhs, et le grand Tbëodericli lui-même n'avait pu 
réaliser cette union des peuples Germains qu'il avait es- 
sayé de créer par des alliances de famille entre las chefs 
de ces peuples. Les efforts de Justinien I pour rétablir 
fandeone grandeur de l'empire HOmatn avaient également 
échoué par la faiblesse de ses successeurs et par l'affaiblis- 
sement interne de l'empire Grec. Les Langobards moitié 
ariens et moitié païens enyahirent Tltalie et y portèrent 
une nouvelle barbarie en*détruisant les institutions romaines 
et en persécutant la religion catholique. Les violences que 
les rois ariens des Yîsigotha exercèrent en Espagne contre 
les catholiques servirent à entretenir la haine entre les vain* 
queuts et les vaincus et donnèrent lieu à une longue suite 
de guerres civiles^ Dans la Grande-Bretagne toute civilisa* 
U'on avait été anéantie par les Anglo-Saxons païens et bar- 
bares. £n Gaule , où la conversion des Francs à la religion 
catholique avait aiBbibli les antipathies mutuelles des deux 
Tsces et fait presque disparaître toute distinction entre elles , 
runité nationale commença enfin à poindre. Mais la civi- 
iiMlion naissante fut arrêtée dans ses progrès par la corrup- 
tion profonde des fils et des successeurs de Clovis , corrup- 
tion qui envahit peu à peu toutes les dasses de la société. 
C'est au pouvoir central de TEglise , au Saint-Siège, que 
l'Europe ébranlée par Tinvasion des barbares fut redevable 
d'une nouvelle ère de prospérité et de civilisation; c'est à 
l'Eglise seule que devait appartenir la mission divine de 
réorganiser et de reconstituer la uouvcUe société. 
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Mminu. d'histoiab 



CHAPITRE 

NAISSAXVCË D£ LA EEFUBLIQUB CHR^TIBirNE EH EUROPE. 



S L rOHTIFIGAT DE 8AIKT GeAgOIBE LE QÊAMft, 

580 — 604. 

Auteurs anciens. Sti. Gregorii Magni opéra edit. opL &lud. 
moDach. Ord. Sti. fienedicti. Paris 1705. IV vol. fol. JoaE. 
DÎRConas t>tto Sii» Gtêgorii Magni (Bolland. AcU Sanct. die 
12. Mart) Aoimyniiit vita Siû Gfêgorii (ibid.) Gregor. 
Tnron* hiA. FTomiommTk^ l.Beda hià. ecd^ÊWt. jinghr» 
I, S4; II, 1. 

AcTicKs lODBBifis, BaroD. annales el Pa^ eriiid9 a. $79" 
604. Bolland. Act, Sanctor. die 12 Mart. lilabillon annale 
Ord mis Stù Benedicti t. I. 1. 8. 9. 10. Du m^mc Jeta 
Sanct, Ord, S, Bened, t. I. Da même Dissertatio de mo- 
nastica vita Sti, Gregorii (AnalecU t. L app. 1.) Denjs de 
Ste. Martlw kitioire dm Gfigoin la Gnmd. Raoea 1707. 4. 

I . jlction des papes sur la société. — L'aclion des papes 
sur la société ae manifeste clairement ou , pour mieux dire, 
prend un caractère nouyeau et général boub le pontificat 
de saint Gréffoire le Grand, avec lequel s'ouvre la troî* 
sième peiiode de Thisloire de TEglise. Pendant la pre- 
mière période qui finit à la conversion de Constantin ie 
Grand , il n'y avait pas eu de société chrétienne légalement 
reconnue* L'Eglise persécutée souffrait avec ses cbefset trou- 
vait en eux l'exemple d'un cuura^e el d*une persévérance 
invincibles. Dès Tépoque de Constantin le Grand , les empié- 
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tonento des empereurs sur les droils les plus sacrés de l'Eglise 
eomtnencèieiit. Plusieurs de ces princes s'amgèreiitle droit 

de décider en matière de doclrint' et favorisèrent les héré- 
sies, qui naquirent dans le sein de l'Eglise. Les souverains- 
pontifes défendirent alors p d*une part la pureté du dogme ^ 
cathoUque contre les hérétiques, et de Feutre les droits de 
l'Eglise contre les empereurs. Lorsque l'empire Romain d'Oc- 
cident, démembré par les conquêtes des peuples Germains , 
fut menacé de sa raine par TinTasioii des Huns en Italie , 
le pape saint Léon le Grand fil reculer le farouche Attila 
devant ht majesté du sacerdoce et sauva non •seulement 
VllaUe, mais tout TOccident chrétien. Après la chute dei'em- 
pire d'Occident, prèsque toutes les provinces qui lui aTaienI 
spparieou tomb^ent sous la domination des Germains 
ariens. Les souverains -pontifes se montrèrent alors les pro- 
tecteurs de la population catholique vaincue et persécutée 
par des maîtres hérétiques. A peine les migrations des peu- 
ples Germains étaient-elles finies , que les papes , fidèles k 
leur mission divine, commencèrent la grande œuvre de la 
régénération sociale ; et c est Grégoire le Grand qui en posa 
les premiers fondements* 

ti. Grélffoireie GrandatHmim» QvàmmÊtU au ponHfieait, 
— Gr^foifê, fils de Gordien et de Sylvie , appartenait à 
une très -ancienne famille patricienne de Rome. Distingué 
dès sa jeunesse par un amour ardent des sciences, par un 
«prit vif et par des talents extraordinaires , il se destina ' 
d'abord à la magistrature. L'empereur Justin II ^ succeaseur 
de Juslinien I , lui coniia d abord la charge de préteur ou 
préfiet de Rome (1)* Mais il renonça bientôt aux hon-ar. l'an 
>ttiirs pour suivre l'exemple que lui avaient donné aes pa- 
reats , et il entra dans le couvent . de Saint-André qu'il 



(i) loaa* DiMOQ. twbi Ong, M. Ub. I. c i. Pagl ctwCrâi a. 58i , HI, 
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avait lui-même fondé (1). Quelque chère que lui Mt cette 
retraite (2) , il ne 8*en montra pasmoiiia dispoié à Tahan^ 

donner dès que le service de Dieu rappelloraîl à d*atttrei 
deyoirs. Passant un jour sur le forum où l'on vendait des 
esolam, il fut attiré par la beauté et l'air plein de candeur 
de quelques jeunes eaptifii. Ayant appris que c'étaient des 
Angles de la Grande-Bretagne et que tous leurs compa- 
triotes étaient encore plongés dans les ténèbres du paga- 
nisme , il les racheta et demanda au pape Benoit I la per- 
mission d'aller prèeker l'Evangile dans ce pays kwliio* 
n partit , mais le peuple de Rome «ontnugwt le paps k 
le rappeler (3). Benoît I le nomma alors diacre de l'Egfise 
58o. romaine (4) , et son successeur Pélage il l'envoya en qua- 
lité de légat k la cour impériale de Gonstantinopia , pour 
solliciter auprès de Tempereur Tibère des secoum caaftre 
les Langobards (5). Grégoire se concilia la bienveillance de 
la cour et se lia avec plusieurs hommes des plus distin- 
gués. L'empereur Maurice, successeur de Tibère, l'esti- 
mait à tel point qM*il en fit le parrain ide son fils ; msii 
tous ces honneurs ne diminuèrent pas l'austérité de ses 
mœurs. Plutard il fut rappelé à Rome et rentra dans soa 
couvent dont il lut élu abbé. Le pape Pélage eul tatyours 
recours à ses conseils et la plupart des lettres de oe pontife 
furent écrites par Grégoire (6). 



(i) Joan. Diacon. I. I. e. a. Pagi loe. ciï. IV. Le conTsntde «SI. JM 
cit actaeUement celui des CamaUuUÊ, Gordien , pèM 4e Gr^(OÎre , i^fiM 
Mt |tt«lre, éemt dîaere de rjEgibe roneke : Bfhw f fil 

{%) 6re|[. H. Optra i prmtfia* Dùdntg. et 9pML t. I« 4* ^' ^' 7* 

(3) Beda Aût. aeelff. II , i. Joan. DUcon. vU, Gr0g* M, !• I. c. t> 

(4) Les sept prineipaiix diacres de TEglise romaine qvi fomakat 
le conseil do pape reçurent plus tard le titre de cafdinaox. 

(5) Beda lœ. eit» Joan. Diae. vita* Greg. M» 1. L c. 4> Ânmjm, vit* 
Grtg, Jf. c. t. 

(6) Baion. mmU, 9ccte$, a. 586. 
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S. JSjBaÙaHm de Gréjfwre. — A la mort de Pékige II» 
tout les vaSm^B^ du dergé et du peuple de Rome se réu- 590. 

niretit pour porter Grégoire à la chaire de saint Pierre. Mais 
efirayé par la haute responsabilité de cette dignité dont 
il oomprenait toute Timportance , il refusa de raccepter. Il 
quitta Rome et se cacha dans une caTeme de l'Apennin 
pour se soustraire è la consécration. En même temps il 
s^adressa à l'empereur Maurice et le suppiia de ne pas 
raUficr k choix qui venait d'être fait. Découvert par les 
Romains » il fut ramené à Rome et sacré pape du plein 
consentement de Maurice qui était son ami (1). L'état dans 
lequel se trouYait l'Eglise , entourée de peuples païens ou hé* 
létiquet el toujours en lutte a?ec les prétentions de la cour de 
GoBslantBiople , étaient de nature à inspirer de justes crai»- 
tss à Grégoire le Grand. En effet l'idolâtrie avait été ta- 
menée en Angleterre par les Saxons ; la simonie avait cor* 
rompu la plua grande partie du clergé chez les Francs ; 
ka iangobards ariens persécutaient la religion catholique 
et se préparaient à envahir Rome ainsi que les autres pro- 
vinces grecques de l'Italie ; Tempire d Orient languissait et 
86 défiendait à peine contre les Perses d'un o6té et contre 
les Avaies de l'autre ; Tardievêquc d'Aquiiée et plusieurs 
de ses suffragans ayant refusé de se soumettre au dernier 
concile de Constantinople , le schisme désolait l'Eglise ; 
enfin une peste terrihle» qui avait enlevé le pape Pé- 
lagelly ravageait Rome et une partie de lltalie. Telles fu- 
rent len circonstances dans lesquelles Grégoire le Grand 
moula sur le trône pontifical (2). 



(1) Gfflgor. Toron. X, i. Joanaes Diacoo. vita Greg. M.\. I, c, 5. 
Anooym. vite Gr^, M. c. a. Baron, annal, a, 090. Vil, VIII. 

(s) Vqycs Ict lettre* de Grégoire le Grand à TbéoUtca sœur àr Yem- 
P«rear Maurice {tykt.l ^%,) ^ à réT6qae Leandre de SéfiUe(i|pwt.I» 
4^.).3eui. Dieoea. viia, Grtg. if. U I. c. 6. 
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Â. Cè gtvnd pontife B^occsupa avec une infeligabie aétl- 
TÎté des affaires de l*£glise , depuis les firontiirai de l'Ecossé 
jusque dans les déserts de l'Afrique et depuis les bords de 
l'Atlantique jusqu'à ceux de Tlndus. Rien n'échappait à 
sa Tigilance , et il surveillait jusqu'aux moindres détails 
radministration des terres que FEglise romaine possédait ea 
Italie el en Sicile (1)« U appela auprès de lui des hommes 
distingués par leur piété el transforma en quelque sorte 
80n palais en GQu?ent {2$)i il diminua les impôts des co- 
lons sur les terres appartenantes à TEglise de Rome, et fit 
bâtir des hôpitaux , des maisons de refuge pour les orphe- 
lins et les pauvres et des écoles. Il s'occupa spécialement 
de l'éducation de la jeunesse el fit beaucoup pour l'aiaé- 
liorer. En même temps il composait son livre pastoral qui 
contient des règles de conduite pour tous ceux qui m- 
treni dans les ordres, et il introduisait dans l'Eglise un 
nouTeau chant, connu sous le nom de ehani Gr^porien 
el qui cKdte encore de nos jourtf l'adrairation de meilleoit 
juges en fait de musique (S). 

6. Grégoire le Grand rendit encore de ^lus grands services 
à r£glise par son zèle à maintenir la pureté du dogme catholi- 
que el à rétablir la discipline parmi le clergé (4). H commença 
d*abord par attaquer le actome d'uiiqtêéUe en convoquant 



(i) On se fer-i une juste idée de cet îiomrae extraordinaire en lisant 
le recupil de ses kltics adressées à des personnes de toute* les classer 
de la société, aux empereurs de Constantinopîe comme aux fermiers 
de l'Eglise. On reconnaîtra alors Tinjustice des auteurs modernes, tel» 
que M. de Sismondi et d'autres^ qui osent accuser ce grand pape d am- 
bition et même de iourbcric. 

{i) Joan. Diacon. vit. Greg, M, lib. II, c. a. 

<3) Joan. Diac. vàa Gng, IT. 1. U. 6. i; . 

(4) loMi DÎMOii. vUm Gng. M. 1. m. c. .5; 



t 
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ua concile à Rome et sang obtenir un succès complet , il 
panial cependfint li ramener plusieurs évoques achia- 
matîques (1). 11 réussit mieux dans sa résistance aut Do" 

natistes en ATriqHe, et il arrêta les progrès de cctic héré- 
sie, malgré le peu d appui qij*ii trouva chez les évèques 
orthodoxes de cette province (2). Grégoire le Grand apporta 
une sollicitude toute spéciale à Textinclion de la nmonU 
qui s*élait surtout répandue dans le clergé des royaumes 
francs. 11 adressa à ce sujet de nombreuses lettres à Chil- 
deherl roi d*Austrie et de Bourgogne , à la reine Brune- 
hilde , à Yirgife, archevêque d*Ar1es , et à plusieurs autres 
prélats , les exhortant b assembler des synodes pour rendre 
à la discipline ecclésiastique sa pureté primitive (3). Ces 
exiiorta lions ayant été inutiles , il envoya Tabbé Cyriaq'ue 
dans les Gaules avec ordre d'assembler un synode , et lut 
remit de nombreuses lettres pour les principaux personna* 
ges delà Gaule (4). Âpres a\oir rempli sa mission, Tabbé 
Cjriaque passa, en Espagne où il rassembla les évéques 
dans un concile à Barcelone (5). Pendant que le pape tra- 
vaillait ainsi au rétablissement de la discipline, il s*opposa 
en même temps avec énergie à Tusurpalion de Jean le 
Jeûneur f patriarche de Constantinople , qui s'arrogeait le 
titre ^Œcuménique ou universel et qui Youlait ainsi s'é- 
lever au-dessus des autres patriarches (6). 



(i) Gregor. "M. Epistotae I, i6; VI, 89, ^o. 4' 

(a) Gregor. M. F|>;stolae 61. 74* 77* ^4 i 4^> UI, Ifi, 49 i 
IV, 7. 34. 35; V, 5; VI , 3; 63; Vlïf, tq t3. 

i3) Gregor. M. Epiêtola^ V , 53. 54. 55 } iX , il. Joan. Diacon. F&m 
Greg. Af. lîb. NI, c. i. a. 

(4) Grrgor. M . Epist, IX, 1 o5»i 16. Coai|MresXI 54^-57. 59—61. 63. 

(5) Cregor. M. Epist. IX, iso. 

(6) Greg. M. Epist. V, 18. ao. ai. 43. Xoan. Diae, FUm Grtg. JT. 
1. 111. c. 9* Grégoire le Grand prit pour lui-même le nom de Servuê 
Setvonm JkiSpùi, XI, 44. VIII, 3o. Xoeii. Diacon. Fiia Greg, Jf, 
1. Ut. c. to. 

12 
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' 6. Ge fut «iirtouk dam set reiatioiitaveo la ooiir 4e Coi^ 
fltantinople que Grégoire montra toute l'élé^tioii decon oa* 

ractère. Pendant qu'il travaillait au maintien du bon accord 
entre les Lan|^bards et les Grecs , el qu il opposait une résis- 
tance énergique au roi Agitulf qui assiégeait Rome afin de 
punir TEiarque de son manque de loi (1) , il délendil les 
intérêts de TËglise et ceux des habitants des provinces contre 
lea vexations impériales (2). Sans comprumettre en rien sa 
d%nité, il traita avec beaucoup de ménagement l*empereur 
Phocas, qui, après avoir détrôné Maurice^ s'était emparé du 
pouvoir (3). MaisTactÎTe charité de Grégoire le Grand ueié 
bornait pas à ceux dont li était le chef spirituel. Il s'efforça 
encore de faire participer les païens aux bienfaits du chris- 
tianisme et de ramener à la vérité catholique les hérétiques 
et les juifs. Ce fut lui qui envoya les premiers mîssîomiaires 
aux Anglo-Saxona élablis dans la Grande- Brclague et qui 
tira ce pays de la barbarie (4). Les Barbariciens , peu- 
plade païenne de la Sardaigne » embrassèrent le christîa* 
nisme , grâce aux soins du pape qui leur avait fait prêcher 
l'Evangile (5). Il parvint h gagner à la foi orthodoxe le 
roi des Langobards Agiiuif , et ce prince, aidé de la pieuse 
Théodélinde son épouse commença Tceuvre de la oonvenioa 



la préface «u livre II des Homéiîei tar le proplièlc Etechiët. 

<3) Grff. M. Spidolaû V, 4i. Vojrei surlont les lettres liv, III, CS. 
V, 40. que le pape adreM» à Tespeceur Maurice relaliveneni liim édft 
impéiial qai tnlerdisait la vie monattique à kuu ceux qui eecopaieiit 
" dct chargea cmlea ou militairei< Compares encore Joaii. Diaeoa. f^U» 

(3) Greg. M. EpistoLae XHI , 3i. 38. 3(j. Diacon. ^ ua Greg. M. IV, 4* 

(4) Greg. M. Episloùu Xi, aS. 99. 64—66. Joan Diacon. Fita Oreg» 
M. II, 4. 6. 

(5) Gieg. M. EpUiolt» IV, aS^aS. XI, m. aS. 
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de ses sigieU encore arieas (1). La nouteile de la conver* 
mm du roi Reocared et de la pins grande partie des Yî* 
«isoths d'Espagne à la religion eatholique remplit de joie 

le cœur de Grégoire , qui écrivit ;t ce sujet plusieurs lettres 
à Reccared et à l'éTéque Léandre de Sëviile (2). « Grégoire 
le Grand, dit un auteur moderne (3) , fut pendant toute sa 
vie non-seulement le chef, mais Tàme et l'esprit yi^ifiant 
de toute FEglise. » Il mourut a ïàge de 65 ans, béni de 604. 
tous les catholiques, et leur laissant un trésor précieux dans 
ses nombreux ouvrages théologiques (4). Les plus célèbres 
parmi -ses écrits sont ses dialogues, ses homélies sur le 
prophète Ezechiël et sur les évangiles , son commentaire 
du livre de Job et son livre pastoral. Dans son livre des 
sacrements , son antiphonaire et son bénédictionnaire • il 
r^la les rites et les cérémonies de IT.gjlse, telles qu^elles . 
sont encore en usage de nos jours. 

« 

S U* GOKvaasioir st bistoibb dis aitolo-sazovs jusqu'à 14 

nOET DU DBBHIBE BBSTWALBÂ. 

596—670. 

Aoraras ARatiis. Parmi les ouvrages cités ao éhap. III , 
S* 9 II faal sDrtcmt oonsolter les écrits de Nennias et de Bede 
et en outre : Eddias vUa SU, WUfridi (Gale t. I). Vite 
iSb*. AugutHni (Bolland. Act, Sanct, 26 Mai ). Vita SU, Mel- 
HH (ibid. 24 AthI). Vita SU, Laurentii ( ibid. S Février). 
ViU Stt. Paulini (ibid. 10 Octobre). 



(t) Greg. M. BpiMM XIV, 19. Paal Waniefiied d$ gat, Lamgo- 
hûnl, IV, 9» so. 
(s) Gregor. 11. EptgtoUu I, 43» IX, laa. 

(3) F. von Ken ForfMttm^ d§r OtscèioMe «2ir Religion Jêm van 
SiMerg, t. XX p. 384* 

(4) Joan. DiteoD. f^ùa Gr*g,'M, l. IV. e. i4* Anonjoi. Greg. 
M, c. V. 

12. 
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AuTiGBs^ BOMMis. Yojex lei aateon cités au châpiire lU » 
9 et comptrei encore les ooTra^^ps snivants : Roaqnel lUè- 
mêUê êcelêê. eoui P«gii eriiùta «• — 604. DoelHoger JSîir* 
d^gngêiehifihte U I. leeU II. Llngard jÊmHfnUm 

' ûfike j4ng!o'StuMm ehmrck. Newcastle 1806. 1 vol. tradmi e» 
français par Cumberwurth AU. Pari» iô!î8. 8. 

1, udmrc'e des premiers missionnaires chez les Anglo- 
Saxons. — Les conquérants païens avaient détruit la reii* 
gion chrétienne et avec elle la civilisation dans toutes les 
provinces de la Grande-Bretagne soumises à leur domina- 
tion. Les Bretons eux-mèines , corrompus par de longues 
lierres avec les nouveaux habitants de Ttle, n'avaient oon-» 
servé que le nom de chrétiens et leur clergé , au lîeif de 
porter TEvangile aux Anglo-Saxons , se déshonorait par son 
inconduite (1)* A peine Grégoire le Grand fut*il monté sur 
le trAne pontifical qu*il prit des mesures pour convertir 
les habitants de la Grande-Bretagne. Il acheta des esclaves 
Anglo-Saxons qu'il fit instruire dans la religion chrétienne (2) 
et envoya le moine Augustin avec quarante prêtres pour 
convertir les Anglo-Saxons* Arrivés dans les Gaules, les mis- 
sionnaires furent effrayés par ce qui leur fut dit des mœurs 
sauvages du peuple chez lequel ils étaient envoyés. Le pape 
ranima l^ur courage et sollicita pour eux l'appui du clergé 
, el des rois Francs (8). Enfin ils abordèrent à l'Ile de Thsnet 
qui appartenait au royaume de Kent. Ethelbert, qui réu- 
nissait à la couronne de Kent la dignité de Bretwalda leur 
donna la permission , de prêcher TËvangile. Protégés par k 
reine catholique Ber^^ les missionnaires t'acquittèrent de 



(i) Gildas epislol. p. %l. a4. 38. Beda hiu, eccUs. I. 33. 
(a) Greg. M. Epistolae , VI , 7. 

<S) 6r«f. M. Spiêtohu Vl, 5i— Sq. Beda kùt, €eeU§, aS. a4« 
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leur mission avec autant de zèle que de succès. A la féte delà 
Penlecèle de l'année suivante , le roi Ethelbert reçut le bap- ^97. 
lènie avec 10,000 Saxons (I). Xe pape plein de joie de celte 
eoiiTeraioB- nomnia Augustin archevêque de Ganlorberj et 
soumit à sa juridiction tous les diocèses Anglo-Saxons ainsi 
que le cierge Breton (2). Il envoya en même temps une lettre 
et des présents au roi Ethelbert (8). Sabercth, roi d*£s8ex 
et ne?eu d*£thelbeft reçut le baptême peu après. Le chria* 6o4* 
tianisme se répandit dans son royaume et Mellitu» fut con- 
sacré premier évéque de Londres (4). 

2. Clergé £réton, — Après ces conversions , Augustin ap- 
porta tous ses soins il la réforme du clergé Breton chez * 
lequel il voûtait rétablir la discipline ecclésiastique. Il in- 
vita à cet efi[et les évéques Bretons à un synode et leur 
demanda de se conformer en certains points aux usages 
romains. Mais les Bretons s'y refusèrent et déclinèrent la 
juridiction d'Augustin qu'ils considéraient comme ennemi 
de leur nation. Ils se retirèrent et la réforme du clergé 
Breton ne fut opérée qu'un siècle plu» tard (5). . Saint Au- 
gustin mourut bientôt après et saint Laurence lui succéda 
sur le siège de Canlorbéry. 

â. La force civilisatrice du christianisme ne tarda pas h 
se manifester dans la Grande-Bretague i le roi Bthelbert 



(1) Grcg. U,SpUtola0 VIII, 3o. B«da hi$t, teein. I, a5. 
(9) Bcda hitt, tetkê, I, 97—99. 

(3) B«da hi$t\ ccd!e«. I, 39. 

(4) Beda hist. eceles. 1 , 3o. 

(5) Boda hist. eccles. II, a. Tout ce que quelques auteurs protestants 
ou incrédules ont dit d'une difTérence en matière de doctrine qui aurait 
existe entre le clergé Bicloii et l'Eglise catholique n'est qu'une fable de 
leur inviiiiion. V^oyez les excellenteâ réfutations de MM. Doellin^er 
Kirchenf^escliic/tte i. 1, sec. II. i4, et Lin^ità jinUquitéi çh. Il tl du 
même hist. ttjinglêUrre , t. I , ch* II , p. 93. 
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accorda d'après le conseil des miisioiinaires des lois écrites 
' à son peuple el donna ainsi à la juridiction une nouvdie 

616. organisation. Cependant son fils Eadbald, q»ii lui succéda 
sur le (rêne, n'avait pas embrassé ie christianisme et atait 

619. épousé la yeuve de son père. Mais saint Laurence parTÎnt 
à oon?ertir le roi et à rompre celte union criminelle* En 
même temps une persécution éclata dans le royaume d'Es- 
sex : les ûls de Sabercth expulsèrent l'évéque Meilitus ainsi 
que tous les autres prêtres catholiques et rétablirent le 
paganisme (I). Le christianisme ne devint dominant dam 

665.1e ruyaume d'Essex que cinquante ans plus tard sous le 
Toi Sigebert. Laurence qui avait fait de vains efforts pour 
réformer le clergé Breton (2) mourui peu après et eut Mei- 
litus pour successeur. 

616 4. Quatrième Eretwalda — A la mort d'£thelbert , la di- 

^ gnité de firetwalda passa à Hedwald , rui d'Ëst-Anglie, qui 
avait embrassé le christianisme pendant une visite qu'il 
avait faîte à la cour d'Etheibert. Mais cédant aux vceui 
de ses sujets encore païens iî retomba dans l ido lâl rie , tout 
en élevant dans le temple de VVoden un autel au Dieu des 
chrétiens (3). Comme Bretwalda, BedviFald prêta ion secours 
à Eadwin, fils d'A'élla , premier roi de Deire, qui après la 
mort de son père avait été privé du trône par son beau- 
Frère d'Edilfrith , petit- fils dlda et roi de Bernicie. Edil- 
frith devenu ainsi roi de Northumbrie (4) fit des guerres 
heureuses contre les Bretons réfugiés dans le pays de Gal- 
les (5J. £adwin entra en Deire à ia téle d'une armée d'Est- 



(f) Be^A hiML 9cdei, II» 5. 6. 
(s) Bcda hiU. eeei9ê, II, 4. 

(3) Beds Aul. Md^. Il» 5. 

(4) Ce nom anglo-saion liit rfomié aux deas loysunei réunis ds DsiM 
si Bfrnicisv 

(5) Beda Hùt, eeekê, I, 34 ; II, a. Chrtm. H^àUimB a. 6i3. 
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Angles et gagna près d'Idla une bataille dans laquelle 
£diifrîlh périt. Set deux fils Ëanfined et Oswald cherché- 
Tent un asyle en Ecosse. Eadwin monta sur le .trAne de 
Norlhumbrie (1). ^ ' * 

5. Cinquième Bretwalda. — Redwald mourut dans la ^^7 
même année et Eadwin hérita de la dignité suprême t il avait 033. 
épousé Ddilberge , fille du roi Ethelberl et chrétienne. 
Les prières de ta femme , les inslructions de Paulinus qui 
était Tenu avec elle et les lellres que le pape Boniiace 
éeiirit à £adwin le décidèreni enfin à abandonner le 
pagmiMne. Il déclara puUiquemèntdane le Witênafemoii^) 
son intention à ses lidèlcs. Tous 1 approuvèrent et le nom- 
bre de ceux qui reçurent le baptême avec le roi fut 
très-grand (d). Paulinut devint le premier archevêque 
èiTofh^ ville que le pape Grégoire le Grraod avait déjà 
designée comme siège métropolitain dans le nord de l'An- 
gleterre (4). Le christianisme ne fit pourtant que des progrès 
aiies lents dans la Bernîcie (6) , ce qui empêcha la réunion 
entière dè ce royaume avec'celui de Deire. Eadwin réussit 
mieux dans la conversion d'Eorpwald, fils de Red\Yald et son 624. 
successeur sur le troue d'£st-Auglie. Le paganisme disparut 
dans ce pays sous le règne de Sigebert qui succéda à 
son frère Eorpwald (6). L'autorité d*£adwin s'étendait sur^^x. 
la plus grande partie de la Grande-Bretagne j les princes 
Bretons claient ses tributaires , et il fit la conquête des 
lies d'Anglesey et de Man (7). 



(i) Beda hi$L eeehs. IT, la ckHtn, saxon, ad a. 616. 

(a) Les Anglo-saxons désignèrent par ce mot rassemblée générale du 

peuple. 

(3) Beda hist. eccles^ II , 9 — i^. 

(4) Beda hiat. eccles. H, i5 — 17. 

(5) Beda hiit. eccUi. III, a. 

(6) Beda hiit, êceUs. Il, i5. Chron, Mxon. ad. a. 639. 

(;) u Un ancien proverbe disait , selon Beda , qu'au iempi d*£dwin une 
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6. Gepeudant le paganisme trouva encore un puissant 
défenseur dans la personne de Penda fils de Gridda , qui 
ëlaîl monté sur le tr^ne de la Mercie après la mort de 
Cëorl. Païen zélé, ce roi belliqueux conclut une alliance avec 
Ceadwalla , roi Breton de Gwynedh dans le pays de Galles 
et déclara la guerre à Eadwin. Le Bretwalda périt avec 
son fils Osfrid dans la bataille de Healhfield et les deux 

633. princes alliés dëvaslèrcnt la Norlhumbrie. Ils perséculèrenl 
le christianisme , bien que le roi Breton fût iui-mémc chré- 
tien (1). Penda tourna alors ses armes contre £^rtAe , frère 
et successeur de Sigebert sur le tr6ne d*Sst-Anglie , et le 
Tainquit dans une bataille qui coûta la vie aui deux frèicâ. 

<^34'La religion chrétienne persécutée par Penda ne fut pas 
entièrement détruite en Est-AngHe « elle y prit un noufsl 
élan sous jinna, successeur d*]^rique. Après la mort 
d'Eadwin , la Norlhumbrie fut de iioiive.iu divisée ; Ean- 
friedf fils d^Blhelfried , revint d*£cosse el prit possession . 
du tr6ne paternel de la Berutcie , tandis qu* Orne « parent 
d*Eadwîn, devenait roi'de 1>eire. Les deux' rots abandon- 
nèrent le chrislianisme , mais ils périrent tous les deux par 
les mains de Ceadwalla, qui recommença ses incursions dans 

634. Norihumbrif (2). 

635 7. Sixième Bretwalda * — Le christianisme fut sauvé par 
^ Oswald, second £lsd £lhdfried. Après la mort de son frère 
Ëanfried, il assembla une petite armée chrétienne en Ecosse 
et attaqua près d'Hexbam les Bretons qui pillaient la 

635. Bernicie. Avant la bataille, il avait fait ériger une croii 
de bois devant laquelle il se prosterna avec son armée. Il 



lenrae portant an enfant tar ton sdn amit pa traverser ViXt entière 
• MBf être «posée à la plu» légère isaullo. • HiU, «edits. II , i6. 

<») Boda Amc. aciiitt. III , i. 
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détruisit l'armée ennemie ; Geadwalia fut tué et Oswald 
réttnil sous ton sceptre la Bernicîe et It Deire. Il rétablit 
pariout le eliristiaiusme (1) et prit le litre de Breiwalda. 
Les Bretons , les Pietés et les Scols reconnurent rnutorité 
de ce prince pieux (2), qui propagea le christianisme dans 
le rojfaume de Wessei. Le préire Birinu* ^ qui Tenait 
d'arriver de Rome pour prêcher rëvangile aux Ânglel dans 
la Bernicie et qui aborda aux cùles de Wessex , baplisa les 
deux rois Cynegils , et Cwichelm fils de Ceolric , lesquels 
régnaient ensemble sur lea Weat-Saxont (8), Mais TinCali* 
gable Penda , roi de Hercie , reprit lea-armea , et renouvela 
la guerre cor»lre le chrislianisme. Oswald fut vaincu et 
tué dans une bataille et la Northumbrie fut dévastée par^4^- 
les Merciena qui se retirèrent , après avoir éprouvé un 
échec devant la ville de Bamborough (4). 

8. Septième Brettcalda, — Les Norlhumbnens élurent Os- ^4^ 
wiu, frère d'Oswald pour son successeur. Mais il ne put 86670, 
faire reconnaître dans le royaume de Beire , où Oswin fila 
d*Osric se rendit indépendant. Après qu'il eût été assassiné 
par ordre d'Oswia, EUiclwald, fils d'Oswald, monla sur le^« 
trône de Deire (b). Penda conlinua défaire la guerre à tous 
ses voisins. 11 eipulsa d*abord Coinwaich , fils de Cynegils , 
du royaume de Wessez , pour punir ce prince de ce qu'il 
avait répudié la sœur du conquérant (6)). Après avoir 
vengé cette outrage par la dévastiou du Wessex , le roi de 
Mercie marcha contre Oawiu. li*osant pas se mesurer sur 
le champ de bataille avec ce guerrier terrible, leBretwalda 
négocia un traité de paix , qui fut confirmé par uu double ^^3. 



(1) Bada Aût. weeUt, III, a— 4. ChroH. 0^4ÊlUa* ad. a. 63i. 
(a) Beda hiu. tedn. III , 6. 
<3) Beda Aôi. «cclri. 111 « 7. 

(4) Beda kiu, •eeitÊ. III, 9. Chron. fP'ailiae ad. a. 644. 

(5) Beda iUrt. «mIm. III, 14. 

(6) Beda kùt, «e«fat. III , 7. 
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mariage entre les enfants des deux princes. Alcbfried , fils 
d'Oswiu époafla Cyneburge, fille de Penda« et Péada, 
frère de Cyneburge demanda la main d*Alchflede, fiHe 
d'Oswiu. Il l'obtint aprcs avoir embrasse le christianisme, 
qu'il propagea parmi les Middle Angies , gouvernés par lui 
sous raulorité de son père (1). Gepeadanl Penda avait vaincu • 
jénna , roi des £st- Angles , qui avait donné un asyle il 
Coinwalch , roi de Wessex. Anna péril f \ son successeur 

^^4*£Uiëler ftit forcé d'unir ses armes à celles du vainqueur, 
qui , renforcé par ane alliance avec Btheiwald roi de Deire 
et avec les Bretons, envahit de nouveau la Bemicie. Le der* 

6^4. nier combat entre le paganisme et le christianisme fui livré 
sur le fleuve Winead , près de Leed. Oswiu remporta une 
brillante victoire; Penda lui-même périt et le paganisoie 
avec lui (2) . La Hercie devint d'abord une province de )a Ber- 
nicie, plus lard Wulfhére , fils de Penda, monta sur le trône 

657. paternel et acheva la conversion des Merciens. A la même 

653. époque Oswiu parvint à gagner au christianisme Sigebert, 
roi d*£ssex. Le siëge ëpiscopal de Londres fut rétabli et 
Cedd y fut nommé év^.que (3) Le paganisme ne se main- 
tint que dans le Susses. La conversion de ce pajs était 

680. réservé è Tévéque Wilfrid (4). 

9. Réforme du clergé Breton, — Oswiu eut encore le 
mérite de contribuer à la réunion du clergé breton avec 

664. le clergé anglo-saxon. Il ^convoqua à Whitbj un synode 
présidé par Wilfrid , archevêque d*Tork. L'évéque breton 
Colman défendit les usages établis chez les Bretons , les 
Ecossais et les irlandais par rapport k Tépoque de la célé- 



(1) fieda hist. eccles. III, 17, ai. 

(a) Beda hi$t, eccles. III, o^. Nennint e. 64* 

(3) Beda hiêt. «edeâ, III , 32. a3. 

(4) Beda hiU. ecclet. IV, i3. 

I 

i 

] 
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brah'on de la Pâque et h la forme de la tonsure ecclésias- 
tique. Le synode finit par adopter Tusage romain dans ces 
deux points de la discipline (l). A la mort d'Oswiu, la 670. 
dignilé de Bretwalda disparut , et avec elle toute unité entre 
les princes ançlo- saxons. Les trois royaumes de Northiimbrie 
de Mercie et de Wessex se disputèrent dès-lors la domi- 
sation de la Grande-firfelagne* 

10. La conversion dés Anglo-Sazons changea entièrement 
leur caractère. Après avoir été les plus cruels et les plus sau- 
nages des barbares , ils devinrent les chrétiens les plus zélés. 
Plus de trente roii et reines anglo-saxonnes quittèrent le 
monde pour servir Dieu dans la solitude des couvents. Une 
foule de missionnaires sorlirent delà Grande-Bretagne dans 
le courant des septième et huitième siècles , et portèrent VE- 
vangile dans la Germanie et dans la presqu'île Scandinave. . 
Les anciens habitants du pays , réduits d*abord h l'escla- 
vage, recotivrèrent leur indépendance et s'«inirent aux 
Germains conquérants pour ne faire avec eux qu'une seule 
nslion. Un commerce paisible s*étabiit entre les Anglo- 
Ssxons et les Bretons du pays de Galles et de Tlrlande et 
un grand nombre de jeunes Auglo-Saxons allèrent faire 
leurs études dans les couvenls irlandais , asyles de la science 
et de la piété X2). 



(1) Beda Aâf. «wIm. m, aS. a6. 

(9) Doellinger KSr^^m»ge§ehiehte I. L seet. H. J. i3. 
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E» EH^AdM. jusqu'à EëCGA&ËD LË CATHOLIQUE» 

526 - 601. 

» 

AoTBOBs Aifcims. Voyez outre les auteurs cités au chapitre lil , 
S les sui?ant8 : Chromlogia el $êri9$ ngum Goihormm 
(BoiM|. t. Il) Uidor. Uispalens. hiêi^ Suê9orum (Hbp. illoit, 
tom. III). Cknnieon regum Goêhonm «t» Fulw (ibid.). 
Lucas Todensis ehronicon mundi (ibid. tom. IV.) PaalnsDia- 
conus Emeritensis de viia Patrum Enieritensium. Antwerp. 
1638. ( Espana sagrada tom. XIII). Gre^or. Turon. hist» 
^rançon Procop. de beUo Gotkieo* QmcUia ToUtana» (Coleti 
tom. VI. Vil. Vm. ) 

AcTiDM B0D1BRI8. 'Ascbbscli. FerréfAS» Ifaadea. ( voyez 
cb. III. $.2). DoelliDger CrM^îcAf» dêr ekrUUiehen Kirekè 
toni« I. sect. II. §. 9. 

l . Amalrtch. — Les deux royaumes des Ostgoths et des 
Vîsigolhs, que Xbëoderich*le-Grand avait réunis sous son 
5,5 sceptre furent séparés après sa mort. ^4malrich, fils d* A- 
larich II , monta sur le trône des Visigolhs et fixa le Rhône 
comme frontière des deux royaumes (!)• Le jeune roi qui 
résidait à Narbonne redoutait la puissance des prÎDces francs 
ses voisins et demanda en mariage Glolilde fille de Clovis (2). 
La princesse qui ne voulait pas abandonner l/i foi catho- 
lique pour embrasser Tarianisme fui tellement maltraitée 
par son mari arien , qu'elle envoya un linge teint de son 
sang h son frère Cbildeberl, roi de Paris , dont elle implora 
le secours. Une armée iranque marcha sur Karbonnc : 
Amalrich fut vaincu dans une bataille et péril dans sa 



(i) Procop. de bell. Goth, i\ i3. 

(a) Gregor. Toron, ill, i. HUt. giné^duLangUÊdoe^%,l»n<okt9i, 
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fuite. Childebert dévasta la SepUmanie et ramena sa sœur 
à Paris (l). * 53i. 

2. Theudeê. Theudi9clu9. jigUa. — Thêudes, Ostgolb de 
naissance , qui avait gouverné le royaume des Visigolhs 
pcndaDl la minorité d'Amairich , avait peul-étre contribué 
à ht mort de oe prince. Il s'empara de la couronne el gagna 
les seîgnears golhs par de grandes concessions. Le royaume 
devint alors électif (2). Theudes transféra sa résidence de 
Narboanc à Barcelone et s'attacha h gagner Tamour des 
anciens habitants en protégeant la religion catholique. Les 
Francs continuèrent la guerre et Thëoderich roi d'ÂusIrasie 535. 
défaits la Sept i manie (d). Dix ans après les deux frères 
Childebert et Chlotaire passèrent les Pyrénées et assiégèrent 543- 
Sarragosse. Mais h rapproche de Theudes ils se retirèrent • 
et n'échappèrent qu'avec peine li une défaite entière (4). 



(i) Gregor. Turon. III, l o. Y' cocop, de bell, Goth. I. i3. fJUt. géné- 
rale du Languedoc , t. î. note G7. 

(i) Itfulor. chron. Gothorum c. 4*- Voici la strie des rois électifs des 
Vïfigotlis depuis l'extinclion de la race de» Anale* jus^u a Beccared 
k CatholiquB : 



I. TaBUDBt. 

m. AoiiiA, 
540—554. 

V. Lio?A. 
565 ■"Syâ* 



partage le 

trône avec 
•011 frère. 



n. TlIBTOIlCLOa. 

548-549. 

IV. Athahagild. 

554—567. 

VI. LiOTlOAD. 

586. 



St. HiBiiéiiéciLD Vli. Rbccabb» 
BBOiirut Biartjren585. le Catholique. 

536-601. 

Via. LicvA IT. 
601— 6o3. 

(3) Gregor. Taron. III, 91. 

Crrcgor. Toron. III, ag. 3o. Jordanet de nh, Gét. c. 58. tiidor. 
^nm, Gcth. e. 4>* 
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Voulant faire une di?er8i<m en faveur des Ostgoths aux* 
54 5' quels les Grecs faisaient la guerre en Italie, Theudes passa 

avec une armée le dctroii de Oibrallap el attaqua la vîlle 
grecque de Ceula. Mais son armée ayant ëlë vaincue dam 
une sortie faite par les habitants de la ville , il revint en 

54<* Espagne où il fut assassiné (1) trois ans après. Les Golhi 
élevèrent sur le trône TheudiscltiS , général habile, et 

549.1e massacrèrent Tannée suivante parce qu'il s'était rendu 
odieux par ses violences et sa vie déréglée (2). Ils don- 
nèrent la couronne à Agita, Mais la trop grande pois* 
sance des seigneurs iiiiit par devenir funeste au royaume. 
Une révolte éclata à Cordoue et le roi fut vaincu en atta- 
quant celte ville. Athanoffild^ un des seigneurs, qui 
* 8*était mis à la téte des révoltés, réclama le secoors des 
Grecs , vainqueurs en Italie et devenus récemment mailres 

554. des lies Baléares. Les partisans d*Agila le tuèrent abn 
eux-mêmes afin de mettre un terme .à la guerre civile (8). 
Athanagild universellement reconnu voulut aussitôt se dé- 
barrasser de ses alliés les Grecs. Mais ils se défendirent 
avec succès dans les villes fortes dont ils s'étaient empaiéi 
dans la Bétique et s'y maintinrent pendant quatre-vingts 
ans (4). 

8. Royaume des Suêves. — A celte époque le royaume 
des Suèveê établis dans la Galice et dans une partie de kLu- 
sitanie reprit une asses grande oonaislanoe. Au miliea du 
cinquième siècle, Théoderich II roi desYisigoths avait sounns 
463. les Suèves k son sceptre. Kemismond rétablit leur royaume, 



(1) Isidor. chron. Goth. c. 4a. 43. Chronoiog, rtg, Goth, 14. Hist. 
ginér. du Languedoc, t. I. note 70. 

(a) Chronolog. reg. Goth. i5. Grr^or. Turon. Ul , 3o. 

(3) Isidor. chron. Goth. c. 46. Gregor. Turon. IV, 8. Jordanei de 
t'eb. Get. c. 58. Chtx>nolog. reg. Goth. t6. 

(4) Isidor. chron. Goth. c. 47* 
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épousa la fille de Théoderich I et abandonna la vraie 
foi pour embrawer Tarianisme. Pendant ie siècle qui suivit, 
toute donnée sur l*hiBtoire de§ Saèves nous manque en- 
tièrement (1). Carrarich qui lei gouvernait vers le milieu 55o. 
(lu sixième siècle rentra avec tout son peuple dans le sein 
de 1 jbglise. St, MaHin , fondateur du célèbre couvent de 
Ihinia , qui était venu de Pannonie « contribua beaucoup 
k cette conyertîon (2). Sous Tkéodemir I, «uecesseur de 
Carrarich , Tarianisme fut entièrement extirpé parmi les 
Suèves* Tout le clergé réuni dans un concile h Braga fit 
publiquement sa profession de foi catholique (8). La fusim 
des anciens habitants et des Suèves s*opéra alors et con* 
tribua à augirienter la puissance de ce royaume. 

4. AthonagUd^ Liuva et Léotigild. — Albanagild tout 
en demeurant arien laissa k ses si^ets catholiques le libre 
exercice de leur religion. Une liaison intime se* forma entre 
lui et les rois francs par le mariage de ses deux filles , 
Brunehilde et Galsuinthe , avec Sigebert roi d*Austrie et 
avec Chilperich roi de Neustrie .(4). Athanagild mourut 
regretté de tous ses sujets , dans sa résidence de Tolède , 56;. 
après un règne de 14 ans. Il y eut un interrègne de cinq 
mois qui finit par Télection de lAuta ( Lœwe , lion,) gou- 
rerneur de la Septîmante. Mais les Goths d*£spagne ne 566. 
voulurent pas le reconnaître ; ils donnèrent la couronne 
à Léovigild ( Lœwenheld , héros de lion ) frère de Liuva 569. 
et celui'ci se contenta de la Septimanie où il mourut quelque 

(1) La chronique d^Idace évéqiie de Lamégo eo G«Jice , Mule soarce 
<le lliiiloire des Suèves , s\^rrôte à l'an 4^9- 

(2) Gregor. TuroD. hist, Francor, V. 38. Idem de mùracuiû Sti. MoT' 
if II. Isidor. de script, eccles. c. a^. 

(3) Vojret le» Actei du concile de Braga dans Coleti eolUcî. eoneU. 
tom. VI. 

(4) Gregor. Toron. IV , 97. 98. 
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bj2, tems après (1). Léovigild sigonia le commencement de »ou 
règne par dea guerres heureuses. Il réduisit les Grecs qui 
570. avaienl pénétré dans rîntérteur du pays h quelques villes 

maritimes; il dompla une revolle à Cordoue et soumit les 
574' Canlabriens à son sceptre ^2). Après avoir ainsi rétubli 
Tordre dans rintérieur ^ il voulut raffermir et étendre Tau- 
torité royale. A cet effet il diminua les prérogatives des 
seigneurs golhs par de nouvelles lois qu'il ajouta aux aa- 
cieunes et introduisit un nouveau cérémonial à sa cour* 
Il ne se montra en public que revêtu de la pourpre et 
assis sur un trône (3). Le mécontentement , que ces me- 
sures excitèrent , devint brenlùl général lorsqu'il commença 
à persécuter les ealhuliques. Ce fut la reine Gosuinth^ , 
veuve d'Athanagild , seccmde femme de Léovigild et arienne 
sélée , qui poussa son mari à ces perséeulions» 

5. Récolte et mort (T Herménégifd. — Léovigild avait 
eu de 8a première femme Théodosie laquelle était fille de 
Severianus gfiuvefneur grec de Carihagène , deux fils appelés 
Herménégtid et Reccared , qtill associa à sa couronne avec 
le consentement du peuple (4). Théodosie qui était catho- 
lique avait inspiré à ses fils une préférence marquée pour la 
foi orthodoxe. Herménégîld , Falné des deux frères épousa 
Ingiindis, princesse catholique et fille de la reine Brunehîfde. 
Arrivée à la cour de Léovigild, la princesse franqueful ex- 
posée aux persécutions de la reine Gosuintbe qui voulait la 
forcer à embrasser Tarianisme. Le roi pour mettre fin à cet 
querelles assigna la ville de Hjspalis (Se ville-] pour réai- 



(i) Jottn. Bklur. md m, IIL /«*<«!. IsidorcArcMi. GM, c. éfi, Gregor. 
Taron. IV, 36. 

(a) Joan. Biclar. ad a. VI— X Justin. Isidor. chron. Goth. c. 49« 

(3) Isidor. chron. Goihor, c. 49- Chronohg, rtg, Goth, 19. 

(4) 'oan. Biclar. ^ron, tid a f^II JuUm. 



Digitized by Google 



BD nom Aftl* IM ' 

deaee à aon fils. Les enmples de sa pieuse épouse et les 
rapports d*aniitié du jeune prinee aToe Léandre éréque 
orthodoxe de la TÎlle le détermmèreiit à se faire catholique (I). 579. 
Connaissant la haine implacable de sa belle-mère et Fin- 
fluence qu'elle exerçait sur le roi son mari , Uerménégild 
se yî% réduit à choisir entre les plus mauTais traitements 
et une révolte ouverte contre son père. Il se déeida pour 
ce dernier parti. Presque tous les anciens habitants ca- 
tholiques se déclarèrent pour lui et il conclut une alliance 
avec les Suèves el les Grecs. Hais Léovigild triompha de 
tous ses ennemis. Après avoir sévi contre le clergé catho- 
lique, il vainquit les Suèves el les Grecs, el soumit le8 58o. 
Basques qui s'étaient soulevés en faveur d'Herménégild (2). 
Ensuite il marcha contre son fils qui se défendit pendant 58». 
deux ans II Hispalis. Enfin la ville fut prise d'assaut et 584. 
le prince se jeta dans Cordoue. Trahi par le gouverneur 
qui ouvrit les portes de la ville k Léovigild , il se réfugia 
dans une église d'où il ne consentit h sortir que sur la 
promesse qui lui fut faite par son père d'un pardon sans 
restriction (3). Léovigild l'envoya cependant en exil à Va- 
lence et le somma peu après d abjurer la vraie foi et de 
leccivoîr la communion des mains d'un évéque arien* 
Herménégild s'y refusa et le roi le fit décapiter à Tarra- fifts. 
gone 



(1) GfCfor. Ton». hUt, Firmne. V, 39. Paul Wamcfried d» gÊtt, 
tmmgûhmréL III, ai. Gregor. Magni Diait^ III, Si. 

{2) Itidor. cArofi. Goûk. c. 5o. Gngor. Tufoo. V, 39 } VI, /fi. Paol. 
Emcritent» c, 10. it, ». Jmb. Biebr* eAron. ad «. jy at V TVftir* 
Hl MmuriL 

(3) Jo«D. Bidar. dbnow. ai a. // Mmait* Gregat, Tofon. V, 39. 

(4) Gngor. Tmn. VI , 4^ ; VIII, a8. Paul "WmMtàdtgat. 
gob. III , 91. Givgor. M. MH^tagi III , 3i. BiâL gàtèraU du LëngîÊtdoe, 
t. L aot. 7$.*HcmMgad loi caBonlié paris pape Sixte. Vojcs Bollaad« 
deîM, Smi€i. ZUI. Aptil. 

18 
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6. Fin de Léotngild. — Léovigild profita alors dVine 
guerre civile qui s'etail. élereé pam» Ict Snères et à la 
atrile de la quelle Andeea a^tt détrAtté son -conaiii Eu* 

rich fils et successeur de Miro. Andeca fui vaincu et les 
Suèves réunis au royaume des Visigoths disparaissent de 
rhi«toire(i). Pour venger la mort d'Uernénégild, Guntrani 
586. loi de Bourgogne et oncle d'Isgundi» attaquer l'Espagne 
par terre et par mer. Hais une armée de Gotbt commandée 
par Reccared le repoussa et pénétra dans le midi de ia 
Gaule. Ce prince victorîeui fut xvçf^ en Espagne par la 
mort de son père (2). 

7. Reccared h ca^oUqw. —-Il pandt queKeocared avait 
partagé i'atlachenient de son frère Hermcnégild pour la 
foi catholique. Parvenu au trône , il fit la paix avec les 
Francs , mit fin aux pcnéculioM des oatholiqiies et coim- 
qua à Tolède une asienblée générale de loua les évéqoes et 

5g^ de tous les grands tant catholiques qu'ariens. Là il se déclara 
publiquement pour la foi orthodoxe , et «on exemple fut imité 
par on grand nombre d*évèquae et de noèles qai abjurèrent 
rarianisme (3). La conversion de Reccared pK^voqua use 
réaction parmi les Visigoths ariens de ia Septimanie , ainsi 
que dans plusieurs autres provinces. Mai» le roi dompta toutes 
les résistances^ et échappa à phisieur» oonjuratlom tramées 
contre sa vie : ta reine €rosuînthe, qui avait pris part è un 
de ces complots , se tua eu apprenant qu'il était décou- 
vert (4). Après une guerre heureiise contre Guntram , roi 



(i) Joan. Bidar. ad a. Fil. Maurit. Grog. Turon. VI, ^3. 
(a) Grcgor. Turon. VIII, 3o. 35.38. 45. 46. Hiu. génirmim du 
guêdoc^ t. I. Dot. 75. 

(3) Joan. Biclar. ad a, y,Mmurii. 6r«gi>r. Tnroni U, iS, Ckrwtol, 
reg, Gofk. 30. 

(4) Grcgor Turon. IX , i5. JoAD. BieUr. adm f^If Mmmu 
Paul. Emeriteof. c. i^, 18. 19. 
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de ikiorgogne , qui était «atré dan» ia SeptimcBÔe « Kee«> 
Mred paiM I0 rëile de son rtg&« on pàit (I). 
8. «fw fû^amuf dê9 FMfoihg, ^ Il i^atlttoba «tint 

tout à régler l'état intérieur du royaume el convoqua k cet 
effet une nouvelle assemblée à Tolède. On y arrêta déti-^^* 
iiili?emeiit TorganÎMition de r£gli»e el Ton 7 adopta dea ré- 
glementa aakilâifei lelalîteiiieDt à la disotpline eocléiiaaii* 
que (2) Lëandrc , cvôque d'Hispuii^, devint le conseiller 
principal du roi. Il annonça la conversion des Visigoths à 
) ton ami Grégoire le Graifd , qùi venait de monter aur le 
tr^e pontifical. Le saint Pape envoya plusieurs lettres et Sg». 
des présents à ^eccared et à Léaudre , il loua leur zcle el 
les encouragea à persévérer dans l'œuvre qu'ils avaient com- 
msBoée (d)« Ua traité de paix qui fixait les limites du terri- 
toire grec en Espagne fut eonchi entre Bjoecireé e& Tem- 
pereur Mattriee par ren^nuse du pape (4). Par suite de la 
cdnversioo des Visigoths , toute différence disparut entre eux 
èt les aAciena habitants; JTiêigaihê ^ Suèdes et JRomano-Espa' 
gnoU ne fonnèrent bientôt qu'une seule nation et Reccared les 
soumit 11 mie même législation (5). La constitution germaine 
fbt conservée , mais les formes administralives romaines et 
la langue latine prévalurent ; la langue gothe s'éteignit tout- 
à-fiiil« L*£spagne parvint à un haut degré de prospérité 
Min le tègne de ce prince (G) , et cétfe période est consi- 

' f - — ----- . — ■ . - i ■ , , - ■ - — 

(1) loan. Iticlar. ad a. f^II Maufà, Ckronol. rêg, ù&th, ao. laiMor. ' 
ta> ODMdtf. Toi&t. #// dSlii €slelf> t. VL loani Biolsv. fW. 
(3) Giegor. Hagn. Eputolmt I, 4^- 

i/f^ lUoHwsd. Mffùi, 4tM B4mk Op^r^ dimr^ t. V «I Grcgor. VagB* 
MpUL IZ. 61. 
(5) Lucas Tnéentis. cArpn. mumii Era. 6s8. 

Vcrjes b naoiif» étmt RMtavtfA «s t ciAisIéHiS clsai Mdar; SMwi. 

18. 
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dérëe comme la plus brillante de Thisloire des Visigolhs* 
* Reccared portaiLle surnom de Flavius; il mourut après un 
régna de quinse ans Après sa mort , oommenoirank dm 
discordes intestines et des guerres cifiles qui finirent par 

livrer l'Espagne aux Arabes. 

$ IV* GORVIMIOir IT HI8T0WS 1»I8 LAXGOl&lM JUSQD'âU 

575 — 713. 

AuTETJBS ATfCïïifg. Paal Warnefried de ge^t. Langohard, 
Gre£;or. Turon, ( Bouq. t. 11.) Fredegarias chronicon (ibid.) 
Marius Aventicsiitis chronicon (ibid.) Gregor. M. Epittolae et 
Dindagi^ Anastts. yUaB Pimtificmm^ Leget Roikariê tê Grt' 
«mAff (Hamtori U I , pars %) 

Amois «oatmis* Outre les -aetaars eités ehap. Ifl. § 1 , 
on peut consolur Doellinger Gesch. der chritUichfn Kircht. 
t. i. seot. U. §. 11. Maratori annali d'italia sec. VI et VU. 

SyS, 1. Authari, Agilulf. — Après la mort de Gleph, suc- 
cesseur d*Alboin» les trente-six ducs ou chefs des Lango- 
bards régnèrent dis ans sans roi , soit parce qu*Authari 
fils de Cleph claù encore mineur, soit parce qu'ils préfé- 
raient leur indépendance à l'état de siyets (2). Ils continuèrent 
la guerre contre les provinces grecques en Italie et firent 
en même temps plusieurs expéditions au-delà des Alpes dans 
la Gaule. Mais vaincus par le palrice Mummolus, gouverneur 
596. de la Bourgogne (3) et menacés par suite de l'alliance que 
sai. Tempereur Xaurice venait de conclure avec Ghildebert roi 
d'Austrie, les ducs Langobards' investirent du diadème 



(i) Mariana. 1. VI , c. 1. 

(a) Paul Warnefried de gut, Langob. Il , 33. 

(3) Paul yNaradntddeg^ât, Langob. III , 4 » 8. Gregor. Turon. VI ^ 6. 
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Authari , fils de Cleph (1). Ghildebert qui envahit ritalie585, 
fut vaincu et repoussé par le nouveau roi ^ lequel rétablit 588. 
l'ordre dans le rojaume et épousa jnkéàdûinde^ fille de 
Garibald duc de Bavière (2). Cette princesse qui ëtaii ca- 
tholique contribua puissamment à la conversion des Lan- 
gohards. £lle sut tellement gagner l'amour du peuple qu'Au- Sgi. 
thari ayant été empoisonné , les sagneurs la supplièrent 
de choisir un nouvel époux qu'ils s'engagèmt à prendre 
pour leur roi. Elle donna sa main à ^gilulf, duc de Tu- 
rin , seigneur puissant et distingué par son courage (d). 
la yeÎBe, qui n'était pas parvenue à convertir Autha- 
ri , fut plus heureuse auprès de son second mari. Le 
pape Grégoire le Grand l'assista de ses conseils dans les 



(i) Paul Warnefried III , i6. Voici ia série des 
ceiseur* d'AlboÏQ : 



Garibald 
dae de Barière. 



I. Alboiw. 

567-57^. 



Gundobald 
IX. Anipinr-I. 



X. BnTBâU. et XI. Gvmtcmr. 

66a. 66n 
détfSoe ipfr 

remonl e an Irfoc, XVI. 



679—701. 




70a. 

XVII. AuriKT II. 
70a— 719. 




XIX. Lu TFHANO 
71^744. 



(a) Paul Warnefried III, 29. 
(3) Puri Warnefried III , 34. 



rois Langobards suc- 



II. Clifr. 

, 573-«75. 

4 III. Authari, 
— • IV. Aeitvtr. 



V. Adblwald. 



« • « 

Xli. GniMoAtv. 
663-671. 

XIII, e^miAB. 
67t. 



partifa la tr6aa 



«•^ -1 VI. Aaiovrài». 
6aa;-636. 

— - % VU. RoTIIARt. 1 

636- 65a. 



VIII. ROOOALB. 



XX. HiLDIMAMB. 

736—744- 
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effioKto qM*^ £t pour adomw les momttê die» Langobtcd» d 
amnoulfr ]«4 ohstiiGjkni qu'i^posAientàMin^èle ItBÀ imfm 
CIB9 4e €c peuple à moUÂé arien et è oioîtié idolâtre. lie 

royaume fut Ujàs-âfOri^smt sous le régime d'Agilulf, >qm fit 
la paix ^yem iea Ffancs et les Avara ^ «i punit AaatneMMat 

5^. l# vi)le fut sa<|iV^ par le courage eH le dévouement du pape 

Grégoire le Grand , qui jo^pcia Ujrie paix enlre les Lange^* 
biiods et tes Grecs (1). 

que aon pire Agilulf m»t d^li aaeoeié è ea eoupenoe 

6i5.bien (ju'il t'iil encore mineur, lui succéda sofis !a tutelle 
4« sa màre llli^odfeUn4e qui élaii en même temps fégente dii 
royaume. Après la mort de cette princesee le jeuoe roi régna 
enf' tyran î maie les Langobards'Ie déposèrent et le for- 

6a5. cèrent à se donner la mor^ (2). La mémoire de Théodé- 
linde était encore tellement respectée que l'on donna le 
diadémje k Jirûnoaldy qui aiait épousé Guodeberge, fiUe 
de cétt$ il^îiie lunt aimée. Le règne d*AriowaId lut paisible; 

le duc Taso de Frioul qui s'était révolté fut vaincu avec le 
secours de l'exarque grec. Après la murt d'Ariowald , les 
I^anyilierda *défciéfent' ie ^hoix de eeii eueccsaeuf li ^kiti** 
deberge , qui avait suoeédé à sa mère dans les affectioiis du 
peuple. Elle donna sa mnin à Rothari y doc de Bresse, qui 
professai! l'arianisme et qui rétablit Iç^ évèques arien» dans 
toutes les vitles de son royaume, la effOrernon d^sjbmgD- 
barda îoX ainsi suspendue sous ce roi hérétique (9^ Rothari 
64i. illustra son règne par la conquête de la Ligurie , qui sous 
le nom de duché de Gènes avait été soumise aux Grecs , et 



(i) PmI Wamefried CV, i. 3. $. aS, Grogor. Turon. V,f.6.Greg. 
M. EpiUoU» II, VI, 3o. 
(a) Paul Waruefried IV, 43. 
(3) Pkul Wamefried IV, 44. 
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par une vicloire qu'il remporta sur le patrice Isacius (1). 
Afin d'au^enler le fMUVoir royal , Kothari fit recueillir 644* 
le» «ncieBacft Joie en un code ^ auquel il lyouta plueieuis 
diapoeilimie deitinéee à Kiniter Tauloffilé éen ducs (2). 
Leur» révoltes avaient trouble les règnes des sept prédéces- 
ieurs de Kathari et ayaient clé funestes k cinq de ces prin- 
ces» Cet peéetMlkmê Mpalatite» ftirenl cependant îoeuf- 
fieante» , car Akhald , qui succéda ii «on père Rothari , futCSs. 
miâ à mort par un Langobard dan» la deuxième année de 
•on règne (3). 1 

9. AfifpBrU JBgrtari* Gund^teri. Jioihafi, — Bien que 
la ligne directe des descendants de Tbéodélinde lût «Ion 
éleinle , le souvenir de ccUe reine n'en contribua pas moins 
k ei^ercer une grande iofiuenoe sur le choix des souTerains. 

Laogobards donnèrent k diadème à jinperê, fils deâ&i. 
GuMdabald , frère de Thëodélinde, qui était veau a^ec elle en 
Italie. La conversion des Langobards fit des progrès rapides 
sous le règne de ce monarque. A sa mort , ses deux ills ^^2* 
Berian et Gumé^rt partagèrent entre eux les domaines 
de leur pèse et le pouvoir royal* Bertari fixa sa résidence 
à Milan tandis que Gundepert tenait sa cour à Payie. Bien- 
tôt une guerre civile éclata entre les deux frères et amena 
leur perte. Grimoald, le puissant duc de Bénévent, s'allia 
«▼ec Gacipald duc de Turin pour mettre fin à la domina- 
lion de cette race étrangère. Grtmwiid, qui avait promis son 
appui à Gundepert , fut reçu dans Pavie , où il assassina le 
roi et se mit en possession du trône. Bertari ne pouvant 
résister à Tusurpateur quitta l'Italie et se réfugia chea les 



(i> Paul WamefriMl IV, 47. 

(a) Voyez le code de liotfutri dans Muratori Script. Rer, lud» toai. I. 
^axs. II. 
(3) Paal WarDetried IV, 49. 5o. 
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663. Francs (1). Grimoald, pour affermir son pouYoir, fbrça In 
sœur des rois détrônés li lui donner sa main et augmenta 
la puinanoe des ducs par de grand» privilège» qu'il leur, 
accorda , et qui le» rendirent presque indépendants. Ce 
trop grand affaiblissement du pouvoir royat eut des suite» 
funestes après la mort de Grimoald, quoiqfie lui-même à fbrce 
d*liabileté et d'autorité ait su maintenir l'ordre k llntéiitour 
son royaume (2). Il repoussa une attaque des Francs , ve- 
nus pour rétablir Berlari sur le trône et força les Avares, 
qu*il avait d'abord appelés à son secours et qui ne voulaient 
plus sortir de Tltalie , h repasser les Alpes (8). Sous le r^ne de 
Grimoald, la conversion des Langobards fiit enfin terminé» 
et Tarianisme disparut de l'Italie. 

671. 4. Guerres civiles. — Après sa mort des guerres inte9-> 
' tines déchirèrent le royaume des Langobards. Bertari reviot 
en Italie et reprit possession du trAne après en avoir chassé Gs- 
ripald , fils de Grimoald (4). II se forma alors deux partis , le 
parti Bavarois qui soutenait la race de Bertari , et le parti Laa« 
gobard qui ne voulait pas reconnaître l'autorité de ces prin- 
ces étrangers. Des guerres civiles éclatèrent et désolèrent Is 
royaume pendant plus de quarante ans. Les ducs de Bé- 
névent et de Spolèle s'affranchirent presqu'entièremenl de 
Tautorité royale. Les guerres civiles finirent par IVxpuliion 
â^jériperi II, fils de Réginpert et dernier souverain de la 
famille de Théodélinde. Ansprand , un des seigneurs Lango- 
bards 9 s'empara du trône qu'il laissa à son fils Ldutprand (ô). 



(1) Paul Warocfried IV, 5S. 
(d) Panl Wamefiricd lib. V iwiilm. 
(3) Panl Wamefried V, 5. 19. ao. ai. 
<4) Paul Waroefried V, 33. 

(5) Paul Warnefried , V, 35-4i j VI, ï-3. 17-»». 35. Turk ForicAw»- 
g«»,Heft. IV. p, loi-iii. 
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C'est avec le règne de ce prioce que commence unenou-^iS. 
Telle période dans l'histoire des Langobardi, Ce prince Ton- 
hit réaliser le projet formé par ses prédécesseurs d'expulser 
les Grecs de l'Italie. Hais il échoua à cause de la résistance 
des souverains-pontifes et de l'intervention des Franc». 

$ y. us wtàMCÊ mms l4 fum de gioto raïQu'Av wkBm 

DB GBUITAimB IL 

6U — 613. 

lottnras awoiii». Outre les aetenrs cités ebap. III« $• U 
oa peat eneora oonsolter Fndegaiias tkfmtieon (Boaq. t. II). 
Avnoms lOMaifis. Voyez les aatenrs cités chap. 111. §. l. 

Hadriau. Valesius. Gesta Francorum^ t* II. Pertz Ge$chicht9 
der Meravingiêchen Hauêmeier. Hannover 1819. faariel 
Ami. dê la Gauie méridùmaie t. IL ch. 14-19. 

1. Partage du royaume des France, «— A la mort de 
Glofis (1) set quatre fils partagèrent entre eux ses domaines 



(i) Voici la généalogie des rou Mcroviiigieuâ depuis Clovit jasqu*à 
CliloUire Ji ; 



Trfow'aicK 1. 

roï d'Atxtrîe 
5ii— 5^4. 

ThilOdiskrt I. 
5i4-548. 

TaiOIIIBAt.B. 

^S-555. 



Ctovi*. 



ClILODMia 

roi d'<)r)<'nni. 
5tt— â34. 



GaiLRKBIllT L 

roi de Paris. 
511-558. 



/ 

roi de Paris. 
561-568. 



roi i» Scitsoas. 
5i<-i6|. 



en 



558. 



roi de BourgegM* roi de If eiutrie* 
561-593. 561-584. 



SfCtSIUT I. 

toi d'Austrie. 
461— 5^6. 



* GabOTAiii II. CaiiOKiiHT II. 
roi d*1l«utrit. roi dTÂutrîo. 

rtfanit la moiiar- et de la Bourgogne 
ekto«BSl3. depaia l'an Sg}. 



THKoocBniT II. 
roi d'Aïulrie 
Sgft— 61». 



TRKOOtucn II. 
roideloar|OfiM. 
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et d^ikinreni ainsi les dueié Au £xmic»»i des GaUo-£i>aiaiiuu 
li ne fNMwait être quMlio» du purta^e delà vo]Feulé -dans 
leiensquelVMii«ttAclie.«ujouvd'hiii à 4» mol, oaf kioyaiilé 

des temps modernes n'exislail pas encore. A celte époque 
le souverain n'était que le chef militaire de la naticta et le 
plus riche des propriétaires. Aucune pensée politique ne 
présida k ce perta^ et il se fit sur le pied d'une parfute 
égalité. Cependant le royaume de Cloviâ comportait une 
diTÎsion plus naturelle en trois ré^fions laquelle finit bientét 
par prévaloir (1), Ces trois r^ons étaient 1* VAtuim 
(Austria, Auster, Austrasie, pays dê P^i) eonaprenant 

les provinces situées sur les deux rives du Rhin depuis ïEms 
k l'est jusqu'aux Ardennes et au^ Vosges èi Touest , provinces 
presqu'exclusiTement habitées par des Germains ; 2^ la Neuë- 
tfie (Neustria, Neuster, lleustrasie, pay» de i^ouesi) com- 
prenant les contrées situées entre les Ardennes à Test et la 
Bretagne et la Loire h Touest et au sud : cpite région ét^ii pria- 
cipaleni^nt habitée par des Galio-Komains j; 8" X^qmtam 
située entre la Loire , le royaume des Bourguignons et la 
Seplimanie; la population de l'Aquitaine se composait pres- 
que «ans mélange de Gallo-Komains que Clovis avait délivrés 
du joug des Visigoths. Cependant à la mort de CIotîs sa 
succession fut divisée entre ses quatre fils de la manière 

suivante. Thëoderich I (Thierry ), l'ainé, reçut la plusgrande 
partie de l'Austrie , savoir les provinces entre la Meuse et 
F£ms| il prit Metz pour résidence. Les trois autres piiieiit 
possession du reste de FAustrie et de toute la Neustrie; îb 
filèrent leur résidence , Ckildebert I à Pai is ^ Cfdodomir à 
Orléans et Chhiaife I à boissons (2). Quant à i'Aquilaine 



(i) Fauriel t. l. ch. i^. Pertz Gesch. der Meroving. UausnuUr , ap 

peiidice p. ia3. 

(a) Fredegar. hUi, epùom, c. 3o* Pagi Cnlenr«. a. 5i4, XI. 
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duoQn d'eux en eut une part. Il y avaiH' emeove dans les 
(Uelea traie peuples qui ne reconn a i eiai ept pas l^utorilé 

de« Francs , les Bretons dans ranciemie Armorique , les 
B^urguigtwn» sur les deux rives du Rbéne et les F^iêigolhë 
de ia Septimanie. Les Frù&Hê qui iiabitaîent au nord des 
lianes , les Thuringienw et les Saxons qui étaient leurs 
▼oisins à l'est, avaient aussi conservé leur indépendance. 
Les peuples du midi de la Germanie , les Alemannes et 
lei BavaroiM, obéissaient à Ihéoderioii le Grand, roi de» 
Oslgelhs. 

2. Guerres contre les Tiiuringienft y les Visigoths et les 
Bourguignons. — Les quatre frères dont aucun n'exerçait 
de suprémalSe sur les autres restèrent d'abord unis et alliés t 
is eontinnèrent II étendre leur domination par des guerres, 
heureuses. Tliéoderich I, profitant de la guerre civile qui 
avait éclaté chez les Thuringiens où Hermanfried après 
le meurtre de ses deux frères Baderich et Bertbar s'était 
esiparé du trène , entra en Thuringe et fit passer ce pays 
sous son sceptre après la mort d*Hermanfried(l). Chlotaire 53a. 
qui avait accompagné son frère Théoderich épousa Rade- 
gunde , fiUe deBerfliar. Une guerre que Ghilderieh entreprit 5Si. 
k la même époque contre les Visigoths , pour venger les 
outrages faits à sa sœur Glotilde par son nidri le roi Amal- 
rich , n'eut d*auires conséquences que la translation de la 
réndence des successeurs d'Amalrich de Narbonne au-delà 
des Pyrénées. La Septimanie resta au pouvoir des Visi- 
goths (2). La guerre contre les Bourguignons fut plus sé- 
rieuse. Le roi Gundobald (Gondebaud) qui était tombé 



(i) Vegapt. Fortuoat. f^it. Stae Hade^ndis dans BoUaod, Jeta 
Sonet, die Xlll Auguat. Gr«^r. Tjiropi UU 4» 7. S- iX* Bq. 

(a) Giegor. Toron. III , 10. Procop. éh heil GHh» i , iS. Isi^r. 
«Anott. Golh, 
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S0U8 la dépendance de GIotîs avait proûté de la mort de 
ce prinee pour feoouer le joujp des Francs. Bn monraiit 
5i6. il traimnit sa couronne k son fils Sîgisniund , qui avait eu 

pour première femme une fille de Théuderieh le Grand. Après 
la mort de cette princesse il s'était remarié , et , à Tinstiga- 
lion de sa seconde .femme , il avait ttdi mourir Sigeric son 
fils du premier lit (I). Ce crime lui attira la kaine de «on 
beau-père Théoderich et sa conversion à la religion ca- 
tholique lui aliéna l'amour des Bour|;uignon8 qui pro- 
fessaieni Farianisme ; il ne put donc opposer quWc ùiUe 
résistance aux rois francs Ghildebert « Gblodomîr et Chlo- 

533. taire qui s'étaient alliés contre lui. Vaincu dans une ba< 
taille , Sigismund fut fait prisonnier et amené captif à 
Orléans , où Ghlodomir le fit tuer Tannée suivante avec toute 

594. sa famille (2). Godomar» frère de Sigismund, se mitàls 
téte des Bourguignons et repoussa vaillamment le roi Ghlo- 
domir , qui continua seul la guerre et qui périt dans une 
bataille (3). Chlotaire et ChiUieberi, qui s'étaient partagé le 
territoire de leur frète après avoir assassiné deux 'de ses 

533. fils (4) , renouvelèrent la guerre contre les Bourguignom. 
Godomar fut fait prisonnier et les Bourguignons tombèrent 
sous la domination des Francs , tout en conservant leurs 
lois (9). 

8. Chlotairê /• — Ghlotairc et Ghildebert, qui s'étaient déjà 



(1) Gregor. Toron. III, 5. 

(a) Gregor. Turon. III, 6. f^ita Sciî. Sigismundi ap. BoUand. 
Sonet, die i Maii. (Excerpta dans Bouq. t. III. p. ^02.) 

(3) Gr«gor. Turon. III , 6. 

(4) Gregor. Turon. III , i8« Le troMiéme filt Chlodoald , qui dut (on 
salut à la bravoure de quelqun-ans de ses tmwiiz ^ entra dans l*état ec» 
cié«iastiqae. Vojres sa vie dans Bouquet tom, III* 

(5) Marias Aventicens. éhron, a. 534- Gregor. Turon. III, 11. Procop* 
' dê Ml. Goth, I , tS. 
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OBS en possession des états de Ghiodomir, Toulurent se 
saisir de la même manière de l'héritage de leur frère aîné 
Ibéodeneh qui veiittt de moarir« Maw TkMeber$ /, 
fib^d^oua leurs projets airee 1© Mourt detyassaux de son 
père (l). Théodebert, qui fut peut-être le plus accompli 
des descendants de Clovis (2) , élendii sa domination sur toul 
k midi de la Germanie. Les Boioarient ou Baf arois , qui 
«Taient reconnus rautorité de Tbëoderidi roi des Ostgolhs , se 
nmmirenl après la mort de ce grand ])rince au jeune roi 
d*Ânstrîe. Ils conservèrent néanmoins leurs ducs , choisis 
dans la famille d'Agilolf, qui les gouvernaient d'ainrés leon 
anciennes lois (d)« Théodaberl fut moins heureux dans les 
guerres qu'il fit en Italie, où il était appelé à la fois par 
les Grecs et les Ostgolhs , qui se disputaient alors la pos- 
session de ce pajs. Il y fit plusieurs expéditions, tant en^^ 
perwmne que par ses généraux (4). Le roi Yitigès lui céda 
les provinces dont Théoderich s'était emparé dam le midi 
de la Gaule , et Toliias y ajouta encore une partie de la 
Ligorie et de la Vénétie. Sous le règne de Xhéodebald » 549^ 
ces dernières provinces furent conquises par Narsès (5). 553» 
Théodebald mourut peu après sans laisser d^enfanis.' Son 
grand oncle Chlotaire s'empara de son royaume, et atta- 
qua les Saxons qui , depuis la destraction du royaume de» 
Tliiningiena , étaient les voisins les plus dangereux des- 
Francs* Hais vaincu par eox , il dut solliciter la paix que les 
Saxons lui accordèrent (6). Après la mort de son frère 



(i) Gregor. Turon. III, a3. 

(a) Gregor. Turon. III , a5. 35. JSpistoL ÂurtL epiêt, W. Thto^ 
dehtH. ap. Bouq. t. IV. p. 63. 

(3) Laden. Géick, des Deutsch. P^oIIum t IV. pag. 175. 

(4) Gregor. Toron. III, 3i, 3a. Procop. thbeU, GM» U^sS; UI, 
33 ; IV, 24. 

(5) Gregor. Turon. IV, 9. 

(6) Gregor. Toron. IV, 14. 
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S58.Childebcrl , Chlotaîrel réunit les royaumes des Francs sotis 
son sceptre. Son autonié fut alors reconnue, à l'est , jusqu'au 
Weaér «làrEmi» âu iud, juiqu*auz A1|mi fli atttP^rénëei. £és 
AlenMinnes se sovmirent è ee prinoe aux mémee eondîtions 
que les Bavarois et dans une nouvelle guerre îl imposa aux 
Saxons un tribut annuel de 500 vaches (1). Chlotaire I 
preBcrivil par un édit (2) la ttiicte obicrTation de la jtistiee 
il tout flce sujets : H nounit trois ans aprh et ses quatre 
fils partagèrent entre eux ses possessions. 

4. Causes des dëê&rdrê* dans les royaumes francs. — 
Une kMifiie série de ipierfes oifiles, d'aisassinals et d« isil- 
mes commença daM les rcyatimes francs It la ïamï de 
Chlotaire I , et replongea la Gaule dans la barbarie dont 
die était à peine sottie* Ces désordres eurent leur ùause 
dans la profonde oomiption de mcçurs HpX atldt.eavahi 
toutes les «lasses de la société (3) et principaleliiiaM le dergé , 
et qui entravait ainsi l'action civilisatrice de l'Eglise. Le 
zèle et le courage des missionnaires avaient renversé les au- 
tels du paganisme et de l'hérésie M a?aient tiré les pe^uplcs 
Germains de leur ancienne barbarie , el c'était gràcè à leurs 

efforts qu'un'nouvel ordre social se formait sous l'influence 
du christianisme. Or Taction du clergé sur une société qui 
était son œurre ne potnrail étte suspendue sans amener 4m 
sititealicbeuses pour les peupkenowrellemeiit co«tMlfil^.€lite 
les Francs , les vices de la famille royale se reproduiair^fit 
chez les grands et réagirent puissamment sur le clergé , lors- 
que les souverains commencèrent à investir leurs favoris des 
plus hautes dignités de l'Eglise. Us se servirent de ce naoyen 
pour relever leurs finances et pour fiugmenter le nombre 

■ ■■■ilifci II II IIÉll t*P— *»M^i^Jl.^.i^_ 

(i) Aimoia. gest. Franc. IV^ a6. Harius Aveut. càtoii. ^ 5âf6. Frc 

degar. chron. a. 63 1- 

(a) Voyez, i'édit de Chlotaire dans Perlz Alonumenta. t. III. p. a-B. 
(3) Voyez la deteripticm de ces désordres dans Gr^r. Turon. Vill ^ 
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de hm partismB. On a déjà m les eCbrte que le pape 
Gi^drè le Grand mit fait pour abolir le crime que l'E- 
glise a flétri du uom de simonie (1), Les efforts du pape 
et des synodes qu'il fit assembler ne parent entièreDMnt 
extirper ce sacril^ trafic. Des prélat» tet que Baudeffifêi 
éféque du Mans, « qui hrissait h peine s'écouler un jour 
saus s'emparer des biens de ses vassaux ou «ans leur sus- 
citer de nouvelles contestations (2), n et tels cpie les évé- 
ifm Salomms d*£mbrun et Sagi&arius de Gap , deux frère» 
qoî « armés du casque et du boadter combattaient dans les 
batailles et s'abaTulonnaicnt aux vices les plus honteux (3) , •» 
n'étaient pas rares eu Gaule, et ce iy^iiârontlie asses combien le 
clergé étttt déchu de ses anciennes vertus* U- en donna une 
autre preoive dans lemauvais accueil qu11<fit à^saint Coiomttm 

qui avait quitté son couvent de Bangor et était venu dan» 
les Gaules pour y travailler au rétablissement de la foi 
obrétienne parmi- le peuple et ii ki réferme de la discipline 
ecclésiastique dans le clergé. Il fonda deux couvents dans^ 
les Vosges , Tun à l uxeuil , et Tautre'lr Fontàines, et exhorta 
du fond de sa solitude les rois , les grand* et les évéques 
èdMnger d0»vie« Mais ceux-ci se rétminmt en synode etf, 
ptcifeuilde ce que te Sain» ne cél^brait'pas' la Pâque le même ' 
jour que Rome , ils le condamnèrent comme hérétique. 
Malgré la protection que lui accorda Grégoire le Grand, il 
iai' chassé de Luxeuil par la reine Brunehilde (4). Il se 
letira d'abifrd en' Suisse et de là dëns TApennin , où il 
fonda le couveiil de Bobbio dans lequel il finit ses jours (5). 6i5, 



(i) Voyez le premier J; de ce chapitre. 
(3) Gregor. Taron. VIII , 39. 
<^ Gregor. Taroo. IV, 43; V, 5. ai. 87. 
(D Piredegar. Mm. c. 36. Ahiiot^. m, 96. 

<S) Jmu» ifMr CtOMUni api Mi^l<ftl Me. 17. Èmu^L Baronias 
i«n*éaiit Grego»; H. B/fiit, IX 137. 



biyiiizeo by Google 



208 



Saint Gali, apAtre de la Suiisey «ainl Magne «aiat Tkisim^ 

qui propagèrent le christianisme dans le midi de la Ger- 
manie , saint Amand et saint Orner , les devix apôtres de 
k fielgiqae , aortirent daa couTenta fondés par saint G>- 
lomiiaiL en Gaule (1). 

5. Nouveau partage du royaume, — Les quatre fik ds 

^ôi'Chlotaire I se partagèrent les possessions de leur père, 
comme TaTaient iait les fils de Glovis. lia fixèrent leur 
résidence > ÇhÊoribêrt à Paris, GuniramkQûém ^ Sigebui 
à Metz et Chilperich à Soissons (2)» Mais un nouveau par* 

56j. tage eut lieu lorsque Charibert mourut sans laisser d*en- 
£iints« Les paya , qui étaient soumis aux Francs furent alors 
divisés en trois rojaunes qui demeurèrent long-temps dis* 
tincts , VJtuêiHê, la IfeuUriê et la Bmtrgogne : ee dermer 
se composait des provinces de lancien royaume des Bour- 
. guignons. Sigebert devint roi d'Austriè, Gbilperich de Neus^ 
trie et Guntram de Bourgogne. Quant à la ville de Pari», 
^le ne fut donnée en propre à aucun des trois princes 
demeura leur commune propriété : TAquitaine fut divisée 
entre eux par parties égales (3). Cette division de la Gauk 
exerça une très-grande influence sur Tbiatoire des Frano 
pendant plus d'un siècle. Gomme FAusIrie était toute ger- 
maine et que Télément Gallo-Romain prédominait dauâ la 
Neustrie et la Bourgogne , une sorte d'opposition se forma 
entre ces deux grandes fractions et donna souvent béa à 
des guerres civiles (4). L'Aquitaine éloignée du siège des 



(i) DotiUn^ Kiffchenytchidtfe. ton. L sect* II. J* i^* 
(s) Gregor. Taron. IV, aa. 
<S) F«iiriel t II. oh. iS. 

<4) Ce fait historique a Mrvi de Itate k tm système géniralaneat 
adopté par It nonTolle éede liisloriqae o&Fcaiiee, système mi à ecr- 
IttDt égards , mail qi|î toadMi an fatiz hmqa^oe chsidieda&t vne dilES- 
MOM d'origiBe^ à la vérité ineoBteitaUei la eame priadpale et en quelque 
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kois souveraiTis devint de plus en plus indépendante sous 
k domina [ioti des comtes ou ducs qui travaillaient sans 
cesse à s'afirancbir da joug des Francs. Hous Terrons plus 
tant que ces tentalives ne ftirent pas toujours sans suoeès* 
6. Gmerrés civiles. — Immédiatement après la mort de 
Chlotaire I la guerre s'alluma entre ses ûls. Chiipehch et 
Gantram s'étaient alliés oontre Oigeberl el avalenl envahi 
son royaume , pendant qu'il combattait contre les ÂTares 
qui dévastaient le pays des Bavarois. Sigebert remporta &ôa. 
d'abord une victoire sur les ennemis près de RatisbonnCt 
nais dans une seccode bataille il fut iail prisonnier et dut se SqS. 
rs A eteren se soumettant au tribut annuel , que lui imposi- 
rcnl les Avares (l). L'agression de ses frères le rappela dans 
son royaume , dont il chassa Chilperich , et puis il se vengea 
en dévastant la Neustrie (2). I<a paix fut enfin rétablie elS66. 
des relations plus amicales semblèrent s'établir entre les 
deux frères , lorsqu'ils eurent épousé les deux filles d'A- 
tbanagiid roi des Yisigotbs* Sigebert qui se distinguait par 
wie grande pureté de mœurs épousa Brunebilde ( Bru* 
neliaul)etQiiipaîch , ayant à son exemple solHcité elob* 
tenu la main de Galsuinlhe sœur de Biunchilde, renvoya 
ses concubines et abandonna sa vie déréglée (3). Mais 
Gbilpericb qui était d'un caractère perfide , lâobe el cruel « 
retomba bientAl et reprit son ancienne makresse Fré* 
dëgunde, femme d'une basse naissance. Galsuinlhe ivxi^j. 



Mite unlqne des lattes si firéquentef entre le» royanqiiès frênes. Voyet 
Thieny lâtirw sur rAûtovv dê Finane», lettra XII , et Gnint tofe^ 
d§ia &wii$ation en FhÊncê, t. II, leçon a4. 

(f) Gregor. Turon. IV". 2 >. ^9 Pau] \Varae£ried 11 , 10. Meoander 
in mxcerptis de Ugalwnibut . p. io3 cL i io. 

(a) Gregor. Turon. IV, a3. 

(3) Gregor. Turon. IV, 37. 38. Fredegir. chron. c. 5S. Venant. For- 
tuut Cmrmmm himriea lîb. VI. ( Bouq. ten. II. ) 

14 

■ 
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assassiné probablement h l'instigation de Frédé^tinde , qui la 
remplaça sur le trôoe (1). Brunehilde conçut dèa-lora une 
hàîne implacable contre ctUe, qii'efle regtydait dmme cdq" 
|Mble de le mort de w nmiîf* Une guerre ëolata «Rire S»* 
geberlel Cltilperich , dans laquelle CbaribertetGunlram pri- 
567* rent le parti du premier : la mort de Cbariberl mit âu aui 
573. hiMlîltléi (2)* Sii ens piut tard la guerre reeommeafa dt 
iKN»veeu entre Sîgebcrt et Gliilpericb , tamlia cfue Gantna 
avec son ^nëral Mummolus était obligé de défendre son 
royaume contre les Lângoba7ds(3). Stgeberi, soutenu par 
SySkMs vaiMtuL GemMine 1 s'empera ét Bans et de Stsmom^ 
mm il fut aMaBsîné b^YUry par- émx ■ueéfeMet que ffri> 
dë^ifunde avait payés , au moment même, où les Neuslrictti 
allaient le proclamer roi h la place de Chdperîch (4^. Ce* 
Im-d ^ui s'était retiré à Tournai reprit possessidii de len 
voyaueee* La reine Bninefaildes veuve de Sîgebert , temba 
entre ses mains et il la tint captive k l\ouen Cliildebert II, 
fiis mineur de Sigebert^ avait été sauvé par un. de ses vas* 
sauM et fui recoimu par lee Auetriens comme aimesseor 
de enn père (5).^ Le maiee palais Gogsd gottvcnia le 
royaume, ' ' i ' • 

7. Puissance de Frédéffunde, -^ Brunehilde ayant ins* 
piré ttde viife passioli/ àr^Bfénovéci^'filB de Glnipench^ ce jevie 
prince l*épei»a sans le. consentement de son pète. Ce nia* 
riage attira la haine de Frédégunde sur Mérovée et sur 
Prétextât évéque de Kouen , à qui elle attribuait cette union , 



(1) Grcgor. Taron.'IV, a8. 
(3) Gifsor> Taicon. lœ,. ait, 

(3) Fauriel tom. II. p. tSS-igft. 

(4) Gregor. Turon. IV, 5o-5a. Sti, Germam epitt. ad Brua^kild, ap. 

iiouq. t. IV. 80. 

(5) Gregor. Turpn. V,^i, 
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et après avoir fait périr MëroYëe elle fil exiler le prélat (!)• 
Bninehilde parvint à se réfugier à la cour de son ûk Chil* 
flebert U qu« Goalram roi de Bèuffgogne snril aido|rté^77* 
pmifflon héritier (2)« Les grands Aiistriem, néeoiilttill de* 
riûfluence qu'exerçait Brunehilde sur leur soureram en* 
QOie roineur voulurent dépouiller cetit princesse de son 
tutOKÎIé. l/éTéque £gidiua de Khdinis qut était k Èmt' 
têle (8) entama des négociatioBS avec le roi CMIpeiUi , 
et conclu l avec lui une alUaace contre Gunlram qui sw»-Wi. 
tenait Brunehiide* U coiitraigint Lupus , duc de Chaœpag^, 
et qui était du parti de la reine-mèva à <|uitter Itàmàtm 
eU w Téfugier cbes Ountram. Les grand» s'eanfw ir ép en t: 
alors du pouvoir qu'ils exercèrent au nom de Childebert II ^4) . 
Ils s'assurèrent de Tappui de Mummolus , rancîcn générai 
de GttQtrsm, mais qui snrail abandonné ce prince et 
t|it retiré è Avignon , ville qui appartenait au royaume' 
d*Au8trie (5). En même temps ils appelèrent Gimdowald 
fils naturel de ChWtaire I, et qui s^ëtait léftigîé à la ccmr . 
éfi Constantinople après avoir été ebassé par sen père (0)v 
lllia Chilperioh qui avait envahi la Bourgogne lût liaittt 
et forcé de se retirer , cl l'armée qui sous les ordres d'E- 
gidius et de se» amis devùt se j<Mndre au d^eustncsH se 
révolta. La faction des grands Auctrasiena peréh joil 
flueoce sur Childebert et ralliance entre lui et Guntram ftll 
reooufelêe (7). Peu après Cbiiperich fut assassiné ô ChellesSSi. 



(i) Gregor. Turon. V, ig 
(a) Gregor. Toron. V, iB. 

(3) Gregor* Tuion. V« 19. 

(4) Gregor. Toron. VI , S. 4* 

(5) Gregor. Toron. Vf, i. Fredfegar. hùt. epitom. c. SS. 

(6) Gregor. Toron. VI , a4* Fredegar. hist. epUom. e. 89. 
i?) Gregor. Turon. VI , 3i. 

14. 
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près de Parit, peut-être à rinsiigation de sa femme fré- 
dëgunde (1). 

8. Gmniram roi de Bmrgogne, — Chîlperich ne laissa 

qu'un fila Chlotaire enfant de quatre mois avec lequel sa 
* mère Fréd^unde se retira à Paris d'où elle envoya auprès 
deriiriuilraiii pour lui offrir la tutelle de son fils, te roi de 
Bourgogne accepta et se chargea de l'admiinstnitioii de la 
Neuslrie où il sut gagner raffeclion des seigneurs ecclésias- 
tiques et laïcs. Chiidebert qui voulut lut disputer son in- 
fluence «ifieusirie fut tiblîgé d'abandonner ses projets (2). 
En apprenant la mort de Chîlperich Mummolus à la tète 
des mécontents de l'Aquitaine se hata de proclamer Gun- 

484. dowaid qui était arrivé de Constantinople à Marseille. Ils 
s'eoqparèrent de Toulouse et de Bordeaux (8) el farent d'a- 
bord grandement encouragés par la mésintelligence qui Te- 
naît d'éclater entre Guntram et les Austriens, lors d*uoe 

584* A^D^l^c ce prince avait tenue à Paris (4). Mais Gun- 
tram réunit les forces de la Bourgogne et de la Neustrie, 
conclut un traité ayec son neyeu Chiidebert et Taînqof t les 
rebelles. Gundowald el Mummolus furent faits prisonniers 
et mis à mort ; l'Aquitaine se soumit (5). Une nouvelle 
coBspiTflrtion se forma parmi les grands Austrièns contre lenr 
roi 'ClûidébérI et là reîne Bnindiilde qui dirigeait de non- 

- ^ y i i., ..., ■-1,11 ■■, ■ ■■■1 I . ■ ■ ■ , ■ ■■.■iii». .1 

(1) Gregor. Turon. Vi , 7- ^'"'^ ^^ë- ^rancor. 35. Ai- 

moiii. VI , 56. Fredegar. hist. epitom. 93. Ce dernier auteur accuse 
Brunehilde de ce meurtre. 

(a) Gregor. Turon. VII, 4-8. 

(3) Greg. Turon. VU, 27. a8. 3f. 

(4) Giegor. Turon. VII, i3. 14. 

(5) Grogor. Turon.. VU, 33^3^. On Upaam yin inlécAt eett» 
histoire dana .rouvrage de Caoriel (tom. II. ch. 16) ^ni le promieff 
a^eat occapé avec un TéritaUe auceèa de celte purliè si compliqué des 
annales de la France. 
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veau les afi«îreft. Mai» le oomplot fah dëcoamt et tOttt-lM 
comiilioes furent exécutés, excepté Tévéque Egidw» (1). Oon- 367. 
tram et ChildebeH renouvelèrent leur alliance par le célèbre 
traité d'Andclau (Andelot) qui détermina les limites des 
deux royaumes; Gbildebert fui déclaré une .seconde fois 
bérilier de la Bourgogne et les deux souverains assw^èrent 
aux vassaux de leurs royaumes la jouissance des fiefs qu'ih 
avaient reçus des rois, leurs prédécesseurs (2). Une meilleure 
ère paraissait s*ouvrir pour les royaumes Francs, lorsque ces 
Mies espéraooess'évaoouirettt par la mort de Guntramque^* 
aiiint bient^ après celle de Childebert (3). 896. 

9. Thëodëbert II et Théodérich IL — Childebert laissait 
deux fils Thëodëbtrt II qui n'avait que dix ans e^ Théodé^ 
rieh II ^ âgé de neuf ans. Le .premier fut reooBnu> comme 
roi dans le royaume d*Austrie et le second dans celui :de 
Bourgogne. Âlors le désordre parvint à son comble dans les 
trois royaumes francs , gouvernés au nom des trois mineurs 
.par les deux implacables ennemies Frédégundeet Brùnehilde« 
Frédégunde entraîna les Neustriens dans une guerre contre 
les fils de Cbiideberl. L*armée jNeustneune prit Paris et 
remporta une victoire décisÎTC sur les Austriens et les Bour- 
guignons à LHtirfao près de Sens (4). Fréd^unde aurait 5gC. 
peut-être fini par se venger de sa rivale, si la mort ne Veât 
-enlevée Tannée suivante. La guerre qu'elle avait allumée 597. 
continua après elle, mais sans succès pour son fils Ghlo- 
laive II. Vaioeu dans une bataille près de DormeiUes par 
les fils de Cbiideberl , il fut dépouillé de la plus grande 6cn>. 



(i) Gregor. Tuion. IX, 8-14. Fredegar. chron, c. 8. 
(a) Gregor. Toron. IX, ao. Voyes ce traité dans PerU Monumenta 
tom. m. p. 5-7* 

(3) Pfc^cgar, «ftroit. c. i4-i6. GtH. reg, Franeor. c. $7. 

(4) Fredegar. dkr>oà. «. 17. . 
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partie de ses provinces et sa domination fui restremle à 
douKe dklrklf eaire TOwe , ia Seine et la mer , que gou- 
nenia sen aiam du palais Landerieh (1). 

10. Puissance de Brunehiide, — Brunehilde s'était d'à- 
bord fixée dans TAuslrie chez Théodebert. U; mais les 
•grandi Austriess la fiorcèreat à quitter oe niyauine et à «e 
leiirer en Bourgogne ehes Théoderieh II (2). Ce fui ators 

que le pape Grégoire le Grand fit de nouveaux efforts aa- 
prèt des rois Fraucs et de la reine Brunehilde pour reformer 
lei moBurt corrompues du clergé et que saint Golomban 
arrî?ë en (raule sTélera contre les débordements du jeune roi 

Théoderieh II. Brunehilde dont Tambilion avait augmenté 
avec les années favorisait les vices de son petit- Bis afin de 
s'affermir dans le poirmr. A son tmtigstion le patrice Aegila 
fut tué , «t , lorsque le maire du pelais BeHhoald eut péri 
dans une expédition dont il avait été chargé par Théodé- 
ricfa , elle investit de celle dignité Protadius, un de ses fa- 
eol. wis (S)» Cet actes arbitraires provoquèrent une réaction 
de la pari des grands. Protadîus Ait tué et BrunebiMe 
disposa de sa dignité en faveur de Claudius (4). La reine 
se souilla alors des crimes les plus atroces. £11 e Bt d'abord 
eiiler et puis tuer saint Didier « évéque de Vienne, qui 
avait voulu ramener le roi Tbéodérick à sa femme légliftti» 
Ermenberge et éloigner les maîtresses, dont sa grand'mère 
Tavait entouré (5). Ënsuiie elle Bl chasser de 90Q couvent 
de LuieuiA saint Gdomban , parce qu'il blâmait bautemenl 
ia dimolution de la conr de Tbé^deridi (6). 



(i) Fredegir. fhron, «« ao. Gêêt» r^, Fnmeor. e. 37. ' 
(a) Fredcgar. thron. e. 19. 

(3) Fredegar, «^knm. ai. a4 — a?* 

(4) Fredegar. ehron» 37 a 8 

(5) Fredegan cArmi. 3o. 5a. JdVias vua SU. Cotumbam , 54. 

(6) Fredegar. dkron» 36. Jouai vùa «Sci Cpktmkmm , 3>9i* Si« tS* 
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1 1. Ckloiiàre rmnit les rojfaumm fnamê. — Uim giiem 
édrit pfiu fifiAi cBlr» les deuL firéra , mi fc riaatigclMHi 
BmiebiMe , toit fNWce que TliéodebeH II d'Austrie s'étoît 

emparé de vive force de l*Al8ace , province du royaume de 
Bourgogne (I). Theudebcrt , vaincu dans deux baiftiiks près 
ds Toid. cl de XulbiflB , âit isk prisonnier et mis à mort 
«fcc son fils Mérovée par ordre de Branebilde (2). TMer< 
• dérich 11 qui avait rëunil l'Auslrie et la Br)!irgogne se pré- 
parait déjà à attaquer Chlolaire ^ lorsquil mourut siii»ile- 
ment (3). 11 oe laissa que des fils naturels eocore mineurs , 
etBruneliiide voulut faire reconnaître pour roi le plus âgé 
d'entre eux Sigcbcrt IL 31ais les leudes d'Auslrieà la tête des- 
quels étaient le maire du palais Arnulf et son ami Pépin offri- 
rent le diadème à €hiotaife II et les l9udu de la fioiftrgogtte 
tous k oondoitedu moire du palais Warnaehaire se déclarè- 
rent également pour ce prince qui de vint ainsi et sans coup 
fërir mailre des trois roy aumes Francs. Les fils de Théodé- 
rich II ainsi que la reine Brunehilde tombèrent au pouvoir 
du fils deTrédégunde et périrent dans les supplices les plus 
cniels (4). Bninehiide expia à Vâge de 80 ans les crimes 
dont elle s'était rendue coupable (ô). Les règnes de Chlo- 
taiie II «t de son fils Dagobert I sont d'une grande im- 
portance dans lliistoire des Francs , car en même temps 
que les mœurs du peuple étaient réformées et que la dis- 
tipUa^i cfîci^âiiSsUque é\mi rétablie il s optait w cbange- 



(i) Gesla /Rpg Francor. 38 Fredegar. chron, 37. • ■ 

(3) I re iegar. chron. Jaoaa vilt SU» Ccdumb* âj.- 
(3) Ficdegar. chron. 38. 89^ ♦ 
(4> Frcd«gar. chron. 4o-4^> 

(5) Plusicur» auteur» Iclt que le Cainle {aaaai^ eedeâ. Fraœ. L II. 
a. 6i3) oot prU U défenie de Bronebilde ; mais ils ont été réfuiéê par 
M- Gmlltrd deoi aoa mwaoire titr Frédégunde cl Brwwdieiil (dans le» 
Mém. dt rAeaJ, des ln9ùrip. t XVL p. ). 
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ment dans la constitution qui devait finir par amener la 
déchéance de la race de Qovit. Le pOQveir mprème ipasia 
des mains des faibles descendants de ce prince entre csUss 

de leurs premiers serviteurs les in aires du palais, et devint 
eniia héréditaire dans la plus puissante famille parmi les 
leudes. Pour bien saisir les causes de ce fait , il faut d'a- 
bord constater les changements qu'amit éprouvés la con- 
stitution primitive des peuples Germains depuis leur éU- 
blissemeot dans les proTÎnces de Tempire Komain. 

5 TI* covsnnmoirs ms Hov'niAvx botavhis nnsAïas. 

aAISSARGB DE LA. fkODMji» 

Adtiobb. SaTÎgny hât, du droit rotmim au uMyen ége^ 
tom. I , cb. 4 et Griomi. Ihuiêekê iUehtêêlienhumir* 
BieUioni ZlsaifwAa BMkUguckMiê, tom. L J* st 
S. 46*90. Phillips DêuUehê GttekUthiê^ tom. I.- cb. 6. Da 

même jingehaechsische Rechtigeschichte. Goettingen 1825. 
Montag Gesch. der Deutschen staatshurgprlichen Freiheit. 
Bamberg 1812. % vol. 8. Ilajnouard hist. du droit municipal en 
France, tom. I. ch. S; tom. II. ch. 3. Gnizot Eêtaiê isr 
Vhkioire àa Ffomnê» Hayw Eêprir, origiuê êt progrèt dtt 
ùui^Hiùmê jwiUskMtê li? . 1. eb. 9-13; Ht. IL eb. 5-11. 

1 . Constitution» — Presque toutes les conquêtes des peu- 
ples Gennains avaient été faites ou du moins commencées 
par rimiption d'une banih guernèrê sur le sol de l'empiie 
Romain (1). L'organisation de la bande guerrière forma par 
conséquent la base de la conslilulion de chacun de ces noU' 
veaux états. Or cette organisation était basée sur la fidélité et 
robéissance des membres de la bande envers le chef qu*ib 



(i) Voilà pourquoi l« nom à'exêrcHas f armée, est donné an psvpls 
«ntier dei nonveanz états. Phillips Deuûthe Gneh, I. 1, p, ^t9, • 
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afaieiit choisi dans une des famiiles les plus riches et ka 
pliM pinssantes de la tribu (1). Tous lot était Gernakit 

furent donc des monarchies ëlectiret, mais le choix était 

ordinairement restreint h la famille du chef, comme chez 
les Francs, lea Langobards, les Anglo Saxons ou à une 
famille noble , comme ches les Yisigolbs (2)* Souvent Thé- 
rilter le |>lus proche du feu roi était mis de côté et Ton 
choisissait un autre membre de la même famille (3). Deux 
autres éléments entrèrent encore dans celte constitution, 
l'un, dérivé des institutions primitives de la tribu et l'autre, 
emprunté à la constitution romaine qui était en vigueur 
dans les provinces de l'empire avant l'invasion germaine. 
La nouvelle royauté s'appuyait d'un c6(é sur les /eudes 
(fidiies) et de Fautre sur la propriété territoriale dont elle 
était inséparable. Le nombre de ses leudes et l'étendue 
de ses biens-fonds déterminait la puissance du souverain. 
Gomme ies fils du dernier roi partagèrent entre eux les 
ponessions deleur père , ils partagèrent aussi son pouvoir. De 
là le fractiofinement eontinuel de la monarchie de Glovis 
entre ses descendants. Les filles , qui rhez les Francs ne 
pouvaient hériter des terres, étaient par conséquent exclues 
du trône (4). Les hommes libres en entrant dans la suite 
guerrière n'avaient pas perdu leur droit le plus précieux , 
celui d'assister à l'assemblée générale du peuple. Ces as- 
semblées furent maintenues dans les nouveaux états. £lies 



{i) Tacit. Germ. i3. i4- 

(a) Philiips Deutsche Geschichte, 1. 1. p. ^25-^^2. ConcU. ToUtan. IV, 
75. V, 3. 4 VI. 17. 

(3) Chez I( « l'andaln cette dtniicre disposition reçut foret da loî« 

Jordanes de rch. Gei. 33. 

(4) C'est là le T<5ritable seo5 du chapitre 6. lit. 6a de U loi salique , 
<ar lequel on s'est si loof-terops trompa en Fnnee. Vojes Ghiisot kiit, 
dê U CmUmi, «it F/wiee, tow. I , leçoo 9. 
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fiireot appelées chez les Franctjd/nctto ( conventus, conciiia), 
ekmmpÊ de mdr$ ou de mai; ches les Aliglo-Stxoiis Witouh 

gemot (I) ; cheij les Visi^olhs conciles. Après la conversion 
de ces peuples au christianisme les grands dignitaires de 
FEgiise furent appelés à ces assemblées. Quaiit à' la popu- 
lation romaine le chef Germain se mit à la place de l'em- 
pereur et bientôt ces princes se créèrent des cours où Toa 
retrouvait le simulacre des dignités <}ui enlouraieni letriae 

des Césars, 

2. Etat des personne*» — La populaiiofi des noufeaia 
royaumes se partageait ainsi que nous l'avons vu « en dew 
grandes divisions : les Oernaains , le peuple vainqueur et 
les Komaios, les anciens babkanis , le fmpU nmêmeu, dite 
séparation en deux peuples, élablia sur le même md, don 
encore plusieurs siècles après la fondalion de ces royaumes, 
l. Population Germaine^ La divi&ion primitive de la tribu 
Germaine en trois classes, meerfs^himme* libtee el noblm 
S9 retrouve avec quelques modifications dans tous les ne»» 
veaux états. Les serfs se divisaient encore en trois classes , les 
esclaves proprement dits , les minislériaies el les colons* Le 
d^istianisme av^it lieaucoup amélioré le sort des premkm^ 
en les prenaul sous sa protection (2). L*élat 4les «i«aMM»' 
les ou esclaves domestiques variaient d après le rang du 
maître qVils servaient. Les jnnioitttérialeâ des rois Curent 
peu à peu distingués des autres ministériales surtout lorsque 
la dignité de comtes de dùtrictslem fut devenue «accessible. 
Des bommes libres entrèrent dès-lors au service du rot et 



(i) fPttenagemoi dérive des mots witan , sa^>ant , instruit et gemott 
(da inotmeteA, lo meet) assemblée. Voyez Philiipa En^Lische Rei^' 
und Reckis-Gesch. t. II. p. i6. 

(a) DoeUinger KirckengÊachielUê , ton. I, lect p« ail. 



biyiiizeo by Google 



la classe des miuisiëriales libres se forma (1). Il y avait une 
€»tiaim hiérarchie dans la classe de imDistériales : le pre- 
mier paraiî eux , celui qui dûrigeiiît toutes les aflmres inlé»- 
rieures de la nsaison avait le titra de mofordômê ( majcr 
domos); il étail en mtme lemps la Icle de 1 adminislra*- 
iioii des biens-fomis de.sun maître (2). Quant smx séria « 
Attachés à la glèbe el qui labouraient leumi cbanpa en 
payant des rederances annuelles à leurs BMitti*es, ils jouis«> 

•aient de la prolecUOn des lois. Cliei Jcs Francs , les Ale- 
inanoes « ie$ Frisons et les ^scwm on i^s appelait iédi ou 
iùU, cheft> lef £ourguîg«on« et les JBaiEaroîs eiobm, .ches 
ies langobalds aidii ou ^Udfotu» (3). Tout foembra de la 
bande guerrière qui après la conquête avait obtenu la pos- 
session ^waliodium (bien alleu *ahriauinaMi).c'est*à-4iire 
d*iiae terre, dégagée de toute serviUide, af»parlen«st èiU 
classe des komnm Hbmf <ni citojens. Il ne payail Mieua 

iiBp<it du chef de sa propriété et il avait seul droit d'as- 
sister aux assemblées de la nation {4). On désignait ies 
IveraïaÎQs propriétaires de celle espèce de biens par le nom . 
de liheri ou ingenui ( ing^auiles ) , chea les Langobard«i 

ils s'appelaient ^r?//ia////î ou Herifnanni{JS), chez les Francs 
MoGàimburgi (6) ^ plus tard ou les nomma b^ni airi. Quant 



■ (t) Capîiulare HT. a. 8ia. art. 4* 
<a| ddikorn Deutscke iU^Uigetôh. lom. I. }. 49* ' 
(3) EicLborti &c. eit. • 

i^f Savigny hùt, du droit romain ton. I , ch. 4* Eichfaoro JDeuUeh» 
Meehtsgtsdi. tom. I. §. 49* 

(5) Jrimanni ou Herimanni dérive des mots man , homme , et at ioa 
héri ce qui veut dire selon quelques auteurs honneur j selon d'atilres 
armée , en sorte que ce nom signifie un homme d'honneur ou un homme 
d$ guerre. 

(6) Le nom de Rachimhurgi dérive de l'aucieo mot «Ilemand r«À , 
grau^d, ipuissaQt. Griorni Z>«WicÀcr Hachlsalter Utunier p. 394* . 
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an andeas nobl«t de la tribu ib paraissent n'avoir oon* 
•erfé leurs prérogattres, que ehes les peuples qui n*anîe&l 

pa8 quitté leur patrie, tels que les Frisons , les Saxem, les 
Thuringiens , les Bavarois. Dans les nouveaux royaumes 
Germains, fondés dans les provinces Romaines, la noblesse 
féodale se forma à la suite de la conquête. II* 'P^gmhUoH 
romaine. Nous avons vu que les habitants des provinces 
romaines étaient partagés en cinq classes dislinctes. Les es- 
eiaveê et les coiotu changèrent en partie de maîtres , mais 
ne changirent pas de oondilioii; les pHiU propriétaiim , 
les déeurions et les 9énatêmrê gardèrent leur liberlé per- 
sonnelle , en cédant toutefois une partie de leurs terres aux 
vainqueurs (1). Les plus riches et les plus puissants prirent 
rattg parmi les nrinislériales du roi et pénétrèrent bienl&t 
dans la nouvelle noblesse (2). Celte noblesse d*une pairt 
et de l'autre le clergé qui se récrutait indistinctement cbex 
les vainqueurs et les vaincus contribuèreot surtout à opérer 
la Ibsion des deux populations. 

8. Noblesse fëodale, — Déjà dans la bande guerrîèie 
il y avait plusieurs rangs distincts outre celui de chef (3). 
Ceux qui s'étaient les première attachés à sa personne ou, 
4|ui s'étaient signalés par leur courage avaient le plus d^«- 
torité et, après la conquête, ils reçurent une part plus grande 
dans la distribution des terres. Ils reçurent le nom de 
Uudes ou antrusiiones et plus tard on les nommaient encore 

eonvita régis (4). Hais le chef devenu souverain trouva un 

• 

t 

(i) Les Ftmdak» , lea Langohardê et let Jngh^ûxom «'eaparènest 
cependant de toutes let terres et rédoisirent les anciens habitanti h. l'étit 
de colons. 

(3) On appelait ces trois classes des anciens babîlants : Romani 0*- 
haarii. Romani poaeswrei tt Romani eonvume régit. Les Salicatit44* 
art. 6. 7. i5. 

(3) Tâcît. Gcrm. e. t3. 

(4) Lex SaHea, tit. 44. c. 1 et 4. lexR^ptud, lit. 7 et tt. £ex^ 
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auire moyea d'ailacher à son sort d'une manière plus in* 
tiae let liommes Im plut 'influenti. Dans ie partage des 

terres du pays conquis il avait obtenu une pari incouH- 

parablement plus grande que les autres guerriers. Plus tard 
il accorda la jouissance temporaire d'une terre qui faisait 
priia de ses domaines au leude qu*il Toulaît a'attaeher« el 
celui-ci devenait Yhamme ^ rot ou ton taê$uê , woêêai/us ( 1 )• 

0/1 nommait le bien ainsi concédé bencficc ( beneficium) 
ou fief ( feodum du mol fides , loi ) (2). Le vassal promet- 
lait fidélité à ton teigaeur ( senior , d!tMKsiiff« ) et it était 
terni de raccompagner à la guerre avec un certain noodbre* 
de troupes qui variait selon la valeur du fief (3). D'abord 
les £eis ne furent pas héréditaires , et le seigneur pouvait 
priver le vatsal de ton fief surtout pour cause d'infidélité. 
Les leudes les plut puissants imitèrent bientôt l'exemple 
du roi et ils concédèrent des fiefs h des hommes libres qui 
devinrent ainsi leurs vassaux et qui s*appelaicnt arrière^' 
vattauaf du roi, lorsque leur seigneur était lui-même vas-* 
sel dii tottverain (4). Les riches Romains obtinrent sou» 



gotk. l. IV. tit. 8. art. 5. Marculph. formulas ^ 1. I, c. 18. Antrmtio 
dérivé du mot trustii { Treue , foi ) signifie fidèU. 

(f) On n*eat d'accord ni aur rétymologie de ces deux mots ni <!ur U 
différence qui existait entre un vat%us et un vassaltus. La meilleure 
itjrnologîe du mot vassal est celle tirée du mot allemand gesell , com- 
pagnon {cornes). Vojez Niclas V o^t Rkeinische Geschichten und Sagen. 
frankfart 1817. et Phillips Deutscfie Gesch. t. II. §. 67. p. 458. 

{2) En aUcmiid le 6ef s'appelait X«Acit mot déri? é de itihen , prêter. 

(S) Meyer défiirit trMieii la dMftrenee entre un homme libre et an 
v«tial: «Le vatsal était obligé de senrir et do défendre son seigneur < 
ester* et eefntre tons , e*eil-è-dire dans toutes ses qnereUes et expëdi- 
Uses pertteiilières (a|^éeyUiaff)t Vëhrùtum (llioinaie libre) faisait 
h fseiee k ses pvopres Irais lorsqw la nation rappelait» » £sprit , 
or%/iM,;.. 4. L p* Gospaics ijentag. Gtteh* dtr dÊmtthuig* fWt- 
hmt.h AbbandL II. J. 11. 

H) CapêùàUrt 1. a. Sin. art. 4* 5. 9. 
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Tent de grands ûefs des rois Francs et alors iU étaient 
dàtaé» pàraà les leudea (I). Les edmfes ét duci étaioil 
erdliwiretfnsot 'ehf^ys ptttmt les ffeudes , et les Romahis jouiV 
saient îi ce tîfre et sous ce rapport de toutes les préroga- 
tives attribuées aux Francs (2). 

4. Majùrdéme du roi (maire tftt palais). ~ Dans les 
royaumes flânes ce système contribua puissamment à foire 
du premier des mïnistériafps du roi , (\\n avait le lilre de 
maire du palais ( major domus regiœ), le premier fonction* 
aaîrè de l'état. Dans le principe le majordâme du roi aYaU 
là ^treeltOH soprème 'de la maison royale ainsi que des 
domaines royaux ; fnais il appartenait lui-même à la classe 
des serfs domestiques (3). En cas de guerre il commandait 
les mïniêtéfiaiêt du roi (4). Lorsque les souverains commen- 
cèrent Il donner des lerres en fief à leurs leudes, le maire da 
palais eulru iiëi esi^airemenl en relation avec ces derniers et 
bien souvent c'était lui qtii réglait les inféodalions. Par degrés 
la plupart des seigneurs devinrent vassaui du rot enaccep» 
tant dés fiefs (5), et alors Vinfiuence du maire du palais s'élen* 
dit tellement ^ que ks plus grands seigneurs aspirèreniii cclto 



(ij Lex SoUm^ tit. 44* ■'t. 6. 

'(2) Fredegar. e&roM. e. 37. a8. Raynourd { .«bi éroUmamc^fd, 
t ^ , lif. II. cIl 6) cite plaaieiira eaempUt de Itienaii» » admia parClofii 
ans diarge» lea plua hoKorablf a. Goi^aparea •Goisel Ktioiâ $itr IChùloin 
d» France f i«* eaaai, cli. II. J. 3. 

{^) Perfz Gesch iler Mcroinag. Uausmeicr 12. V^. 147— l5a#PWl- 
lips Deutsche Geich t. I. p. 5iJ. 

(4) La même char!2;e se trouve aussi chez le» Anglo-Saxons. PhiUifl 
Engliscke heichs und Hechugescàtchte. Berlin jSaS. t. II. p. S. 9. 

(5) Uopinioa de Muratori ( Jntiquitat. liaiieae t. I. dii«erl. XI- 
p. 544 )f qui prétend ^<a» Je Yataeltge t/mtMé indépendant d*un fief, eft 
contraire à celle que Ton Tient de lire , m^is qui pourtant peut liai- 
knent aVicenrder avec lea premea cttlea per.kr aavant Italien. 
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charge. Bientôt elle leur futFéservëc et le maire du palais, déjà 
puissBDt par son influence personnelle, le deviol bien davan- 
ti^à VMt d*une ilîgnilé dont allHbulioiM aMlendireiil 
besycoup pendant le» ni»ni1»rettMft minorités àt9 HéroYMi*- 
giens. Alors c'élai ni les niaircs du palais qui disposai ( ni des 
fief» ei parvinrent aisémenl h se créer par ce moyen un 
parti parmi les gpnanda. Ceui*cL de leura cèléa élaieBl di«* 
nctemeni inlëreiaéa «lana le fhoîi du maire du pakiîa ( I) el 
après y avoir concouru ils fiuireiiL par rendre celle charge 
éieclive (2). A p. rlir de co moment les sufiragea de la 
nobletie se fixèrent presque toi^ouisa sur im membte de 
la famille du dernier maire afin de a^asaurer la eonserra* 
lîcm des bénéfices qu'il leur a\ail a< ( ordés , et la première 
dignité du royaume devint héréditaire par cela même 
^"dle était 'ékdive. La force même des cboses jeta ainal 
la pfMMToir. aupréne entre les mainb des maires du pa** 

UiH et l'y rendit hérédilaire (3). 

. 5. AdminiUralion. ^ Dans touâ les royauroeâ Germains 
fadminietralion était iH|sée sur la division du paja en éU* 
imis 4)u oomiét ( pagi , Gauen )» A la téle de chaque dî»» 

tricl élait placé un comte (grafjo, Gaugraf ) lequel élatt 
chargé de Tadministralion civile de aon dislricty de la 
justice ) de la police et des finances. La réunion de plu- 
sieurs districts formait un duché ( ducatus ) , gouTemé 

par uii duc (duxj (4). Chez les Lan^ubards. il ny avait 

■ ». .w i ii I I II * ' ■ 

(1) Fredegar. chron. c. 89. 

(2) Freclc^ar. chron. c, 9a. çS. 98, loi. io5. 

(3) L'iiypolhese de M. de Sismoiuli {hfsf. des Français l. I. p. sSa. 
édil. de Brux. ) qui fait dériver le mot majordomus des mots mord el dont f 
juge de meurtre, et qui prend le maiordôme pour un majîislral popu- 
laire, ëlu par le peuple pour défendre ses libertés contre Ses rois , est 
aussi arbitraire qu'elle est fausse. C'est un . des nouibieux exemples 
des erreurs dans lesquelles l'esprit de parti a fait tomber cet écrivain. 

(4) Dans le royanpie de bpurgpgae ie& duc$ portèrent loog-tempt le 
tjtr^ de Datricet, 
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pa« de comtes et dans les royaumes francs la dislinclion 
CBlre h» ducs et les comtes ne fut |ms nettement établie 
avant le huitième siicle (1). Plus tard les dues furent spé- 
cialement cliargés du pouvoir militaire, et ils a iiitervcnaienl 
pas dans les fonctions judiciaires , que chaque comte exer- 
çait seul dans son district. Les charges de ducs et de cdmies 
étaient données par le roi ' Il vie (2). Mais ces magistnte 
s'efforcèrent bientôt de rendre leurs dignités héréditaires (3;. 
Chaque district était subdivisé en plusieurs centuries (jxn* 
kmm, pa§t minùTÈB, kundredt, êouldana) régies par un 
eenimier {ceiUênariuê, eentufiù, êun^erefit , seukUUi). Lei 
subdivisions de la centurie s'appelaient marcœ , et elles 
étaient administrées par des doyens (dîacan», grafionesloci 
sire viiiœ). Chaque Mroo se divisait enoote en plunsurs 
mteVm (mofin), qui formaient ensemble un 9Ub^ 
f^mlla ou locus) (4). Dans cliaque district il y avait un cer- 
tain nombre de terres , qui ne relevaient ni de l'autorité ju- 
diciaire ni du pouiroir administratif du comte. On les ap- 
pdait immunitatet, parce qu'elles jouissaient du privilège 
de l'immunité. C'étaient d'abord les domaines royaux , en- 
suite les biens qui appartenaient à TÊglise et enfin les 
biens allodiaux des hommes libres (5). fin outre dans lei 



(i) PhilUpt DtniÊih* GuA. t. I. p. 487^90. 

{2) Oregw. Tttron. VIII , 18. 96. Fredegar. dkran. c. 43. PaulWtr- 
VÊSneA IV, 19 ; V, i5. Il j a anaai des eiemples de ducs oa comte* âos 
par le peuple , Oregor. Toron. V« fS. Paul Warnefried^ VI, 39. la 
BaftÊ»anarufn tît. II. art. i. 

(3) Cliez les L^ingobanls ces tentatives réiiuirent : voyez Paul Wif- 
nefried, IV, 17. 40. i^G 47; VI, 3o. 55. 

(4) Voyez les détails et les preuves dans ^avigojr hiit, du droà ro- 
main, tom. I. ch. 4* m» 

(5) Montag. Gtich. der staauhurgerl. Frei'heit tom. I. Abbandl. U. 
4. 5. t6. 16. PiiiUips Deutsche Gtteh: t. I. J. aS. p. 495-497. 
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Myaumea Iraiics phiaieurs vOlefl aTaient conBerré leur ancien 
f^me municipal et n'étaient pas soumises aux comtes (1). 

6. Ordre judiciaire. — L'assemblée générale de la tribu 
(le Gaudiug) avait été primitivement le tribunal suprême 
de. chaque peuple Germain , et le droit d*y assister était un 
des plus beaux droits réserrés aux hommes libres. Cette 
organisaillon servit de type au système judiciaire des royau- 
mes germains. Les tribunaux qui s'y formèrent , furent les 
MÛTants : l^'La cour€bi nn{curia regû,H(fgerichi)^ présidée 
par le KM en perscmne ou par le comte Palatin ( eomeê Pah^ 
tii) (2) comme TÎcaire du roi , et composée de tous les 
kudes , vassaux et autres , qui se trouvaient auprès du . 
prioee. 2"" La cour féodale^ présidée par le roi ou le comte 
Palatin et composée d*un certain nombre de vassaux. 

i^' hàcour du cof/ite , présidée par le cotate et composée d'un 
certain nombre d'hommes libres de son district. Le cente- 
mer exerçait la justice dans sa centurie et le doyen dans 
sa «Min». PrimilÎTement tous ces tribunaux avaient la même 
compétence (3), et jusqu'au temps de Charlemagne , ils 
ne différaient que par Tétendue de leur juridiction (4). 
Tous les hommes libres avaient d*abord conservé leur 
anden droit de siéger comme juges dans, ces cours de 
juslice. Mais ce droit elanl devenu une obligation oné- 
reuse à laquelle la plupart d'entre eux cherchaient à se 



(i) Haynouard hist. du droit municipal, ton. I. liy. II. ch. 9 et 10. 
SarigDy hist, du droit romain, t. I. ch. 5. n. III. 

(a) Le conte da palais était un des foodMmoaires royaux et dirigeait 
d abord let afiaiict întirieQres de la maiaoïi royale h h place du ma- • 
jordôme devenu pretmer magistrat Au royanme. Voyez Muratori jinti>- 
fvntet. ItaUau t* I. p. S5i. distert. VU. 

(3) Phittipê Deutsche Geich. t. I. p. Sag. 

(4) CapitiUan II. an. 613. art. 4- Capituiare de partibaa Saxonîae 
in. ;83* art. Si. Cafoli M. les langobarda. art. 69. 

15 
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soustraire , on rendit des lois par lesquelles un certain 
nombre d'hommes libres d'un district , d'une centurie ou 
d'une marca fureni obligés de se réunir pour juger. On 
leur donnait le nom de Scabtni (Schœffen , Schepem, 
échevins) (1). Ils étaient ordinairement au nombre dedouie 
et jamais moins de sept. Mais comme les autres hommes 
libres conservaient toujours leur aucien droit de siéger dans 
les tribunaux, ils se mêlaient quelquefois aux «Sba^AMst 
jugeaient avec eux (2). Le nom de Scabini ne se troufe 
cependant pas dans les monuments antérieurs à Gharle- 
magne 3), 

7« Pmoédtir» cHmsive^*— Il y avait trots sortes é^ pm t m 
admises devant les tribunaux germains : 1* la preuve par 

serment^ 2® Vordalie ou le jugement de Dieu, 3° la 
preuve par témoins ou par pièces écrites. 1° La preuve 
par serment était la plus usilëe dans l'ancienne jurispru- 
dence germaine et elle s'administrait de la manière suivante. 

L'accusé comparaissait accompagné de parents , d'amis ou 
de voisins. Selon la gravité de 1 accusation la loi réglait 
le mode d'après lequel ils étaient choisis et déterminait leur 
nombre (4). Ordinairement ce nombre était de douze , mais 

on voit que dans certaines aflFaires il s'élevait à plusieurs 
centaines (5). Ces témoins lorsqu'ils croyaient pouvoir ie 



(i) Le mot Seabùuu ett dètifè du mot teapan ordinare, deeernere^ 
voyez Grimm. Oeattclie RechtiaHertltiiiiicr p. ^So. 775. 

(a) Voyex les déUilt de Thiitoire de la nainance des S&Aùd «Uns 
Sayignj Aàrf. du droit romain t. I , ch. 4 1 S* ^* 

(3) Avant ce prince les aept membres nécessaifes à la Ibnnalion de 
« toot tribunal s^appelaient cèet les Francs iloeAMiStir^.— £e» SaH» 

fit. 60. te» M^ariorum t. XXXII. cap. .3; 

(4) On appelait ces témok» conj uratorê» ^ conêocramenêeUet , cbes let 
Lagobards 4ddoi ( dn mot allemand Eid, serment ) | pins tatd dans iei 
lois germaines ils se trouvent désigné par le nom dt lilSIi. 

(5) Greff. Turon. VIII , 9. 
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Inre en oonadenoe jttraiéBt a?6C l'aoouté que eelui-oi était 

muocent. Cependant , bien que ce dernier fut toujours un 
des conjuratioreê » la loi ne lui accordait pas inyariablement 
le droit de nommer tous oeux qui devaient déposer avec 
lui* Dana certaines affaires , il en amenait cinq ; l'accusa- 
teuren produisait six autres, lesquels formaient avec ceux-là 
et l'accusé le nombre de douze voulu par la coutume. Dans 
tous ie« caa ce dernier ne pouvait être condamné ou défi- 
ailiveomt abioua que sur la déclaration unanime des 
ooi^ui^oreg ; car dans le jugement rendu par la voie du 
serment son propre aveu était indispensable pour la con- 
dmalîon (1). Le christianisme sanctionna la preuve par 
mieQt; on jura dès-lors sur des reliques, sur des 
armes bénites ou sur l'évangile (2). 2'' JugcmcTit de Dieu 
ou ordalie» Lorsque la preuve par serment ne suffisait pas 
pour établir la culpabilité ou l'innocence de l'accusé on 
suit recours au jugement de Dieu appelé VardaliB (8). 
L'ordalie remonle au temps du paganisme (4) et elle était 
employée de préférence au serment dans les accusations 
oapitalet , ou lorsque l'accusé ne parvenait pas à trouver des 
eas;iiri(ilsr«r disposés il témoigner et à répondre de son inno- 
cence. 11 y avait cinq espèces d'ordalies : 1 l'ordalie par 
h voie du sort, 2 l'ordalie ftar le feu, S i'ordalie par 
Vmtu t 4 l'ordalie par la croùf , 5 l'ordalie pmr ki ar- 
aiff ou le comJbatjuâicitÊire (5). 8^ La preuve par Mmains 



(i) Léo Gueh. von ludîm t. I. p. i94* 

(3) Phillips Dêui9ek0 Geioh. t. I. ^. i4 et 96. 

(3) Le mot ordalmm ou ordalie est le même mot <jue le hollandais 
oord&el et rallemand Urtheil , jugement. 

{f{\ Tacit, Germ. c. lo. Grimm. Deutsche Rechtsalterthumer j^^ ^08- 
937. Phillips Deutsclie Gesch. t. I. '4- 

(5) Grimm. loc. cit. Pbillipi loc. cU. Ht^er eâprit, or^rae,.».* U I* 
di. 6 et 7. 

15. 



223 



M^aOSL l>'fiI8T0IJiB 



OU par pièces écrites se trouve déjà prescrite dans les plus 
anciennes lois germaines , mais primiliveraent elle n'était 
admise que dans certains cas , par exemple dans celui de 
flagrant délit, ou lorsqu'il s'agissait de la violation d*un enga- 
gement qui n*avait pas été contracté dans les formes ordi- 
naires (l . 

8. Peinei^^ Quant aux peines , la législation des nouveaux 
royaumes conserva la division des crimes en deux catégo- 
ries , qui était en vigueur chez les Germains du temps de Ta- 
cite (2). Tous les crimes commis contre l'état, le souverain, 
les magistrats , la paix publique et la religion étaient punis 
de mort (3), tandis que les crimes commis contre des parti» 
culicrs pouvaient se racheter à prix d argent. Les lois sanc- 
tionnèrent la double amende que Tofienseur devait payer , 
le Wérigeld ou la composition proprement dite ei le Wi* 
. / drigM ou l'amende payée en réparation de la violation de 
la paix pu]>liqiic. Quant au meurtre , au rapt et à d'autres 
actes également criminels , l'offensé et sa famille conser- 
vèrent long-temps le droit d'opter entre la composition 
et la guerre ( faida ) ; ils pouvaient repousser le Werigâi 
et recourir à la vcogeance personnelle (4). Biais quand ils ac- 
ceptaient la composition ils se réconciliaient par cela seul 
avec l'offenseur et renonçaient à toute autre satisfaction. 
Pour les crimes réputés moins graves tels que le vol , la 
mutilation et autres injures personnelles , l'offensé elail teuu 
d'accepter la composition. La somme exigible pour cha- 



(i) Grimm Deutsche Rechualterthunier. p. SSô-SS^. 
(a) Voyez clup I. i. 3. n. 4- 

(3) Tacil. Germ. la. Gregor. Tuion. VIII, ii. 3o ; X , 19. Leges 
régis Rotharis : 3. 4- 5. 6. j. Leges fFhi^^oth. lib. VI. tit. 4 art 2 et 
tit. 5. Léo Gesch. von Italien t. I. p. 118. Lembke Gesch, von SpanUit» 
t. I. p. aaS. 

(4) Phillips Deutich, Gtsch, t. I. p. 554* Lex Frmonum tit. II. c. a. 
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qae crime était rigoureusement déterminée et la loi éta- 
blÎMait une ditlînetion minutieuse par rapport k la nature 
du crime, h Tbomme quiFavait commis et aux circonstau- 
ces qui l'avaient accompagné. La compositioa exigée pour 
le meurtre d*un homme variait d'après le rang que le mort 
STait occupé dana la société (1). ' 

S TII. DBS LOIS DSS PEUPLES GBaMAlKS « ÙM LA. LiGISLATlON 
SOHAIIIB BT va DBOIT GAVOITIQITB. 

AvTiirss. Let meflleores collections des lois germaines sont les 

suivantes : Cdiichm Barbarorumleges antiquae.Yenet. 1781 — 
5 vol. fol. Sfeph. Baluzias Capitularia regum Francorum , 
edid, Cbioiac. Paris 1780. 9 vol. fol. Waller Corpus juriê 
germanici anitquû Berolin. 1 824 . S vol. 8. — Savigny Hi9Unrê 
du droit romain tom. L eh, 3, tom. IL ch. 7« 8. 0. 14. 
Eichhom DnUêeho ReehUgeêchiehte tom. I. $• 29-44. Phi- 
lips Doutêch» Geâchiekie, tom. I. $• 27 et 98. Gotzet 
Hiêlotro de h dvilhat, en France, tom. I. leçons 9-11. Le- 
grand d'Aussj Mémoire mr f ancienne législation de France 
(dans les Mém. de i'iustitat. tom. 111.) 

1. Codêê germainf. — Il est hors de doute que les peu- 
ples Germains n'avaient pas de lois écrites avant d'avoir 
fondé des royaumes dans les provinces romaines. Aussi 
toutes leurs lois- sont-elles rédigées en langue latine, ex- 
cepté celles des Anglo-Saxons. Elles comprennent l'an- 
cien droit coulumier des Germains avec le^i cliangements 
ou les additions qu'avaient faites les rois sous le règne 
desquels ces lois furent rédigées en codes* Ces codes ne 



(i) Voyei le tableao des cas de composition émimérés dans les lois 
divers peuples germains dans Gniiot JEssak sur rkiamre de France 
^« essai, eh. II. J. 3. 
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mfemMUt pourtant pat une légisktioii complète et feeft 
«naennès ooutiniMs restèrent en ligueur dans lotis le» cas 

qu'ils n'avaient pas prévus. Les codes que nous pDssédons 
encore sont au nombre de dix , Auxquels U faut ajouter 
les lois des Anglo^^Saxoiis qui n'ont pas élé mmenées à eeite 
forme. On peut diviser toutes ces lois en 4è*» clauses , cellé» 
des peuples qui étaient libres et indépendants lors de la 
première rédaction de leurs lois , et celles des peuples qui 
reconnaissaient déjà l'autorité des Francs* Les Fi$igo&u^ 
les Bourguignons , les Langohard» , les Fritonê , les Saspotu, 
appartiennent à la première classe, et les Alemannes ^ les 
Bowariens ( Bavarois ) , les Ripunire» à la seconde. 

2. ij«f deê FuigMê { far rify^o^èonm, Fuero Juiep) (1). 
—Les Yisigoths furent les premiers qui eurent une loi 
écrite. Quelques auteurs la croient antérieure à leur irorai- 
gration en Gaule (2). La première rédaction d'un code est 
attribuée avec plus de vraisemblance au roi Eurtc^ père 
d'Alaricb II (3). Mais ce premier code n'existe plus et celui 
qui porte le titre de lois des Visigoths ne remonte qu'au 
temps à'Egiza à la fin du septième siècle. La plupart 
65a. des lois contenues dans ce code sont du roi Chindasunnih et 
de son fils et successeur Rocenointh (mort en 672). C'est la 
plus ëlcadue de toutes les collections de lois Germaines. Il 
est composé d*un titre, qui sert de préface et de douze 
livres , divisés en 54 titres qui comprennent 585 articles. 
Les articles sont coordonnés systématiquement et les lois 



(l) Voyez sut ce code : Tnrk Forschungen anf Jem Gehiet dcr Gc 
schtchtc. Hostok iSa^. Cahier I. Lembke Geschichle von Spanien. tom. I. 
p. 203-209. 

(a) Xurk. lœ. cit. p. aS. 

(3) Isidoir. ekrwt, Gothor, m 5o4 et 618. Sidonint Apollinans «^ôf. 
lib. VIII. ep. 3. 
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eUes-mémes maeinblent fouvenl dans leur forme aux édits 
des empereurs romains. En outre ce code contient plusieurs 

morceaux de la léj^islation romaine , laquelle fut néanmoins 
abrogée ainsi que l'ancien droit coutumier (1). On y trouve 
un grand nombre de dispositions destinées à contenir les 
magistrats inférieurs , et Fautorilé royale y est fortement 
développée. Dans celle législation il n'est plus qucslioii du 
combat comme preuve judiciaire » la preuve par témoins 
ou par pièces écrites est la seule reçue (2). 

3. Lo4d98 Bourguignons ( hx BurguntUonum , GuH" 
dobada , loi Gombette) (3). Les Bourguignons avaient pro- 
bablement des lois écrites avant le roi Gundobald (mort 
en 516), qui les réunit en un code après les avoir modi* 
fiées par de nouvelles dispositions (4). Sigismund, fils et 
successeur de Gundobald, donna à ce code sa dernière 
forme. Il contient, outre la préface, 110 titres divisés en 
854 articles. Le droit romain a évidemment réagi snr sa 
rédaction et c'est è cette réaction qu'il faut attribuer les 
peines corporelles prescrites dans certains cas (5j. Ce code 
établit une parfaite égalité entre les Romains et les Bour- 
guignons et abolit toute distinction légale entre les deux 
peuples (6). Le code des Bourguignons continua d'être en 
vigueur jusqu'au milieu du neuvième siècle j à cette épo- 
que il fut aboli par Louis le Débonnaire (7). 



(1) Lex f^isigothor. lib. II. tit. i. c. 9. loçttt. a. e, I9. 

(2) Voyez Giiizot. hist. de la ci^iUsat. en France, tom. I. leçon X. 

(3) Turk Forsdtungen aiif dent Gebiet der GescUichte. Kostok 1829. 
Cahier CI. 

(4) Tnrk. iœ. cicpag. 96. 

(5) SavigDy hiU. d» droit rommn, tom. II. ch. 7. J. i. 

(G) Lêx Burgundiomim tît. X, art, 1 } Ut XII. art. 5; lit. XV, art. 1. 
Gregor. Toron. Il, 33. 

(7) Jgobardi epist, ad Ludovic. Pium dans Bouquet, tom. VI. p. 356. 
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4. Z^af Langobardorum (1). — Les lois de cinq roi» 
Langobards , auxquelles on a ajouté oeliet de Chartemagiie 
et de ses successeurs jusqu'à Lothalre H (mort ee 11^), 

ont été recueinies au milieu du douzième siècte en deux 
collections , Tune historique , dans laquelle Tordre chro- 
nologique a été obsenré , l'autre systématique (2). Le roi 
'MMari fui le premier des fois Langobards qui publw 
des lois écrites sous le lilre d*édit ( edictum ) (3). Cet édit 
contient en 390 articles Fancien droit Langobard avec quel- 
ques additions. U diffère peu des autres eodes Germains , 
surtout des Iom Anglo-Saxonnes (4), et l'on n'y trouve que 
peu de dispositions tirées du droit romain. Les rois GtiitioqM, 
Liutprand , Hachis et Aistulf publièrent h l'exemple de 
Rotbari de nouvelles lois » empreintes de i'espril militaire 
de leur peuple. 

5. Loi Salique ( lex Salira) (5). — Les Fraiics Saliens 
eurent probablement des lois écrites avant leur conversion 
au christianisme sous le règne de Glovis; mais la première ré- 
daction de leur code date du commencement du cinqtn'ème 
siècle (6). La loi Salique telle que nous la connaissons 
date du temps de Clotis et de ses fils; elle a été achevée par 
ChhUdre II et son fils Dagobert L Les manuscrits , ^i 



(i) Turk Fondtung^n mif dem GAiet do' GuchiehU» Rottok 
Cahier IV. 

<3) SATÎgny hùt, du droit romain, ton. II. db. t4> $• i» 

(3) Paul Wamefried. IV, 44. 

(4) Léo Gesch. 7Jon Italien, tom. I. p. i58. 

(5) Wiarda GescJuchtr nnd Auslei^unî^ de$ Salischen Gesptzes. Brem^'n 
und Aurich. 1808. OrtlolF Handschriften ttnd jéusgaben des Salischen 
Gesetzes. LeipKig ïStg.T\ir]i. Porschungen au/ dem Gebief dei- GeschirJite, 
Ru5tok i83o. Cahier III. Feuerbach Die lex Salica und ihre vtrschie- 
denen Recensionen. Erlaiigen i83i* 

(6) Turk. loe. eit, p. 187. 
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BOUS ratenl sont de deux iortet ; les ims au nombre de 
dnq , contienDent un texte latin augmenté d'un grand nom- 
bre de gloses germaniques, auxquelles est toujours ajouté 
le mot Malberg ou Mal (1); les autres , dont le nombre 
s'élève à plus de 70 , sont également en latin , mais ne ren** 
ferment que le texte même de la loi , texte différent et 
connu sous le nom de Icx Salica refonnata. On n'est pas 
daccord sur l'époque à laquelle celle révision de la loi Sa- 
lique a eu lieu (2). Les deux textes sont d'étendue inégale, 
le texte glosé contient 80 titres , divisés en 420 articles , 
et le texte purement latin a 72 titres et 408 articles. Les 
préfaces ajoutées à quelques-uns de ces maouscrits sont 
{dus modernes et ne datent que du huitième siècle. Le ca- 
notère de la loi Salique est plus barbare que celui des 
autres lois germaines. La seule peine prescrite par celle 
loi est la composition , et la loi ne parle ni des tribunaux , 
ni des juges , ni des formes de l'instruction (3). 

6. La lai des Ripuaires ( lex Kipuariorum ). — Le code 
de ce peuple comprend 91 titres et 277 articles ; il se di- 
Tise en trois parties distinctes. La première , qui embrasse 
les 31 premiers titres est probablement rœuvre de Théo- 
d^HcA I, fils de Clovis, et contient le droit le plus ancien 
du peuple. La seconde , depuis le litre 32 jusqu'au titre 56, 
est empruntée à la loi Salique , sauf les titres 36 et 37. La 
troistèrae qui comprend les titres restants a été ajoutée ainsi 
que les titres 30 et 37» lors de la révision qui fut faite par Da- 



(i) Ce mot désigne rassemblée générale da peuple, et par conséqueni 
tnhtnalf cour de Juêtiee* 

(a) L*opiiiion de plosieors savants tels que MM. ff^ianhi , Savigny, 
Mtot , lesquels ont prétendu que le texte pnremént latin était plos aneien 
qne le teste avec k» glose», a été pleinement réfutée par Feuerbedi^ 
he. cit. peg. ^o. et Tnrk , lœ. dt, p. i65. 

(3) Guiiol hist, la cmiiMt» en Frtmee , tom. I. leçon« * 
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gobert /, fils de Ghlotaire U ( 1). Bam cette dermèra partie , 
la loi ripuaire accorde au roi et à ses ministériales et colons 

de nombreux privilèges qu'elle étend également aux ec- 
clésiastiques. 

7. La loi des Alemannes ( lex Alemannorum ) et la loi 
des Baiarois ( lex Boioariorum ) ont probablement été ré- 
digées à la même époque sous les règnes de Ghlotaire U 
et de Dagobert I. Les deux codes se ressemblent beau- 
coup, avec, cette seule différence que le code des BaTarok 
contient un grand nombre de dispositions empruntées 
au droit romain (2). Les ducs des Bavarois ont plus 
tard fait des additions ii ce code. Les lois des Alemannes 
et des Bavarois s'occupent beaucoup du clergé et de l'Eglise , 
fait qui s'explique par la part que le clergé avait prise à 
leur rédaction. 

8. La lùî des Angles et des Vërines (lex Angliorum 
et Vcrinorurn , hoc est Thurini^orum ) et la loi des Frisons 
(lex Frisionum) appartenaient à la législation purement 
germaine. Les unes et les autres furent vraisemblablement 
rédigées avant que Gharlemagne n*etit subjugue ces peu- 
ples. Dans la loi des Frisons , il n'est fait mention ni du 
pouvoir royal ni de r£glise. Quant au premier code» il 
semble appartenir aux Thuringiens aussi bien qu'aux 7ë- 
riues, d'après le titre général qui lui est donné dans les 
manuscrits que nous possédons. Cela tient sans doute k ce 
que les Vérines , après leur départ du Jutland, étaient venus 
se fixer dans la Tburinge. 

9. Chez les Anglo-Saœons on ne trouve que des lois 



(i) Phillips Deutsche Ge^chichte. tom. I. p, 5^9 , et Eichhom 
Reehtsgetchtchtê, iom. I. 39 et 4o. 

(a) Savignjr hiH, du droit romain, tom. II. cb. 9. J. i. 
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uolées , el qui n'ont pas été mises en codes avant la réu> 
Dion dt rheptarchîe sous une même domination (1). 

10« JDroii nmtam. —Les peuples Germeins , en s*établis" 
sant dans lés provinces romaines , respectèrent presque 
partout la législation romaine h laquelle les habitants de 
ces provinces étaient soumis. Le droit romain se conserva 
sinsi dans les nouveaux royaumes Germains (2) , el dans 
trois de ces royaumes les princes firent recueillir les lois 
romaines et donnèrent des codes particuliers à leurs sujets 
romains* l". Théoderich le Grand « après s*étre rendu maître 
de ritalie , laissa aux anciens habitants la jouissance du droit 
romain, el, pour opérer une fusion de ceux-ci avec les Golhs , 
il publia un édit dont tous les paragraphes sont empruntés 
à la législation romaine* Cet ëdit se compose de 154 pa- 
ragraphes , et il était destiné à pourvoir aux cas non prévus 
par les lois romaines ou gothiques. Cet édil n'est ni un 
système complet de législation ni une abrogation des lois 
des vainqueurs et des vaincus (8). Le droit criminel j lient 
une grande place et Fédîl ne contient que peu d'article» 

appartcJiant ati dmit civil (4). 2® Alarich II, roi des Visi- 
golbs , £Lt recueillir par une commission romaine toutes les 
lots romaines qui étaient en vigueur dans la Gaule à cette 
époque. Le nouveau code , qui fut appelé kjf Rmnana et plus 

tard Breviariiun Alan'ctanum , lui ( onfirraé et accepté 
par une assemblée d'évéques et de nobles Gallo-Romains 



(I) Phillips JngeUaedhiùehe Rechtsgeschi^g 19. 

(a) Raynoiiard hist. du droit municipal en France totu. 1. lib. II. 
ch. 5. a prouvé le maintien des lois et des institutions romaines dans le 
royaume dea I raucs, — La coimaissauce du droit romain chez le$ Lan' 
gol irds eat attestée par Paul Warnefried de gest, Langobard. tom. I. 

C. 2J, 

(3) JSdicium Theoderici prologus. 

(4) Sttfigny hin, du droit romain au moyen âge, topi. ILch. XI. 
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devint obUgatoire pour les Romains dans tout le royaume 
des Tisigfiths. Les sources dont le Breviartum est tiré sont 
les trois codes Théodosien » Grégorien et Hermogénien, les 
Novelles des empereurs Thëodose , Valentinieii , Marcîeii'y 
Majorien et Sévère, et les œuvres des jurisconsultes Gojus, 
Paul et Papinien. Une interprétatioii est ajoutée 11 chaque 
litre du code* Le Breviarium fut abrogé dans le royaume 
des Yisigoths au septième siècle , lors de ta pfiblîeattoo 
du code des lois Visigolhes. Il resta cependant en vigueur 
dans une partie du midi de la Gaule jusqu'au temps de 
' Gharlemagne (1). Qf" Un code de lois romaines , conna 
sous le nom de le:t romana Bufyundionum ou sons celui 
de Papiani liher responsorum ^ fut publié par Sig-ismund, 
roi des Bourguignons, au commencement du sixième siècle. 
11 contient 47 ou 48 titres. L'auteur inconnu de ce code 
« travaillé sur le Breviarium en consultant d'antres lois 
rnmairies. Le nom du célèl)re jurisconsulte Paj)ien y a élé 
^outé plus tard. Apres la réunion du royaume des Bour* 
guignons sous le sceptre des rois Francs , ce code fut rem- 
placé par le Breviarium (2). 

11. Droit canonique. Chez, tous les peuples Germains, 
<}ui avaient embrassé la religion catholique , le clergé était 
eiempt de la juridiction ordinaire et se jugeait lui-même 
dans les tribunaux ecclésiastiques d'après le droit canoni- 
que. Les sources du droit canonique sont, d'abord les pres- 
criptions du divin Fondateur de TËglise et des saints Apô- 
tres, ensuite les décrets des conciles qui se rapportent 
à la discipline» et enfin les constitutions des souverains» 



(i) Savigny hist du droit romain tom. II. ch. VIII. i. Eichbora 
Deutsche Rechtsgeschichte lom, I. 43. 

(a) Savigny hist. du droit romain tonit IL di. VII. a. Eichborn. 
DûuiUckt SecktgBtch, tom, I. 44« 
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pontifes (l). Quant à ces deux dernières autorités on ne 
tarda pas en faire des collections et à les commenter. Les 
premières collections et commentaires écrits en grec furent 
faits en Orient ; on les traduisit plus tard en latin pour 
les introduire en Espagne et çn Italie. Dans le cinquième 
siècle le moine Denys ie PetU fit trois collections de canona 
et de oousiitulions , dont les deuT premières furent bientôt 
adoptées par l'Ej^lise dans tout l'Occident (2). Dans le cou- 
rant du septième siècle une nouvelle collection de droit ca- 
nonique fut faite en Espagne d*après le plan des coUectiona 
de Benys. On attribua mais à tort cette collection à l'évé- 
que Isidore de Secille (3). A la même époque l'évêque 
Théodore de Cantorbery t^QixtiWii les points principaux du 
droit canonique dans ses capilulaires. Une collection sys- 
tématique fut faite en Angleterre dans la seconde moitié 
du Iiuilicinc siècle par i'evcquc Egbert dl ork (4). Outre 
collections , les tribunaux ecclésiastiques recouraient 
souvent à la l^slation romaine y d*abord au code Xhéo- 
doiien et plus tard au code de Justinien et aux instituts 
et digeslcis recueillis par ordre de cet empereur (5). 
L'exemption de la juridiction ordinaire s'étendit bientôt 
aux serfs , aui^ colons et à tous ceux qui habitaient un ter- 
ritoire appartenant à un seigneur ecdésiasliquei ou à un 
couvent. Mais tous ces hommes étaient jugés d*après les 
lois sous lesquelles ils vivaient , c'est-à-dire les Romains d'a- 
près la législation romaine, les Germains d*après leurs 
anciennes lois. 



(i) Walter Lehrbuch des KirchenrechLs liv. II. cb. 1. 
(a) Walter Lehràuch Ut. lU cb. 9. 8i. 

(3) Wâltcr Lehrhueh Kr. II. ch. 3. }. 84. 

(4) Oo n'a ifluprimé que qii«lqaM BM>ree«n4»ccttecoileclion. MTal- 
ter IcftrftttcA liv. IL ch. a. J. 85. 

(5) Waltcr Lehrhueh U?. II. cb. a. J. 89. 
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CHAVXTaS Y. 

DE L'oaUUlX ET SE fOnDATlOn BE hà. SOGlÉli 

MVSVIMAIIXB PAK MOHAim. 

J I. l'iHPIRB grec et la MOITARCniE IfEOPERSANKE JUSQU AV 
GOmURGEMEirT SES GOEQU^TES . DES A^^EES. 

565---6â2. 

Amm AMoms. Menander fragmetOa in exeerp, àe Upl 

(Scrip. Byzsiui. 1. 1. ) Theophanes Bjzantias fragmenia (ibid.) 
Theophylact. SimocatU hUtonar. libri VIII (ibid. t. VI.) Nl- 
cepiioros Palriarcha ^rwiarium historicum (ibid. t. VI.) Théo* 
pbanes chronagraphia (ibid. U VII. ) Chromioon pOÊÊknk* 
(ibid. t. y ) Georgiua Piiidca etarmma tu hmmm BmiMi 
(append. ad Script. BjsanU Romae 1777) G. Gedimw «aw 
pendium hiêlaricHm (Script. Bjzant. t. XetXI.) Siehael 
Glycas annale$ (ibid. t. IV.) Zonaras annales (ibid. t. XII et 
XIII. ) Evagrios hUt. ecclesioitica lib. VU. Historia mimlk 
(Maratori t. I. pars I.) (!)• 

AtTiras H0DKRNB8. Yojez cbap. III. §. 5 et comparez Bnr- 
Uinîd%9AattikM4o$kèqu$immUah, etPagiflrîMaaadi^iinMi. 
muMUê a. 566-63). 

Empereurs de Constantinople. Juâlla II. SG5-578. Ti- 
bère l. 578 5B0. Maurice 580-602. Pbocaa 602-610. Hén- 
ciios 610-641. 

Rim Permuté. Goehroii I. Nooehirran 531-579. Biof 



(i) Lea auteon penani ont été cité» ch. lU. 5. 
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monzd IV ( Honniadas) 870 590. ( Bahram uturpa h trône 
1(90.69$. ) GochraD II. Parvis 690-628. Ghironjeh Gobad 
(Siioes) 628. Gumm pour le tràm 638*832. Jezdegeid IIL 
632-662. Le rayamne Neopertan fat alort détrait par le» 

Irabes. 

« 

1. Justin II. — La prospérité que la sagesse de Jus- 
linien 1 et les talents militaires de Béiisaire et de Narsés 
avaient procurée à Tempire Grec fut de courte durée. Ni 
ks trayaux législatifs de cet empereur , ni lliabileté de set 
généraux ne purent ranimer les forces d'une société divisée 
au-dedans et menacée au-dehors par des ennemis formida- 
bles , qu'elle ne panrenait à contenir qu'à Taide d'une 
meilleure tactique ou en sacrifiant une partie de ses ri* 
chesses pour acheter leur dangereux appui ou leur re- 
traite momentanée. Justin II, neveu de Justinien , fut élevé 
au trâne par la garde et les dignataires de la cour et se 
fit confirmer par le sénat. Haïs la faiblesse du nou?e) em- 
pereur lui fit perdre une grande partie des conquêtes de 
Justinien I en Italie. Les Langobards envahirent ce pays 
et 7 fondèrent un royaume (1)^ Justin II attaqué par les 565. 
Avares et par les Perses ne put venir au secours de ses 
provinces Italiennes. Après avoir iail la paix avec Jus- 
tinien , le roi des Perses Cochrou Nouchirvan avait envahi 
l'Arabie; il avait chassé de l'Yémen le prince chrétien d'A- 
byssinie et avait placé sur le trône de ce pays à titre de 
vassal un descendant de la famille des Iliiityarites (2). Jus- 5$^ 
tin II fit alors alliance avec le prince d Abyssinie et avec 
les Turcs , et accepta le serment de fidélité dea habitants 
chrëliens de la partie Persanne dfi l'Arménie, lesquels ve- 



(i) Voyez ch. III. J. 7. 



Digitized by Google 



240 



MANUEL d'bISTOIEK 



naient de se révolter parce que les Mages les p^rsèculkient 
avec une grande barbarie* Mais Gochrou ayant assemblé 
^7^* une armée assiégea en perïK>iine la Tîlle de Bara , pendant 
qae son général Adannan dévastait la Syrie et pillait les 
faubourgs d'Antioche (1). Effrayé parles succès des armes 
• 554- Persanties, l'erapereur céda aux conseils de sa femme Sophie 
et associa à Tempire Tibère^ le brave général delà garde 

576. impériale (2). Une trêve de trois ans lut conclue avec ki 
IPerses et des forces nombreuses furent assemblées dans 
toutes les prov inces de Fempire. Le général Justinien^ k la 

577. téte de celte armée, recommença les hostilités contre les Per- 
ses; il remporta uneTictoire brillante près de Mélitène et pé- 

SyS.nétra jusqu'aux bords de FAraxe. L'année suivante, il s'ap* 
procha de la résidence du grand roi et ce prince mourut 
579. avant d'avoir pu venger l'affront fait à ses armes (3). Justin 

578. raTait précédé dans la tombe, laissant le tr^ne à son col* 
lègue Tibère (4). 

2« Tibère, Maurice, La mort des deux souverains 
suspendit la guerre entre les Grecs et les Perses. Encouragé 
par la Tcuve de Justin H , le général Justinien aspira aa 
trAne, mais ses projets furent déjoués par Tibère, qui 
maintint la tranquillilé delà capitale par sa fermeté et dés- 
arma ses ennemis par sa clémence (5). Afin de terminer 
la guerre, ce prince enyoya une ambassade à Hormouzd IF 
(Hormisdas) , fils et successeur de Cochrou. Le mimarque 



(1) Theophjlaçt. m, 10. Xheophan. B/zaDtiu8yra^i7i«is<. Pagi 
a. 571. V— VII. 

<a). Pagi Critka a. $74 IV— IX. 

(3) Menander inejrceiTyt i/e/«^f,p. liS-i^.Theophjlact III, 11-16* 
Evagrias Aût. codst. V, 7-i5. 

(4) Pagi Cntkù. a« $78. lU. 

(5) Gregor. Turon. 5o. Paul Warneined , Ili, 6. UUi. mùetO» 
lib, 17. 
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persan repoussa d'abord les négociations , mais il fut bientôt 
fiiicé de chercher un asyle dans rempire Grec et de tolli-^ 
eiler. le secours de Tibère. Entraîné par de mauvais con- 
seillers, le fils de Nouchirvan exaspéra ses sujets par sa ty- 
rannie, et des révoltes éclatèrent dans plusieurs provinces, 
pendant que les arifiées Grecques qui avaient envahi la Méso- 
polsmie et la Syrie étaient sur le point de se réunir avec 
les Turcs, devenus maîtres du Korasan et de la Bactriane. 
Tibère régna seul pendant quatre ans et mourut après avoir 
désigné son beau-fils Maurice pour son successeur à l'em- 
pire (I). Maurice se montra digne de son prédécesseur par 
sa haute sagesse et ses vertus aussi bien que par ses ta- 
lents militaires qui lui avaient valu le trône (2). Après 
«voir conclu un traité de paix avec les Avares , qui , dans 
la dernière année du règne de Tibère, s*étatent emparés de 
la ville de Sirmium sur le Danube (3) , Maurice dirigea 
toutes ses forces contre la Perse. Ce fut alors que la révolte de 
Bahram changea subitement lès affaires de TOrient. 

3. Révolte en Pene, ~ Bahram (Varanes ) , qui par sa 
naissance appartenait à une des premières familles persan- 
nés (4) , s'était distingué dans les guerres de ^iouchirvan 
contre Fempire Grec , et avait été investi du commande- 
ment de Tarmée et du gouvernement de la Médîe. Lorsque 
la réunion des Turcs et des Grecs menaça le royaume Per- 
san, Bahram attaqua les Turcs dont le nombre s*élevait à 
plus de 200,000, bien qu'il n*eût avec lui quel2,000 hommes 
les seuls qu'il edt pu rassembler sous ses drapeaux. Avec 



(i) Evagrius HUt. eccles. V , aa. 

(a) Evagriuf Htât^ teciê*. V, 19. 30. VI, !• Gregorius M. £pù 

totce VI , i6. 

(3) llenaDder îît ^xurpU» dê iegalionibm , p. 136— 1 3a. 

(4) TheophylaeL lU, 18. 

16 
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ce faible corps il remporta une brillante victoire sur les 
5|H>< ^memiâ qu'il dispersa (1). Alors ii tourna ses armes contre 
les Gnsc» qui étaient parvenu» jusqu'aux borda de VÀm, 
Mais son armée fut défaite el Hormouzd IT, déjà jaloux de 
la gloire de son général , profita de ce désastre et lui en- 
voya Tordre de se démetlre de sa diguilé, Bahram qui 
avait rassemblé de nouvelles troupes , les gagna et se ré- 
volta ouvertement (2). Une rébellion éclata en même tempi 
590* dans la résidence de Hormouzd , qui fut forcé par uneai- 
sembiée de nobles Persans h abdiquer la couroime eo 
faveur de son fils ainé Cochrou U Parpiz (8), Mais Bahrim 
refusa de reconnaître l'autorité du nouveau monarque, le 
^belle remporta une grande victoire et Cochrou fut obligé 
de se réfugier auprès de Tempereur Maurice laissant eo 
prison son père Hormouzd qui fut assassiné par un homme 
qu'il avait outragé (4). Cochrou II rentra dans sonrojarnse 
à la tète d'une armée grecque que Tempereur de CoDSlan- 
^^ tinople mit à sa disposition sous le commandement de 
Karsés : il vainquit deux fois Bahram , la première (bis sur 
les bords du Zab , la seconde aux confins de la Médie «t 
le força à s'enfuir chez les Turcs où il mourut peu après (5). 
Un Iraité d'alliance fui conclu entre Cochrou et Maurice; 
mais les efforts de l'empereur pour convertir le roi Pemi 
il la religion chrétienne restèrent sans succès , malgré II vé- 
nération de ce prince pour le martyr chrétien Sergius «1 
ion mariage avec Schirin (Sira) Grecque et chrétienne (6). 



(1) D'Herbelot Bibliothèque orientale s. v. Babaram. 
(a) Theophylact. IV , i. a. 

(3) Theophylact. IV. 3-7. 

(4) Theophylact. IV , 8. 9. d'Herbelol. s. y. HormouM. 

(5) Theophylact. IV, io-t5; V, i-ii. Ewagrius ffûf. «ecto. Vi, 
. 16-îg. Hist. miscella 1. XVII. Pagi Critica a. 693. If. 

(6) TheophjUct. V, iS-iS. Etagriiia VI , ai. Greg. M. Efùtalml\i>^ 
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4* Guerres avec les Avares^ — Les affaires d'Oheot 
avaient empêché Tempereur Maurice de a'oppoaer énergi- 
quement aux îmoleooes des Avarêê et de leur khan Baian 

qui avait soumis tous les peuples slaves à son sceptre et 
dont rautoritë était respectée depuis les côtes de la mer 
Noire el de l'Adriatique joi^u'à celles de la Baltique. Les 
empereurs Justin II et Tibère avalent conservé la paix avec 
les Avares à force de négociations ( 1) r ils avaient fini par leur 
payer un tribut annuel et leur avaient laissé la ville de Sir- 
mium qu'ils avaient prise. Baian , voyant la faiblesse de la 
cour de Constanlinople , voulut élever le tribut annuel à la 
somme de 20,000 pièces d*or , et comme l'empereur Mau- 
rice se refusa à payer cette somme, il envahit la Thrace,583. 
prit Sin^dunum et ne déposa les armes qu'après avoir ob- 
tenu raugmentation demandée (2), Hais la paix ne dura 
pas long^temps* Les Avares profitèrent de la première oc- 
casion qui s'offrit pour recommencer la guerre el pour 583. 
jeter en même temps les peuplades Slaves de la rive 
gauche du Banube soumises ii leur domination sur la 
Thrace , la Maoédoîne et la Grèce (3). La guerre fut mêlée 
de succès et. de revers; toutefois les malheureuses pro- 
vinces de l'empire eurent beaucoup à souffrir des dévasta- 
tions des Avares, qui s'avaneèrent d'un o^té jusqu'à Adria*- 
nopleet de l'autre jusque sur les bords de l'Adriatique (4). 
Après avoir rétabli le fils dHormouzd sur le trône de 
la Pierse« Maurice réunit toutes les forces de l'empire et 



(i) MeMiider m mtirptiê de UgMionib, pasaioi. 

(a) Tbeophylact. I, 3-6. Menander în exeerptîs de légat, p. 117. 

(3) Menander p 118. Theophylact. 1,7, HI. 4- Theo[jhanes ckro- 
noffraph. p. 21Ô. "àuo. Zouaras annal, tom, II, p. ^. Qcdr enu$ loiu. l. 
p. 395. 

(4) Xheopb/lacL I, Sj U| 10-19. Theophau. p. aiy. ai8. 
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590. marcha à leur tète contre les Avares Mais aon ardeur 
se ralentit, bientôt ; il retourna dans sa capitale , laîstsnl 

le commandemenl de l'armée à Prtscus , qui par ses 
talents militaires et son habilelé sauva Thonneur de l'empire« 
Ce général remporta cinq victoires sur le formidable khsn 
des Avares ; il repoussa les Slaves , et , traversant le Itaoobe, 

goi. pénétra jusqu'aux bords cic la Tlieyss (2). Mais une révolte 
qui éclata dans larmée et qui coûta, à Maurice le trône et 

^^^'la vie rendit de nouveau Teropire Grec tributaire des 
Avares. 

5. Phocas, — L'armée irritée par une réduction dans sa 
solde (3) se révolta ouverieinent contre son général Pris- 
ons f lorsque celui-ci , sur les ordres de Tempereur , voulut 
la faire hiverner dans le pays ennemi sur la rive gauche da 
Danube. Phocas , simple ofiQcier et homme de basse extrac- 
tion , peu courageux en face de lennemi, mais habile dans 
Tintrigue , se mit à la tète des soldats et les conduisit à Cou* 
stantinople. La faction verte du cirque opéra un soulève» 
ment de la populace de la ville on faveur de Phocas qui 
se fît couronner empereur. Maurice , qui s'était enfui à 
Chalcédoine , fut tué avec ses cinq fils ; sa femme et ses Iroîs 
filles éprouvèrent peu de temps après le même sort (4). 
D'autres exccu lions eurent lieu dans le but d'affermir le 
trône de i'usurpaleur qui acheta la paix des Avares par 
une forte somme d*argent (5). Cependant Gocbrou Parvis, 



(1) Theophylacl. V, 16 j VI, a.4. 

(2) Theophylact. VI, 5-ii. VIII, a-6, Tlieophanes p. nZS-^Zg. 

(3) Il parait que Tararice était le vice dominant de Tempereur Mau' 
rice , vice, qui le poussa h beauconp de violences. Voyrz 1j première 
lettre du pape Grégoire le Grand à Phocas. EpUt. XIII , 3i. Pagi crilica 
a. 6o3. II , III. 

(4) Theopliylacf. VIT! , 611. i5. Theophanes chronograph. a38-a44' 
CArofi. paschale 3^9. 38o. Zonaras annal, t. II. lib. i4' p. 77-8o< 

(5) Ttieopfaiaoes chronograph. p- 2l^S. 
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roi des Perses , résolut de venger la mort de son bienfai- 
teur Maurice ; animé par les Mages qui avaieut vu 
avec mécontentement i'alltancé de leur souverain- avec un 
prince chrétien , il enfabit la Syrie et mît le siège devant 
Aniioche (I). Mais la lâche cruauté de Phocas avait déjà 
porté ses fruits. Crz^/^^ beau- fils de Teoipereur, de concert 
avec le aénat de Constantinopie , avait noué de secrètes né- 
gociations avec Héraclîus , gouverneur d'Afrique , qui avait 
refusé de reconnaître l'autorité du tyran. Une flotte armée 
k Carthage et commandée par HérasUm^ fîls du gouver* 
neur d'Afrique , vint mouiller devant Ifi capitale , avant que 
Fttocas n*eût eu le temps de se préparer à la défense. Ce 
mauvais prince saisi par le peuple fut conduit charge de 
chaînes sur le navire qui portait le nouveau souverain de 
GoDstanlinople , et il perdit la vie au milieu des plus cruels 
supplices (2). 

6. Héixiclius. Ses revers, — Héraclius , appelé au trône 
par les suffrages unanimes du peuple et du sénat , fut oou^ 
lonné avec sa femme Eudoxie ; . Crispe , beau^fils de Phof 
cas, fut enfermé dans un couvent. Le règne d'HéracIius 
présente une longue série de succès et de revers. Au mo- 
ment même de son avènement, Antioche tomba au pou-^*^* 
voir du roi Persan , et celui-ci , mettant une nouvelle vigueur 
dans ses entreprises, dirigea deux armées dibliiiclcs coiilre 
les Grecs. A la léte de lu première, Cochrou prit Cé»arée,^'4» 
Damas et Jérusalem : il envahit TEgypte qu'il parcourut ' 
vainqueur jusqu'aux cataractes du Nil el , après avoir pris 
Alexandrie il s'avança jusqu'à Tancienne Gyrène. Pendant 
qu'il faisait ces conquêtes son général Sain à la téte de Tautre 
armée se rendit maître de TAsie mineure et campa à Chalcé-6^^* 



(i) Tbeophanei éhrmtograph. p. a^^* 

(a) Nicepborus patriarcha p. 3-7. Tbeophaoes p. -j^i-^So, Zonaras 
vuml. tom. II. lib. XIV. p. So-âa. 
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domeenfacedeGonstantinopIe qui fut menaoée d'une itlMiitè 
pendant dîir années (l). Ce fut en vain que l'empereur sollicita 
la paix; Cochrou exigea comme une des conditions quiiéra- 
cHu8 embrassât le culte du soleiK N'ayant phw d'autre ra^ 
source que la guerre, l'empereur négocia la pais vfbe 
les Avaf^s , qui avaient dévasté la Thrace et la Macédoine 
et assiégeaient alors sa capitale. Mais pendant les fêtes 
données à Héraclée pour célébrer la conclusion de la paix, 
le khan des Avares voulut 8*emparer de la personne de 
l'empereur , qui ne dut son salut qu'è la vitesse de son 
cheval. Les Avares repassèrent enfin le Danube , emmenant 

6ao. avec eux 270,000 captifs des environs de Gonstantinople (2)« 
7. Seê vicioireê* — Héraclius, désespérant de sontrâoe, 
chargea plusieurs navires de ses trésors , pour les empor- 
ter avec lui à Cartbage où il voulait transférer le siège 
de Tempire , et Gonstantinople serait devenue la proie des 
barbares de TOrient sans la fermeté du patriarche Sergim* 
Il fil jurer à Tempereur dans l'église de Sainte-Sophie de 
vivre et de mourir avec le peuple que Dieu lui avait con- 
fié. Une nouvelle ardeur s'empara dès ce moment de tous les 
habitants de la capitale. On arma une petite £olte à IVûd» 
de dons gratuits et des richesses dont les églises se dépouil- 

62a. lèrent , et Tempereur s'embarqua pour la Ciiicie (3). Après 
avoir exercé son année , il remporta une victoire sur les 
Perses , passa le Taunis et vînt camper sur les bords do 
IJedve Halys. De là il retourna k Gonstantinople pour faire une 

ô't^. seconde expédition dans TAsie mjueure (4). il aborda à 



(1) Nicpphoni>i palria relia p. j. 8. Xbeophanes p. a5t'2S5. Zonarm 
^annal. t. JI. lib. XIV. y i5. 

(a) Nicephoriis patriarclia |>. 9. 10. Chrua. paschalc p. 369> 390* 

TtïCophaiH's chronogvapJiiu , p '252-253. 

(3) Mict'pliorus patriarche, p. g. if. Georg. Pisitl. Acroas , II, 10. 

(i^) Voyez sur !("s expédifions (rHeracHifs en Per.«e le mémoire de 
(VJnvUU inséré dans les Mem. de fAcad* de* inscriptions, iom- XXVJII' 
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Trëbisonde à la léte d'un corps de 5000 hommes , avec les- 
quels U entra dans l'Arménie, Les nombreux chrétiens de ce 
pays 9 ainsi que tous ceux qui étaient mécontents du gouver- 

nenient despotique de Cochrou, vinrent grossir Tarmée de 
lempereur qui pénétra dans la Médie et força le monar- 
que Persan à abandonner ses conquêtes dans l'Asie mi- 
aeur et è Tenir au secours de sa capitale menacée (1). At- 
taqué par Irois armées, llcraclius demeura vainqueur , il 
passa le Tigre et marcha jusqu'à la ville d'Àmida, démo*^^^* 
lissant partout les temples du feu qui se irou?aient' sur 
son chemin. De là il retourna dans VAsie mineure et re- 
couvra dans Tespace de trois ans presque toutes les provin- 
ces orientales de son empire Cochrou II fit cependant 6a5. 
un dernier effort pour reprendre ses conquêtes et pour 
anéantir letaleureux empereur. Il conckit une alliance avec 

le khan des Avares et ap])ela aux armes tous ceux qui 
étaient capables de les porter dans son vaste royaume. 11 6a6. 
divisa ses forcée en trois années; la première forte de 
60,000 hommes marcha contre UéracHus , qui s'était re- 
tranché sur les bords du Phase en Colchide ; la seconde 
fut envoyée dans TAsie mineure pour s'opposer à la jonction 
des troupes que Théodore frère de Tempereur amenait de 
Constantinople ; la troisième s'ayança à Chalcédoine pour 
seconder les attaques des Avares qui venaient assiéger la 
capitale de TOrient. Mais Héraclius triompha de nouveau 
de tous ses ennemis. Les habitants de Constantinople re- 
poussèrent les Avares (3J , Théodore anéantit les troupes 
Persannes envoyées contre lui et rempereur lui-même ren- 



(i) Tlie<»p1uaies p. a53-956 
• (a) 'Theopbanet p. aS?. aSe. Georg. Pitldei Mi, Jhmrh. ^4^365* 

(S) Ckron. fHuehaU p. 399-397. Nicephorus p. ta. tS. Theophanei 
p. M, 964. Zomirai. tom. II. lib. XIV. 16. Georg. Piaid. Ml» 
^Êvwie* p. 4^^4' 
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forcé par une armée de Turcs et de Ghozares, avec les- 
quels il avail conclu une alliance « fui délivré par la retraite 
précipitée des Persans. Profitant de ses^coès, il chassâtes 
ennemis de la Syrie, de TArroénie et de la Mésopotamie, 
passa une seconde fois le Tigre et gagna une sanglante 

617. bataille sur Cochrou près de Tancienne Ni ni ve. Le vainqueur 
pénétra sans trouver de résistance jusqu'à peu de lieues 
de Clésiphon , capitale du royaume ; mais la rîgtieur de te 
saison l'empêcha de venger sur celle ville toutes les injures 
qu'il avait eues à souffrir de la part des Perses (i). 

8. Demierê irùmphea d'Héradiuê* — Cependant le mi 
Persan refusa d'accepter la paix qu'HéracIius lut offrit , et 
assembla une nouvelle armée ; mais une conspiration , k 
la tète de laquelle s'était placé son fila ainé CMnmjek Cobad 

esiS. ( Siroés ) « lui enleva le trAne et la vie (2). Le premier aete 
du nouveau monarque fut la conclusion d'une paix avec 
Héraclius, paix en vertu de laquelle il fit retirer ses garnisons 
de r£gypte et des ylllea de Syrie et rendit le bois de la 
▼raie crois que son père avait enlevé de Jérusalem. les 
anciennes frontières des deux empires furent réiablies. Hé- 
raclius après être entré en triomphe k Gonstanlinople se 
rendit à Jérusalem et remit la vraie croix dana Téglise de 
la Béiurrection qu'il avait foit rétablir (3). Ce fut pendsat 
que l'empereur de GonsUnlinople et le monarque Perssn 
se disputaient l'empire de l'Orient , que des lettres arrivé- 



(1) Thcopbanei. aes^i^i. ^'icepliorat p. 11. la. Gu^n. fMuehaU 
p. 398 403. 

{7) Chron. pasehaU p. 398. Theophftli. durtmograph, p. ajl* 2o- 
Dard^ annal, t. JI. lib. XIV, l6« 

(3) Kicepliorus Constanlinnp. p. i5. 16. Theophan. ehranograph. 
p. 373. 373. La féte de r£xalt«tioQ de la tainte-croix (14 Saptsatb'^) 
a été iii»titaé« par r%lii8 en néomre de cet événeaient. Btron. m* 
imI. a. 6a8. 1. 
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reol à ces deux princes de la part de Mohamed , qui les 
aboHaii h reconnaître sa mission divine et à embrasser le 
noufeau cuUe dont il était le prophète. Cochrou déchira 

les lettres , Hémclius remercia le souverain de l'Arabie sans 
suivre ses conseils. Mohamed mourut bientèt après ; mais 
quatre ans après le triomphe d*Héraclius, les sectateurs du 
(aux prophète franchirent les frontières de TArable et 
couquérirent la plus grande partie de rOrient« 

S II. t£8 AHABES AVANT MOHAMED. 

AoTiirM ArtCTKNs.'Euf jchins (Said Ebn Bafrtl) annales arabU» 
et latine ed. Pococke. Oiaoii I688-16S9. 3 vol, 4. Greg, 
Abolpliaragîas (Aboa'Ifaradseli) sive Bar-Hebraeus ehronieum 
S^aeum { on hittorià dynagHarum ) edd. P. J. Brans et 

G. Kirscl). Li[)si.ie 1788. 2 vol. 4 (l). Do même de origine 
et ntorihus Àrabutn sive Pococlie specnnen hisioriae y^rabum 
in linf;usni laiinain conversa edid. Jos. While Oxon. 1806. A, 
Aboo'lfeda hisioria anteislamica arabica et latine edid, U. Fleit- 
char, Lijisiae 1831 4 (S). Kitab al D8cbiaman/rff^m«nl«(daoa 
les Natieeê ei esiraiis de quelqueêmanuieriiê*,.» t. II» p. iSS). 
CofbaddSn hhtoire de la Mecque , fragments ( ibid. t. IV. 
p. bâO ). EbiiGoiaiha hisloire des rois de Gassan et de Hira 
( des ei traits dans Alb. Schuilens tnonumenta aniiquissima 
Aiil. jirabum. Lagdan. fiaUvor. 1749. 4. (3) ) Hûtona im- 



(i) Abottlfandicb a lui-néme traduit cet ouvrage en Arabe avec 
beaucoup de cbangemenla et d*a(lditîons ; celte traduction a été publiée 
par Pococke aooa le titre ; O. Ahui/àragii hitt, eompendiosa ^fynmt* 
cûrMi arabiee et latine. Oxonil i663. 4» (traduit en allemand par Bauer 
Leipttc 1783. a. vol. 8. y 

(a) Cette première partie des annalea d*Abou*ICéda a été aussi pu- 
bliée par Silveitre de Sacjr comme appendice au Spêeimen histonat 
Jfhwn de Pococke, aooa le titre Excerpta ex Jbou*(fkla de rebut 
4nièttm etnië Mohamedem. 

(3) La mort de Tautenr a interrompu Tédition de cet ouvrage qui a ét4 
poblié aana titre et aana' préfaee. 
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périt tetuêtiêêimi Jokkmidërtm «» Jmhia ^4o9 .9ig AboaY- 
Mk, Hamza y NoTtiri y TaberiU et tfiMmdi emrpto abAI- 
berfo Sebolleni. Harderoriei Gtlnratn 1789. 4. 

AuTivM voMiitii. A. J. Sllfettre de Sacy mr iltMfv M- 

nements de rhiitoire déi Arabes avant Mohamed ( dans le^ 
Mem. de l'Acarî. des loscript. t, 48.) Du même sur Vorigim 
et les anciens monuments dê la liUénUure parmi les Arabes 
(ibid. t. 60). Joi. de fiammer quM a été i*influen» dt» 
ilMoiNéfttfiM iur VêêjprU , lu mmufê ef h goÊÊPmmmuêiiiim 
peupleg ckê» hifudê il ê'ui établi pandamt let trois premim 
9iiele9 éh fffégirtidm les Mines de rOrient. Tienne 1809. 
t. I). J. G. Eichhorn uber das Rêiok ffira (ibid. t. Iletîïl), 
Da même monutnenta antiquissimœ historien Arahum. Go- 
tha 1775. 8. J.S. Âsseman. de Arahum origine ac reltgûme 
( Gorp. hiit. Bjuntin. ed. VeneU t. XXIX )• Du même Mg* 
gio êul arigin9f 9ult0f httêraiura et eoitwni dagU AnM 
ammto il MoùmtUù. PedoTt 1787. 8« Lassen Rasmassen 
hiit, prœoipuorum Arahum regnorum anie lekmiemum, Etf' 
nim 1817. 4. 

1 • Le$ Arabea* — Jusqu'au temps de Mohamed , les Ara* 
bes a?aient cooservë leurs anciennes coutumes et leurs an* 

ciennes moeurs qui remontaient au temps d'Abraham et 
d'ismaéi leur premier père. « Habitant sous un ciel brû- 
lant , dans une presqu*ile défendue d*un côté par les dëseris 
et entourée par la mer des trois autres côtés ; isolés des 
nations qu'ils n*ont jamais craintes ni recherchées \ préférant 
la vie nomade à l'établissement des grandes sociétés ; fiers i 
libres et indépendants \ jamais asservis par aucun conqué* 
rant, les Arabes sont de tous les peuples sauvages de l'Asie 
le peuple nomade ou bédouin par excellence (1). » L'Ecniure- 



(i) Hammcr, Minn de FOrieni^ t. I, p. 372. Voyez Lm dtsei^^tion 
de Vjirahie |Mr Caritea NielMlir , tnidnite en français par Dégiiignct 
Paris 1779* a vol. 4* 
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Sainte contient des prophéties fort remarquables sur le rôle 
particulier que les descendants d'Ismaél devaient jouer dans 
l'hisloire universelle. Dieu avait promis k Abraham qu'un 

grand et puissant peuple naîtrait de son (ils Ismacl, et celui-ci 
devint en effet le père des douane tribus Arabes ( 1 ) qui couser- 
vèrent long-temps la notion d*un seul Dieu et la circoncision 
oomÉne symbole de leur origine et de leur unité religieuse. 

Peu h peu ils dégéncrcnt et, au lieu de se préparer h la venue 
du vrai Messie promis à leur père Abraham , ils tombèrent 
dans ridolÀtrie et «e prédisposèrent ainsi h devenir les in- 
struments du faux Messie qui devait naître dans leur sein 

et par le(j[uel il fut accompli ce qui avait été prédit à Is* 
maêl (2). 

2. Caractère et mœurs du peupU* — Les Arabes sont 
un des peuples les plus spirituels et peut-être le plus sau- 
vage de rOrient. Leurs mœurs simples étaient celles de 
la vie nomade. Ils vivaient de leurs troupeaux et du trafic 
qu'ils faisaient à travers leurs déserts y à l'aide de leurs cara- 
vanes. « Le pillage passait pour un moyen légitime de S'enric- 
hir ; c'était le lot assuré aux braves. La vengeance qui deman- 
dait du sang, non- seulement pour le sang répandu, maisaussi 
pour Taffront reçu , était la. première loi de la bravoure 
arabe. Celui qui ne lavait pas Tinjure'dans le sang de Toffen- 
seur était déshonoré. De Ik ces guerres perpétuelles qui 
ruinaient des tribus entières pour un propos injurieux ou 
une jument enlevée (3). » A cet esprit guerrier les Arabes 
unissaient Tfimour des aventures et une grande passion pour 



(i) Genèse XVII, ao ; XXV, i6. 

(a) • Hic €rîl férus Ijomo, manns ejus contra omne'? et luanus omnium 
contra eum :ete regionc universorum fratrutn suonim fii;et tabernaciila, » 
Genèse XVII , ia>ia. Comparez Doeiliogcr Kirchengesctiichte t. i . sect. II. 
p. a47'a5a. 

(S) Hammer , Mm$ê dû i'OriefU y t. I. p. 37$. 
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la poétie et VéloqueMce. Leur manière de YÏm avait elle, 
même quelque chose de poétique ; en outre leur langue 

8C prclait merveiîleiisement à la poésie par sa flexibilité et 
sa richesse. « Ceux que la nature avait formés grands poètes, 
jouissaient de tous les prestiges de la gloire ; ils déclamaient 
leurs ouvrages aux foires lïOcadh (I) et en présence des 
tribus assemblées à la Mecque au temps du pèlerinage, ils 
suspendaient leur poème à la Caba , s'ils obtenaient les ap- 
plaudissements du peuple (^). » Une troisième qualité du 
caractère arabe est Vho»pitaiHé. L'Arabe s'estime heureux 
lorsqu'il reçoit un étranger sous sa tente. « Il suffit d'avoir 
bu de ieau dun puits, d'avoir touché aux cordes de la 
tente , pour avoir un titre h la protection de celui à qui 
le puits ou la lente appartient (3). » L* Arabe faisait donc 
consister sa gloire dans trois choses , dans le courage , lu 
poésie et YlwspitalUé, La liberté était un des biens les plus 
précieux des Arabev \ les prisonniers de guerre étaient les 
seuls véritables esclaves chez eux. Leur constitution avait 
conservé sf>n raraclcre paliiarcal. Un chef, qui appar- 
tenait h une des familles les plus anciennes était à la téte 
de chaque tribu. « Ils avaient une noblesse bien établie , 
non-seulement pour eux-mêmes , mais aussi pour leurs 
cLevaux. , et ils en conservaient soigueuscmeul les titres 



(i) • Ocadh est le nom d'an marché que les Arabes avait dans le can- 
ton de la Mecque; iit s'y rassemblaient tous les ans et y tenaient une 
foire; on y fé\»a\l le commerce ei Ton y disputait, le pris de la podsic. • 
Silvettre de Sacy. Mém. de TAcad. des loscript. t. L. 

(a) Hammcr, M inea de F Orient^ i.l p. 376. Comparez le mémoire de Sii- 
vcslrc de Sncy Inc. cit. et Tychsen Je poeseos /irabum origine et indoLe 
antiquissima dans leâ ComtueuULiooes âucicialiâ Guttingensis rccentio- 
re& 1816. t. 111. 

(3) Hammer, Mïm* de l'Ort$iu^ 1. 1, p. 375. 
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gMalogiques dont ib étaient auui orgueilleui que de ceux 
de leurs familles (I). >» 

3. Histoires des Arabes avant Mohamed, • — L'histoire 
des Arabes arant Mohamed esl pleine d^obscurité. Dès les 
temps les plus anciens/ le peuple se divisait en un grand 
nombre de diflcrcnles Iribiis dont les unes menaient une 
fie rigoureusement nomade , tandis que les autres formaient 
des étals fédérés ou dés royaumes plus ou moins étendus 
dont les chefs s*appe!aient chéilu ou émirs. Outre les Ara- 
bes descend anisd'ismaël el qiji seuls se considéraient comme 
les véritables Arabes {^Arah al Arada) il y avait encore 
en Arabie une autre population , laquelle , s il faut en croire 
les anciennes traditions, y était venue immédiatement après 
la dispersion du genre humnin sur la plaine de Sennaar et 
descendait de Kahtan ou Jektan , fils de Heber et petil-fils de 
Sem (2). Parmi les nombreui enfants de «SuÂa, fils de Jektan, 
il y en eut deux qui devinrent les pères de* deux puissantes 
tribus Arabes (3V De fJimyar descendaient les iT//?/ y «nV^* 
ou Homérites qui fondèrent le royaume de Saba dans 
ITemen , dont Mareb fut la capitale (4)* Les descendants de 
Cahlan , frère d'Hintyar, furent d*abord soumis aux princes 
de Saba. Mais, h la suite de guerres civiles, ils quittèrent 
.le royaume de Saba vers le milieu du deuxième siècle de 
notre ère , sous la conduite d'Amrou (5). Cette émigration , 
fot suivie dé près d*une inondatidn générale de la terre de 
llareb , qui en détruisit toutes les habitations et la changea 



(i) Haoïnier , Mine» de VOrient t. I. p. 374* 
(1) Genèse X , a5. 

(3) Silveslrc de Sacy , ^Um. de VAcnd. t. XLVlir. p. 5o3. 5o8. 

(4) Mareh est prn]i.TM<mH rit la môme ville que Slrabou el Pline (A/*/. 
nut. 1. Vil) appellent Mariaba, Voyez Carsten KiehvAxv de$cvipUon de 

tAm h r'p . 

(â) SilYMtre de Sacy, Mém. deCAcad* I. XLViU, p. Si? et 543. 



biyiiizeo by Google 



I 



254 MAKVBL B*mmom 

en un désert sablonneux (1). Les tribut émigrées du pays 
dTemen fondèrent plusieim royaumes , entre autres ceui 
sio.de Hira dans la Ghaldée, et de Gcsfon en Sjrie. les 
princes de Gassan embrassèrent le -f^Tisliaiiitme et recoa^ 
nurent Taulorilé des empereurs de Coustantinople (2). L'é- 
vénement le plus important qui se lie à Témigration 
d'Amrou , fut rétablissement des KhozaUes k la Mecque. Le 
pays ou royaume de Hegjaz , dont la Mecque était la ca- 
pitale, était habitée par deux races distinctes , X^Djorha- 
< mùêê , issus de Djorham , troisième fils de Jektan , et les 
lâma^iteê, qui étaient arrivés plus tard et s'étaient unifl 
aux anciens habitants. Les Djorhamiles avaient le gouver* 
nement de la Mecque et riateudance de la CaZ^a , sanctuaire 
commun , dans lequel la fameuse pierre noire était dépa* 
sée (3). Ceux-ci maltraitant les étrangers , qui y Tenaient fl 
s*appropriant les dons faits à la Gaba , la dissension se 
mit entre eux et les Ismaélites (4). Les arabes émigrés 
prirent part à cette guerre et expulsèrent de la Mecque 
les Djorhamites qui se retirèrent dans ITémen. Les JSuib* 
zaites^ une des tribus émigrée^ , laquelle descendait à'Am* 



(i) Cette nuMMUtion est eonnue ehet les Arabes sont le nom de SéS 

«/ Arim , c*est*à-dajre le tomm àâ» digues, SilTesIre de Sacgr loe. eîiL p. Sot. 
Voyes aaisî lei extraits de divers ierivains Arabes et Peisans que Sil- 
Tcstre de Sacy a ajontë à son mémoire p. 697- 644 « ^t F. Reîaie Dû' 
urtatio de Arabum epotha vetmimima Sèit «/ Jrém 1. e, ruftem 
cataraelae Marehensie dicta* Lips. 1748. 4* 

(a) Silvestre de Sacy Mém. du C Acad. t. XLVIII , p. ojy 577. EichhOM 
uher das Hcich Hu a ( Mines de rOrient t. II et III. ) Du même uftsr 
das Reich Gussan ( ibidem, t. VI. ) 

(3) Olte pierre était selon l'opinion des Arabes le noyau primitif de 
la terre f Lequel avait perdu sa blancheur par les péchés des homme» 
et de%'ait la reprendre au dernier jugement. 

(4) Extrait du Sirat al reund dans SUfestre de Swy , Méat, dt 
i Jcad. t. XLVUX , p. 663. 
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fM , fila de Itébia > «irnommé LiAai c*ett'à-dire la peiOe 

Barbe, s'emparèrent de i'inttiidance de la Caba et la con- 
servèrent pendant plus de deux siècles et demi (1). lisaio» 
introduisirent , selon Topimon des Arabes , le culte des idoles 
dans le temple de la Hecque qui jusqu'alors n'avait servi 
qu'au culte d'un seul Dieu. Les KhozaUes se transmirent 
de père en iiis Tadministration de la Caba , jusqu'à ce que 
Komtj un des ancêtres de Mohamed , les en dépouillât et la ^64» 
transmit à la famille de Koretsch qui appartenait à la 
même tribu que lui et avec le secours de laquelle il avait 
renversé les Kbozaïtes (2). La tribu des Koreischiies s'éleva 
• »nsi au premier rang parmi les tribus arabes et c'était 
d'elle que devait sortir le fondateur de l'Islam. 

4. État reUgteux de P Arabie, — Quatre religions exis- 
taient en Arabie du temps de Mohamed, le christianisme^ 
kjwiaûme , le êobéume ou le culte des étoiles , et le ma* 
gime ou le culte du feu. Le chrùHaniême y avait été prêché 
au commencement du quatrième siècle. Théophile s'était 
rendu par ordre de Constantin le Grand dans le royaume des 
HimyariUs ; dans FTemen , et il était parvenu è convertir le 
roi et la plupart des habitants b l'arianisme , que le nouvel 
évéque avait reçu d Eusèbe, ëvêque de Wicoraédie. Toutefois 
cette hérésie disparut bientôt et , au commencement du 
sinèDie siècle, lea Himyarites embrassèrent le catboli- 
dime. A cette époque la vraie foi fut cruellement persé- 
cutée par le roi Dunaan. Ce prince avait embrassé le ju- 
daïsme , et , voulant extirper la religion chrétienne de son 
royaume , il fit mettre k mort tous ceux qui refusèrent de 593^ 
Fabjurer. L'empereur grec Justin I engagea le roi Ethiopien 



(1) Silvtslre de Sacy, Mèm. de VJcad. t. XLVIII, p. 545-55a.Voye« 
encore G)tbeddiD dans les Notices et Extraits , lom. IV. p. 549- 

(a) SilvMire de Sacy ioe.eit, p. Sâ5-55S. 
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Eleshaan h venir au secours des Chrétiens. Une flotte éthio- 
pienne aborda en Arabie. Dunaan fut vaincu et Ëlesbaaa 
loumit le royaume des Uimyarites ( I )« Quelque lemps après 
ce royaume tomba sous la dépendance des rois Persans et 
l'hérésie de Nesloritis, si répandue en Perse, y fui inlroduile. 
Au nord deTArabie plusieurs tribus arabes restèrent catho- 
liques. Le royaume de Hira avait aussi été converti au 

SSo. christianisme , mais ce fut Thérésie des Jacobîtes qui y 
compta le plus de sectateurs. S'il faut en croire une au- 
cieniie tradition, des Juifs étaient venus s'établir en Arabie 
lors de la destruction de Jérusalem par Hébuoadnézar (2)« 
70. Après la seconde ruine de celte ville par l'empereur Tilus , 
un grand nombre de Juifs se réfugièrent en Arabie et se 
fixèrent à Médiue. Dautres Juifs s'y réfugièrent également 
lorsque Tempereur Aurélien eut détruit la puissance de Zé- 

373. nobie reine de Palmyre. De Médine le judanme avait pénétré 
dans l'Yémen où même il fut pendant quelque temps la reli- 

BaS.gion dominante (3). Les villes maritimes et commerçantes 
situées sur les cétes occidentales et méridionales du pays 
reçurent alors de nombreuses colotiies juives. Le SabiUm 
était le culle dominant de Tancienne Arabie et la plupart 
des institutions du maliométisme lui sont empruntées. Les 
• Sabéens avaient d abord adoré les étoiles, mais bientôt ils 
se firent des idoles et s'abandonnèrent aux pratiques les 



(t) Waleh hittoria rerum in Bomentide saeaUo ttxto mm a regt 
Jadaeo eontra ehnslimno» tum ah Hahenîm» «</ rat ukùeânthê geUamm* 
( Commenlarii Soc. reg. Gottiog. reœotior. I. iV.) Vejei «oatl Doel- 
lÎDger Gueh. dtr ehrùtl, Kirehê, t. I. sect. If. p. 129*1 33. Aitenan. 
de ChnÊtianit itu JoamuM m 4ràbiA , Pênia tC ladia» (BibUolbeca «rien* 
ttlit t. Ilf. part II. p. 559<^i4. ) 

(a) Ost AbouMféda qui mentionne cette tradition. Voyez Silveitre 
de Sacy , Mém. Je i'^cad. t. XliVUl , p. SgS, 

(3) Silyestre de Sacy,.loc« cit. p. ôdS-Sg^. 
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plus barbares. On immolait des enfants aux idoles et la 
coutume d'exposer ou de tuer uu certain nombre d'enfants 
du teie féminin était lrèa->répandu« cbes eux. Chaque 
tribu, chaque famille avait son dieu tutëlaire sous la forme 
d'idoles, qu'on parfumait, qu'on habillait et devant lesquelles 
on se prosternait. Le point central du sabéisme était la 
€aba« temple carré de la Mecque. Une fois par an on se 
vendait dans cette ville , pour faire sept fois le tour de la* 
Caba et pour baiser la pierre noire (1). Les Khozaïtes fu- 
rent les premiers qui placèrent des idoles au tour de la Gaba , 
le nombre de ces figures finit par s'élever h trois cent 
tœxante-cinq.Plus tard les mages Persans portèrent en Ara- 
bie le magûme ou le culte du feu qui se mêla au sabéïsme. 

5 m. MOHAMMED AUTBDB DE l'iSLAM. 

AvTiuRs coi«TiMPORAt!«8. Oatre les auteurs cités aa §. précé- 
dent il faut consulter encore : Âboa'lféda de vita et rébus 
geHiê Mohameiiê edid. Reitke. Hafniae 1789. t. I. Elmadn 
(«1 Malhin) hiitoria Soïïmeêtnea arabiùÊ ei Isltnsed. Erpemus 
Leid,16S5. fol. (tradoit en français par Tatder. Paris 1658. 4.) 
Boderici Toletani historia Àràbum. (Hispania illastrata tom. H.) 

AoTicas MODSanis, Voyez les auteurs cites au §. précédent 
et ooro parez encore ! I. Gagnier la vie de Mahomet» Amiter« 
daaa 1732. IL vol. 8. Oelsner JlfoAamad mémoire couronné 
par rinstitat de France en 1809 , tradait en allemand. Frank- 
fort. 1810. 8. De Bréquigny Diêtêriaiian mr ia fimdaiiùn d9 
la religion de Mohamed et de son règne ( Mém. de l'Acad. 
de? Ins. t. XXXll.) D'Herbelot hihîiothèquc orientale s. v. 
Mohammed. UoUinger htstoria crienialis. Tiguri 1651. 4. Doel« 
linger Gmd^m der ehriêtUeken Kirehê t. L sec* IL $• 16. 



f I ) Selon la croyance des Arabes cMiait Abraliam qui «Tait bâti la 
Caba {Gotbeddin hia, de ta Meeqae dans UBNvtkeeetestr^UVf*) 

17 
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1, Mohamed (l) appartenait à la famille des Haché mides 
571 de la tribu des Koreïschites , et il naquit Tanuée même 
où k roi chréUen des Hinyaritet Al>rah«h , eqtreprit une 
€ipéditîoii contre la Mecque pour détruire la Caba (2). MaÎB 
Tarmce chrélienne fut délniile par des pluies et Abrahah 
survécut peu (3). Hachem et après lui son fils Abd el Mo- 
takb gra&d*père de Mohamed avaient eu Tintendanoe de 
la Caba et tétaient ainii trouvés à la téle du gouvemeiaeiit 
de la Mecque. Abdallah, fils à' Abd el Motaleh et père de 
Mohamed , mourut avant la naissance de son fils qui perdit 
encore à l'âge de six ans sa mère et son grand-père. U 
ne lui restait pour toute héritage qu'un esdave et dnq 
chameaux. Son oncle Ab(m Takb , qui après la mort 
d'Abd el Motaleb avait obtenu l'intendance de la Caba , se 
chargea de son éducation. Le destinant à Tétat de coni* 
merçant alors très-honorable en Arabie , il remmena avec 
lui dans un voyage qu*îl fit à Bosra en Syrie. A Tége 
de vingt-cinq ans il entra au service d'une riche veuve 
■ nommée Kadidscha qiiil épousa plus tard» en sorte que 
jusqu'à sa quarantième année ii s'occupa spécialement de 
négoce. Devenu ainsi un des hommes les plus riches de la 
, Mecque , il entreprit plusieurs voyages de commerce dans 



p. 548. ) et l'on y conservait outre la pierre noire une autre pierre 
appelée le marche-pied (T Abraham j parce que ^ disait-on ^ le patriarche 
tenait déboat peadant qu'il bâtissait le temple. 

(i) Son véritable nom est Mochammad ou Mochammadon , Talde 
laudftbiU«« le glorieux, da verbe ehamada, taudoiot, 

(9) Silmtre de Saey Ménu. de TAead. t. XLVIII; p. 596-53i. 

(3) Les Arabes appellent cette guerre, la guerre des éUphanis, parce 
qu^Âbrahah avaii amène plusieurs de ces animaux , et ils commencent 
avec cet événement une ère nouvelle à laquelle ils ont donné le nom 
à^ère des éléphants. Gagmer vie de Mahomet introd. part. 2. tom. I. 
p. 70. 
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U Ferse et dans la Syrie (1). Mais bieftfAt II mmlrft un 

godt prononcé pour la solitude. SouTent retiré du monde il 
allait passer chaque année un mois dans une cayeme du 
mont Héra près de la Mecque. U abandoDii» enfin les af- 
ffires et dans la quarantième année de sa vie U commença 
sa prétendue mission comme prophète de Dieu (2). Voici 
oomnient il raconte lui-même révénement h la suite duquel 
3 prétendait atoîr été ckargé d'une mission divine. Fendant 
une des nuits (3) qu'il passait dans sa eaTerne, l'archanf^ 
Gabriel lui apparut tenant dans ses mains le Knran cl lui 
dit : lis. Je ne sais pas lire, reprit Mohamed. Alors l'ange le 
toucha et lui communiqua ainsi la faculté de lire. Lis , répéta 
Fange, au nom du IHeu créateur. Et Gid>riêl lui annonça qu'il 
était destiné à détruire le culte des idoles comme apôtre 
4a mi Dieu y et à réformer le christianisme et le judaïsme 
SB les unissant ë une nouvelle religion appelée Islam (4)* 

2. Hégtft ou fitUê dê Mohamed, — Kevenu à la Mecque , 
Mohamed raconta ce qui hii était arrivé eî se proclama le 
prophète de Dieu. Sa femme Kadidscha , sou esclave Zéid 
auquel il donna la liberté , et plusieurs autres personnes 
distinguées de la ville , parmi lesquelles se trouvait Abtm 
Bekr , père d'jàeyscha , troisième femme de Mohamed , 



(i) AbouUfeda viia Mohamedis, ch. 3-7. Gagnier vie de Mahomet , 
t. I. Ub. i. 

(a) Abou'lfeda mta Mohamed, c. 7. Elmacin hist, Saracen. p. 8. 

(3) Les Arabes ippcllent celle i\u\t Lailat el Kadr ou nuit du décret 
dmn , c'était cellt -lu ^3 m 24 Ramadhan. Ce mois fut plus tdid tiestiné 
par Mohamed à être un temps d'abstinence. Le Kor an, «^our« U. v. 186 
dans Savary t I. p. 3o. 

(4) Le Koran Soure 96 dans Savary t. lî. p. 44^- «ï^t Islam est 
dérivé du vt i Lx seilama ( ti adi llf . ( ommisit se Deo ) et signifit résignation 
à Dieu. Le noui de Moslemjn ( Moslims , Musulmans) que l'on donna 
aux partisans delà nouvelle doctrine , est dru vé de rnoslemon , participe du 
Terbe seilama^ Pococke spécimen hist. Arabum. p. 5a-54* 

17. 
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ajoutèrent foi à tes paroles» Le nombre de tes partisans 
s'accrut et il commença à s'ëlever contre le culte des ido- 
les, placées autour de la Caba, Mais comme •ce culte alti- 
rait à la Mecque beaucoup d*étraog;ers qui apportaient 
des dotts au temple , les Koréischites se déclarèrent contre 
Je novateur , et ils Feussent tué sans la protection de son 
oncle Abou Taleb qui gardait les clefs de la Caba. Néanmoins 
la famille de Mohamed fut frappée d'une sorte d'excom- 
munication par le reste de la tribu, et après la mort d'Aboa 
Taleb (1) , la dignité de gardien de la Caba fat donnée k 
jibou^Sofian , chef de la famille d*0/;z772aia , laquelle faisait 
aussi partie de la tribu des KoreUt^Ueê Déjà la nou- 
velle doctrine avait trouvé de nombreux partisans dans 
les environs de la Mecque^ et Mt)hamed, forcé k diverses 
reprises de s'éloigner de la ville , prêcha à Yatreb et dans 
plusieurs autres villes dont les habitants embrassèrent Tla- 
lam (3). Les Koréischites voyant te succès du prophète 
.conspirèrent contre sa vie. Il fut sauvé par la fidélité 
d*Ali ei s'enfuit de la Mecque à Yatreb où les habi- 
tants se déclarèrent pour lui (4). La ville reçut alors ie 
nom de Medinai al Hfahi (Médîne), c'est-à-dire ville du 
prophète (5). 



(i) Les deax fils d' Abou Taleb, ^/i etXy'a/àr^ devinrent les partâtaii* 
les plut zélés de Mohamed et le premier fut plut tard M>n gendre. 

(a) Abou*ifeda vita Mohamed, c. i3. 

(3) La rivalité qui existait entre les habitants de Tatreb et eeox de ■ 
la Mecque contribua beaucoup h gagner à Mohamed penécuté par Isa 

Meccans Taflection du peuple de Yatreb. 

(4) L'ère des Musulmans qui porte le nom de hedschra ( hégire ) , 
inite, commence a?ec Tannée de la fuite de Mohamed. Le premier 
jour de Thdgire correspond au i5 Juillet de Van 6aa. Voyez Abou'l- 
ftda vit. Mohant. c. aa. a3. Ideler Uandbuch der malhemai. und 
technischen Chronohgie (Berlin iSaC» II vol. 8). t. II. p. 4^a-4^- 
5o2. 568. 

(5) Abonifëda vit. Moham. c. at. -iS, Elmacin Aist. Saraem» p. 4* 
Gegnicr vk de Mahomêt, t, I. lib. 3. d'Herbelot s. ?• Médine. 
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8. FteMre tê fin de Mokamêd* — Kohamed fiia sa ré- 
sidence à Médine et oommença dès-Ion ë propager ses dectvî- 

ne» par les armes , en ajoutant aux aiilres devoirs de ses parlr- 
aana celui de faire la guerre aux infidèles , nom que le» Musul- 
inana donnèrent et donnent encore è tous ceux qui ne 
professent pas rislam. Pendant cinq ans Mohamed fit unefiaS— 
petite guerre a ses ennemis, pilla les riches caravanes qui^^*' 
allaîeul à la Mecque et augmenta ainsi le nombre de ses 
partisans , en gagnant les uns par la persuasion ou par 
l'espoir du butin , et en contraignant les autres parles armes 

à le reconiiailre pour prophète. Les Korcïscliiles sous la 
conduite d'Abou Sofian marchèrent enfin contre lui; ils 
lurent vaincus près de Bedr et forcés de se retirer à la llei>> 
que (1)* Après plusieurs nouTcaux combats dans le8-6»4. 
quels Mohamed ne fui pas toujours heureux , il fit la paix 
avec les Koreïschiles. Il augmenta alors sa puissance enOaS. 
soumettant tous les Juifs qui habitaient le Hedjas (2) et 
deux ans après il marcha à la téte de dix mille hommes 63o. 
contre la Mecque. La ville tomba en son pouvoir et tous 
les habitants embrassèrent llslam. Mohamed détruisit les 
idoles et introduisit son culte dans la Caba (8)« Après la con- 
quête de la Mecque , TArabie presque tout entière embrassa 
rislamisme et reconnut le fondateur du nouveau culte 
pour le prophète de Dieu et pour le chef suprême dans 
Tordre temporel et dans Tordre spirituel (4). Le nouveau 
souverain d* Arabie adressa alors à Gocbrou Panrix roi de 
Perse et & Tempereur Héraclius les lettres dont nous avons 



(i) Le Koran Soure III, Vlli, i6. Aboulféda vUa Hukam. 
e. 97. Elmacm 7mt. Saraem, p. 6. 

(9) Aboii*iféda v&a Mofum, e. 4^* Gagniervie de Mahomet. 1. 1. lib. 3. 

(5) Le Korao Sourê III , 97. Aboulféda tfU, Moluan, c. 45* 47* 
Elniaciii. hiU. Saraam. p. 8. 

(4) Aboa*Lféda vU. Mûktm* c. 56. 57. Elmacin hiU, Saraeea. p. 9. 
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déjà parlé , pour eihorter cet princes à reconnaître Tautorilé 
639. du prophète et h embratser son culte. Deux ans après et au 

moment où il allait porter la guerre hors de l' Arabie Mo- 
hamed mourut empoisonné par une esclave juive appelée 
Zeynab^ laquelle vengea ainsi la mort de son frère tu^ 
en combat singulier par Ali (1)« 

4. Caractère de Mohamed. — H y aurait peut-être injus- 
tice à prétendre que dès le commencement de sa carrière 
Mohamed ne £at qu'un Iburbe et un imposteur. Apparle- 
nant k une famille à laquelle la conservation du culte de 
la Caba était confiée , Mohamed était habitué dès sa jeu-t 
nesse à attacher la plus haute importance aux croyancea 
religieuses. Fier de sa descendance d'Abraham et d'Ia- 
maêl (2) , il s'était occupé de questions dogmatiques avec 
un grand soin et il avait acquis dans ses longs voyages la 
certitude que le culte des idoles des Arabes n'était pas la 
religion primitive et véritable des patriarches. Il conçut ainsi 
peu à peu le projet de purifier le culte de sa patrie et d*y 
rétablir le monothéisme. A mesure qu'il se pénétrait de 
la nécessité de ce changement et de la gloire que Dieu 
devait en retirer , la pensée que Bieu l'avait destiné à opé- 
rer ce changement naquit dans son esprit, s*y développa 
et le conduisit k se persuader qu'il était investi II cet 
égard d'une mission divine. Il possédait en outre à un 
très^haut degré les qualités nécessaires pour devenir le ré* 
formateur des croyances de son peuple auquel il se sen- 
tait très-supérieur. Alors il se retira du monde pour màrir 
daiiâ la solitude sou grand projet, et, plongé dans de pro- 
fondes méditations sur son système religieux , il fut pro- 



(i) Afioiriféda vita MoÊam. c. 6i. 6a. Gagnier vw de MûhomU^ 
t. II. 1. Vi. ch. ao. d*Herbdlot t. v. Mohammed, 

(3) Silvestra de S«cy Mém. de TAcad. dm Inicrijit. t. XL VIII. p. $99. 
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bablemenl dans le principe livré à quelques hallucina- 
tions que sou âme si ardente prenait pour des réalités (!)• 
DaDS la première' période de sa vie publique » c'eil-à-dire 
jusqu'à sa fuite de la Mecque , il se montra le gruid ré|br- 
mateur du culte des idoles contre lequel il ne cessa de 
prêcher , malgré les persécutions qu*il eut k endurer de la 
part des ILoréîsohites. Alors il ne songeai! Il propager sa 
doctrine que par la persuasion et il parlait arec douceur 
des chrétiens el des juifs (2). Accueilli comme souverain 
àMédine» Mohamed changea de doctrine et de mœurs 9 il 
enseigna qu'il fallait combattre contre tous les ennemis de 
rislam et surtout contre les chi^liens et les juifs (3). Il se 
ser\it alors de ses talents pour tromper ses |)artisaMS , en 
supposant une multitude de prodiges el en prétendant 
aToir des entrevues fréquentes avec les anges« Dès^lors ses 
passions ne connurent plus de frein et il alla jusqu'à 
s'autoriser dans le dérèglement de ses moeurs du nom de 
la divinité elle-même (4), Il sut éluder avec heaucoup d'ha- 
bileté la demande plusieurs fois répétée de ses partisans 
qui le sommaient de leur prouver sa mission divine par 
des miracles dont ils seraient témoins. Il s'en référa aux 
victoires qu'il remportait , victoires obtenues , disait-il , h 
l'aide des légions invisibles d'anges qui ae mêlaient à ses 
troupes (5). Toutefois il est juste .dei dire qu'il ne con- 



(1) Voyez les détails sur le caractère de Mohamed , dans Doellinger 
Gesch. der christ. Kirche. t. I. sect, II. p. 26^-272 Les remarques que 
l'on vient de lire sont en c;rande jKirtie liiécs de cet ouvrage. 

(a) Le Koraii Soure II. v. in. Llaiaein hisl. Saracai. p. ïi. 

(3) Voyez le Diemoii e de Tychscn Quatenus Muhamecles aliorum reU- 
gtonum sectatores tolcrai eru dans Commenlat. Socielat» Gotiiogcns. re- 
ceriliores an iSo^. t. \V. 

(4) Le Koran àoure 33 et 66. Abuu Ifaradacb chron. Sj riac. l. II. 
p. 102. 

(j) Après sa mort ses partisans racontèrent un grand nombre de mi- 
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sidérait le culte inventé par lui que comme moyen de 
soumettre FArabie. La propagaliou de ce culte , dout la 
Téritë lui semblait au fond évidente, fut toujours le princi- 
pal objet de ses. soins. Ce culte devait être la religion na- 
tionale des Arabes; il devait unir les différentes Inbus de 
ce peuple en une seule nation et par conséquent le chef 
spirituel , le grand-prétre , devait en même temps être le 
souverain des peuples unis par ce nouveau lien religieux (1)* 

S lY. ]H)GTJUH£ DE MOHAMBO. LK KOA^H £T LA SOUAKA. 

AuTivis» Yoycs les aatsnrs cités dans k$ deug paragn^plm 
friddmiU ti eomparêM: Aleorani tesfiw éiif0«ntM arabiD» ti 
latÎÊteéimftfiUaHamlmêMitt. Lnd* Maiaceio. Patey. 1698* foL 
Le Koran traduit en français par Savary. Paris 178). S vol. 8. 

Aussuge aus der Sunna oder mundltchen Ubetlieferung 
Mohammeds mitgelheiit von Uammer (Mines de TOrient t, 1.) 
Doellinger Geêch* der chrisilichen Atrçhe» tom. I. sect, 1* 
S. 17-19. 

1. Ortfffne du Koran (2). — Pour bien juger du Koran , 
il faut tenir compte , d*abord de la manière dont il a été 
composé 9 et ensuite des diûerentes influences qui ont réagi 
sur ce trarail. Il se compose de 1 14 Soutes (H) ou cha- 
pitres , divisées chacune en plusieurs vers qui ont été 
publiés successivement par Mohamed dans le cours de 
vingt- trois années , en sorte que chaque vers a été écrit 



racles opérés par lui sur son tombeau. Le Koran fut regardé par ie« 
Arabes comme le plus grand de tous. Voyez Âhmed £bii Hdria dan» 
Maracci eJit. du Kof:»n prodrom. I[ , c. ii. 

(1) DoeW'iD^er 'K ire h engeschichte t. I sect. lî. p. Q7a-aj3. 

(2) Le mot iCora/î signifie la leclure ou ]e lifre par excellence (i!ectù>). 
On dit improprement VÀlcoran ^ car al rst 1 article arabe le. 

(3) Le mot ^ourt signifie structure ( structura aeu seriez <edificii ), 



« 

« 

Digitized by Google 



W MOYBH AGB. 



265 



SOUS l'inspiration de quelque ëvénement important (l). Celle 
publicalioti graduelle fourmi à Mohamed un moyen facile 
pour surmonter chaque nouvelle difficulté , pour aanclion- 
ner chacun de ses actes et pour modifier , chaque fois que 
cela Ifii coii\enait, ses r)pijiions et ses doctrines. Voilà 
pourquoi le Koran abonde en contradictions dont l'au- 
teur avait si bien conscience qu'il se fait adresser ces pa- 
roles dans une des Soures : « Si nous révoquons un 
des vers du Koran ou si nous en effaçons un de ta mé- 
moire, nous le remplacerons par un autre semblable ou 
meilleur (2). » La collection des vers que Mohamed avait 
écrits sur des feuilles éparses et leur réunion en Soures 534. 
eut lieu deux ans après sa mort. La dernière rédaction du 
Koran fut faite plus lard sous le Kalif Olhman par Zéid,65o. 
qui n'observa aucun ordre dironologique , de sorte que 
les vers qui d*abord appartenaient aux premières Soures 
furent insérés par lui dans les dernières. Celte circonstance 
a beaucoup contribué à iobscurité du Koran. Un grand 
nombre de passages admettent des interprétations fort dif- 
férentes et ont donné lieu chez les théologiens musulmans 
à une multitude de commentaires. 

2. tuteurs du Koran. — Il est hors de doute que Mo- 
hamed a eu plusieurs collaborateurs et les auteurs chré- 
tiens en désignent trois ; le juif JlbdaUah Ebn Salam , le 
pernàn Saison qui avait embrassé lechrisUaniijme cl un moine 
neslorien nommé Sereins (3). Trois éléments sont en eiièl 
reconnaissables dans le Koran, lechrisHanisme, le judatême 



(i) On D'à qa*à ourrir le Koran pour voir qall fat ^cril ainsi par 
morceaax détachés. Mohamed prétendait que Tange Gabriel , qui avait 
apporté le Koran do ciel , lui avait la les Soures succeitivement. 

(a) Le Koran Soure II. 106-108. 

(3) Doellinger t. 1. scct. II. p. 378. 



Digitized by Google 



HARIIIL b'bUTOIII 

et le mbëtsme. Les passages du Koran qui ont quelque 
rapport au christianisme prouvent néanmoins jusqu*^ ré- 
sidence que Mohamed ne le connaissait qued*une manière 
très imparfaite. En général il n'a emprunté que très-peu 
de chose au nouveau testament , et lorsqu'il Fa £ail , il l'a 
fait en défigurant les vérités chrétiennes et les récits des 
saints évangiles. Il est même vraisemblable qu'il ne les avait 
jamais lus et qu'il devait ce qu'il en savait à ses rdatioiis 
avecles chrétiens (I). La religion de Tancien testament tient 
une place plus large dans le Koran (2). Le Pentateuque et 
les psaumes y sont cités expressément. Mohamed Domme 
comme ses prédécesseurs dans la dignité de prophètes Adam, 
Noê , Abraham, Ismaêl , Isaac , Jacob, Moïse, David et 
Jésus-Christ. C'est surtout Moïse et Notre- Seigneur qu'il 
considère comme les plus grands prophètes avant lui. Son 
but avoué était le rétablissement de l'ancienne religion des 
patriarches et il devait par conséquent attacher beaucoup 
de prix à l'ancien testament. Le troisième élément , celui , 
qui prédomine dans le Koratt% est le sabéisme. Mohamed 
conserva tout le culte evtérieur des sabéens , en le déga- 
geant de toute pratique idolâtrique et en y ajoutant un 
certain nombre de cérémonies nouvelles* 

d. Docirin09 du Koran* — Le mono^éUme est la doctriae 
fondamentale de l*Islam et ce dogme se trouve très^souTcnt 
exprimé dans le Koran. u II n'y a de Dieu que Dieu ; il 
n*y a qu'un seul Dieu ; Dieu , et hors de lui pas de Dieu » 
voilà des phrases , qui y sont répétées à chaque instant. 
Pour mieux affermir l'unité de Dieu , Mohamed rejetait le 
dogme de la Trinité , le regardant comme entaché de po- 
lythéisme. Le Koran parle des différentes qualités de Dieu, 



(1) Dôelliager t I. iflct IL p. 3t6o3t7* 

(2) Vojes G«iger Wû$ hat Mohamed oui dem Judnuhum ax^i^mom* 
meM* Boan i835. 8. 
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de sa toute-puiasance, de sa miséricorde infinie, de sa justice» 

de sa bonté cl de son omniscience. Dica tr<iprè.s le Koian a 
tiré le inonde du néant ; il est le Créateur des anges et des 
hommes. Mais un des chefs des anges réfusa d*obéir h Dteix 
et expulsé du ciel il deyint Ebiis ou Salan. Cet esprit déchu 
séduisit les hommes qui » après leur chute , furent chassés 
du paradis. Le Eorân enseigne Timmortalité de Tâme et la 
résurrection du corps à la fin du monde : il parle souvent 
du dernier jugement et des peines et des récompenses de 
b m future* Mais ces peines et ces récompenses sont 

toutes matérielles, La béatitude éternelle consiste selon la 
doctrine de Tlslam en des jouissances purement sensuelles; 
un jardin de délices reçoit les véritables fidèles et leur 

offre tout ce que leur imagination peut souhaiter. C'est là 
surtout le c6té faible du Koran « qui , dans sa conception 
d'une autre vie , ne s'élève pas au-dessus des notions hu» 
maines et grossières de la vie présente (1). La foi, dit-il, 
sufiGit pour conduire Thomme au paradis et cette doctrine 
a exercé une influence lâcheuse sur la moralité des par- 
tisans de rislam. 

A. Devoirs des Musulmane. — Le Koran ne parle pas 
de ramélioration intérieure de l'homme, bien qu'il défende 
plusieurs crimes tels que le meurtre, le suicide, l'usure 
et surtout Tidolàtrie , le plus affreux de tous les crimes. 
Comme Tislamisme autorise la polygamie , le mérite de la 
continence lut est inconnu ; il est cependant interdit aux 
musulmans de violer les lois du mariage et l'adultère est 
^ puni par des peines sévères. Les cinq principaux devoirs 
que llslam impose li ses partisans sont les abUUums, la 



(i) DoelUo^er t. I. sect. II. p. afli. 990. 
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prière (1) , le jeune (2) , Vaumdne et le pèlerinage à la Mec* 
que une fois dans leur vie. Plus tard Mohamed ajouta encore 
comme sixième devoir la guerre eainte contre les înfidèlei. 

Tout est suborduriné chez les Moslirns au devoir de se ca- 
crifier pour la cause de Dieu dâns la guerre sainte. « Le 
paradis , dit le Koran , est à l*ombre des épées , les fati- 
gues de la eam pagne sont plus méritoires, que le jedne, 
la prière et toutes les autres praliques de la religion j les 
braves qui périssent sur le champ de bataille montent 
au eiel comme martyrs (S). » Mohamed conserva Fancieii 
usage des Arabes qui interdisait toute hostilité pendant 
quatre mois de Tannée ; mais il permit d'attaquer ceux 
qui ne respectaient pas cette trêve sacrée. Au lieu du di- 
manche des chrétiens et du samedi des juifs , Mohamed 
consacra le vendredi au culte public , parce que c'était un 
vendredi qu'il avait fait sa première entrée à Médine et 
aussi , h ce qu'il parait , parce que ht création du premier 
homme a en lieu un vendredi (4). Parmi les choses dé* 
fendues par le Koran se trouvent , outre le culte des 
idoles, l'usage du porc, du iicvrc el des animaux étouffés 
et celui du vin, des liqueurs fermenlées, du jeu et de 
la musique (5). Mohamed conserva la circoncision et 



(i) Mohamed fixa cinq prières par jour , la première avant le teverdo 
êoleit , la êteonde à midi , la troisième avant le concfaer du aoîefl, la 
quatrième après le coucher da tolelt et la cûi^iiîeme avant la premièie 

veille de la nuit. 

(a) Le moîa entier da Ramadhan est consacré au jeûne , qui estabsola 
depuis le lever jusqu^au coucher du soleil. Ce jeûne fut établi en mé- 
moire de la mission du prophète coramencëe dans ce mois. 

(3) Le Knran Soure II. v. 191 . 19^. XLVII v. 3. Voyez encore les extraits 
de la Sounna dans les mines de l'Orient, t. 1. p. i44''i^ dans 
J. V. Muller Posaune des heiligen Krieges. Leipzig 1806. 

(4) Voyez Garsin de Tassy, Exposition de la foi Mtauimane p. 81. 
Paris 1818. Néanmotna il n^ettpaa défendn aux Hosainanadetravaûlkc 
la vendredi aprèt avoir aasislë an cnlte publie. 

(5) La défense da vin et de la jnosiqne a été aonvent violée par Iti 
BCnsnlmans qui ont trouvé alors des excuses^ soit danf dea passages ob* 
•enn du Koran , soit dans la tradition orale. 
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Tusage des sacrifices d'animaux que les Arabes avaient 
]'faabitude de faire dans la Gaba« Maïs eea •aorifioes ne 
formèrent plut une partie intëgraole du eulte et n*eurent 

lieu qu'en des occasions extraordinaires, à la naissance et 
la circoncision d'un enfant ou à la fin d'un voyage (1). 
L'Islam ne connaît poini de sacerdoce proprement dit* 
Hohamed et ses successeurs les califs faisaient d*abord eux- 
mêmes les prrères publiques et exhortaient les croyants, 
mais bientôt ils sentirent la nécessité d'avoir des rempla- 
çants qui furent connus sous le nom Xlmams ou prépo- 
sés. Peu à peu ces Imams formèrent une classe sacerdo- 
tale , qui prêcha , fît la prière dans les mosqués et présida 
au culte public (2). 

5. Faialûmê, — Panni toutes les doctrines de Mohamed , 
celle qui a agi le plus puissamment sur ses partisans est 
la doctrine du fatalisme, et c'est à cause de cela que son 
culte reçut le nom d'Islam , c'est-à-dire résignation h la vo- 
lonté de Dieu. Tous les événements ainsi que tous les 
actes de Thomme sont représentés par cette doctrine comme 
étant déterminés d'avance par les décrets absolus et im- 
muables de Dieu. Il est vrai que le Koran moditie cette 
doctrine par d'autres préceptes et que les théologiens mu- 
sulmans Tont restreinte en soutenant la liberté de la volonté 
de rhomme dans chacun de ses actes. Mais elle est si in- 
timement liée aux autres croyances des Musulmans qu'elle 



(i) Doellioger t. I. sect. II. p. 3oO'3o3. 

(a) La croyance religieuse des Musulmant est fondée non-seulement 
«or le JCorttit, la parole de Dieu, mais encore sur la Sonnna, parole 
du prophète, conservée d^abord par la tradition orale. Ces deux souroet 
canoniques furent plus tard augmentées de deux autres, deVIjmar, on 
de l'unanimilé des opinions des Imams orthodoxes sur les points soumis à 
leur décision , et du Kias, analogie tirée des décisions existantes pour des 
cas nonveaux. Hammer Mùfêt dt VOrimt t. I. p. $70. 
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a toujourt été mamtenue et proclamée dans sa plus grande 
rigueur. C'est ce fatalisme qui dans le principe a tant con- 
tribué à donner aux partisans de rislam celte brafourê 
innncible f ce mépris de tous les daogers \ avec lequel ili 
se précipitèrent sur Tennemî et remportèrent tant de vic- 
toires. Cest ce même dogioe aussi qui les a plongés plus tard 
dans une apathie profonde. Celle résignation illimitée à is 
Yokmté de ]>i«u impliqua nécessairement une obéissaim 
aveugle à ses Tolontés manifestées par son envoyé le prophète 
et par les successeurs de celui-ci. «Reconnaissez, dit le Koran, 
Fautorité souveraine de Tenvoyé de Dieu ou de son sue- 
oessflur t oar Tempire est à Dieu et il le donne à qui B 
Teut , la terre est k Dieu et il la donne il qui il Teut (i). • 
Sur ces deux principes si vrais et si chrétiens , les théolo- 
giens musulmans ont fondé m d*abord les droits absolut et 
monardiiques du souverain devenu tel par succession ou par 
oonquéte et ensuite les droits de propriété de ce même souve- 
rain sur les terres de son empire, qui sont considérées comme 
lui appartenant de droit divin en propriété pleine et ab- 
solue, n n'y a bors de là que des slipulationi pasiées 
réellement ou que Von suppose avoir été passées entre le 
souverain musulman et ses sujets dans les pays conquis; 
stipulations en vertu desquelles le souverain aurait cédé sei 
droits de propriété sur une partie des terres (2). » Cet abnlii- 
tisme donna aux Arabes cette puissante unité qui leur lut n 
utile contre les peuples divisés et désorganisés de l'Orient. 

6. Etat de l'Orieni* — Pendant que Mobamed enflam- 
mait ses disciples de son fiinatisme religieux et les préparait 
ainsi à devenir les conquérants de FOrient, une longue et 
sanglante guerre épuisait les forces des deux grands em- 



(1) Hammer. Mines de C Orient, t. I. p. 383. 

(2) Hammer. Mina de i'Onênt t. I. p* 3^4. 
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pires limitrophes de l'Ârabie. Hcraclius avait enfin rétabli 
par ses irictoires son autorité en Asie et en Afirique el reculé 
île nouf eau jusqu'à l'Euphrate la frontière orientale de son 
empire. Mais ks provinces divisées par des factions politi- 
ques et des sectes religieuses étaient de plus exaspérées par 
les Tentioiis des gouverneurs impériaus jet les contribu- 
tions qui leur étaient imposées, afin de fournir aux frais 
de radministration si dispendieuse de l'empire. Ainsi op- 
primés , les habitants de ces provinces consentirent aisément 
è acheter des Arabes vne sûreté plus grande et la liberté 
de coiiaciciice« moyennant un ti^ut annuel , presque tou- 
jours moins élevé que leurs aîicieîiues contributions (l). Le 
royaume Persan , plus malheureux encore , était en proie à 
toutes les horreurs de la guerre civile. Dans le court espace ^^S- 
de quatre ans, sept souverains et usurpateurs avaient porté 53^^ 
le diadème. Enfin les grands s'entendirent el donnèrent la 
couronne à Jezdegerd 111. Mais ce jeune prince qui n'avait 
encore <|ue quinse ans avait à peine pris possession de son 
trAne , lorsqu'il fut attaqué par les apAtres de llslam , qui , 
après la mort de leur prophète , débordèrent comme un 
torrent hors des froutières de TArabie. 



(i) L'établis:ieraent d'un tribut ét.iit autorisé par le Koran qui Hit : * 
• îie forcez pas les infidèles a embrasser la vraie foi t onlre leur gré et 
contentez vous de leur soumission en leur impostat un trilHlI. » Uaa- 
in«r Mmt* dt f Orient U I, p. 366. 
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5 y. LB8 PAEMISBS GALIFS JDSQU'a L'ATÂmOfUTT D| Là 

DTKASTIB BBS OMMAIADES. 

632 — 661. 

Amvfea ARcimt : Compares parmi Im antetin cités dam Im 
trois paragraphes précédents saKoat : AboiiMraradscb eftfOfi. 

Syriacum y Eliuacia hist. Saraccn. ; Eutychius annales et 
encore ; AbouMféda annales moslemici arabice et latine opéra 
Reiskiii sumptibiis P. F. Sahmii nanc primum edidtt Adler. 
Hafoiae 1789—1794. 6 vol. 4. (1). Des extraits des hiêtoHm 
0t ^uwtMfmwm Syriaqiieê dias Aaaeman, BibiMêoa wm^ 

Aenvas vemnis. SIm. Ollej eon^west of Syria , P$m9 

and Eçiypt hy ihe Saracens. London,1718. II. vol. 8. Car- 
donne histoire de l'Afrique et de l'Espagne sous la domi- 
nation des Arabes. Parts 176Ô. D*Herbelot bibliothèqus 
ûrimtale (2). 

Siri» dm califi : AboQ Beer. 631^634. Omar634— 644. 
Odiman 644-^68». AU. 655—661. Moawijah. 

1. jibtfu Becr, premier caltf, — Mohamed était mort 

sans laisser de fils et sans rien déterminer quant à sa suc- 
cession. Celui qui avait le plus de droit à son héritage 
était son cousin Ali , fils d'Abou Taleb , qui avait épousé 
sa fille cliérie Fatime. Hais l'habile Ahou Becr , père d'Aye- 
cha , une des femmes de Mohamed , se fondant sur ce que 
celui-ci dans les derniers jours de sa maladie Tavait chargé 
de' faire à sa place la prière publique , l'emporta sur son 
jeune rival. Les Moslims les plus distingués le reconnureot 



(i) Le premier Tolume a été publié par Reiske. Leipiic 1754. 4* 
(a) L'ooTrage de Marigny hitÊoif des Amies sous It gouvmrsMiUHi 

des ealifié Paris 17S0. 4 » ^ trop saperfidel poar que nous poil* 

siens j renTOjer. 
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unanimement comme vicaire de TenToyé cie Dieu ( Calif 
MBMmt AUah, calif), et ce fut le titre que portèrent dès-lors 

les chefs suprêmes (Jcs Musulmans. Ali reconnut Abou 
Becr qui se montra digne du choix des Arabues par une 
fermeté inébranlable de caractère mêlée à une sage pru- 
dence. A la nouvelle de la mort de Mohamed , la plupart 

des tribus Arabes se déclarèrent indépendantes et de nou-633. 
veaux prophètes se montrèrent partout , parmi lesquels deux 
surtout y Tokûsha et Jtfwilama , réunirent un grand nombre 
de partisans. Le calif assembla alors ses partisans dans la 
Mecque , à Médineet <'i T<ijef, les trois villes qui lui étaient 
restées fidèles , et rétablit bientôt son autorité dans toute la 
pmqn*tle (1). II rendit de grands services au.nouveau culte 
en faisant recueillir les feuilles éparses du Coran (2) et 
en confiant le corn mandement de ses armées à des hommes 
(i une bravoure et d'une habileté connues. Parmi eux se 
distinguèrent avant tous KaUd, que Mohamed avait nommé 
l'épée de Dieu , jibou Obeidah et Amrou. Le premier , qui 
avait vaincu Moseilama et ravagé une partie de l'Irak , pro- 
vince persanne , renversa le rojaume de Hira et prit la 
riche ville de Boêtu, située sur les confins de l'Arabie et 
de la Syrie , pendant qu'Amrou attaquait les Gassanidès , 
alliés des empereurs grecs. Al)oii Obeidah pénétra avec une 
armée dans la Syrie , et les trois généraux réunis assiégeaient 
Damas lorsque Abou Béer mourut après un règne de deux 034. 
ans (3). Toici les instructions sages et humaines , que ce 



(1) Abou ifaradsch. hUt. djrnaU, p. 109. Elmacia hisL Saracen. c. II. 
i>. 16. ij. 

(3) Silvestrc de Sacy Mém. de TAcad. des iiisc. t. L. p. '61 à et 

p. 328-344- 

{3;i V'oyc"/. sur le règne c1'AIm)ii ISecr , Aljou"lfé<la edit. Reiske armai. \ \ . 
p. Co-GG. AboulTriradsch /f/ii. dynast. p. 108 -i 10. Elmacin Jusi. Sa. 
racen. I. I. c. II. p. i5-20. Eut^chius annal, l. U. p. a5i-26i. D Her- 
belot 8. V. Abou Becr. 

18 
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calif avait données k ses généraux , a?ant le commencemenl 
de léùrs expéditions bon des frontières de l'Arabie : « In- 
vitez les peuples à embrasser la vraie foi avant de lear 
faire la guerre , n'exigez de profession de foi que des hom- 
mes £sits, respectez tout ambassadeur, n'exerces jamais 
de cruautés sur Tennemi , ne luez point les vieillards , les 
iemmes et les enfants , ne coupez pas les arbres fruitiers, 
ne ravagez pas les cbarops en culture (1)« » Avant de mouiir 
Abou Bccr désigna Omar pour son successeur ; il lavait 
cbargé de faire la prière publique pendant sa maladie (2). 

% Omar L — Mohamed avait dit d*Omar que si Dieu 
avait arrêté dans ses décrets de donner au monde un aulre 
prophète que lui « son choix n*eût pu tomber que sur Omar. 
Cette parole du prophète fût pleinement justifiée par toi 
succès de son second successeur , le plus grand peut-étn 
de tous les caiifs (3^. u 11 cimenta le système de rislam par 
la force étonnante de son caractère austère et faroucbe. 
Guerrier sauvage, observateur sévère des préceptes dn 
Koran , repoussant loin de lui et de son peuple toute idée 
de luxe et de culture , c'était un Moslim accompli (4). > 
Jusqu'à la fin de sa vie il garda la simplicité de ses mœurs» 
ne se nourrissant que de pain d'orge , d'herbes et de lé» 
gumes et ne portant qu'un vieux mant^u rapiécé. Ilss 
considérait seulement comme administrateur des trésors 
qui affluaient en Arabie à la sm'te des conquêtes ds ses 
généraux , et il en rendit un compte exact aux Musulmani. 
Omar tâcha de conserver chez son peuple une simplicité de 



(i) Al Walddi lUiit Ocklej eomfuMt of Sjrm t. I. p. 99>a7. 

(a) Abou'Ifaracisch hisl. (ïvnast. p. IIO. 

(3) Ockiey com^uesl o/' Sjrria^ t. I. p. an. 

(4) Hammer Minês dê rOrieni, 1. 1. p. 367. 
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moeurs semblable à la sienne : il interdit la navigation , pros^ 
cmit rarchitecture ei défendit aux Arabes de «e servir d'au- 
cune langue étrangère. Soua le règne de ce calif li qui les 
Musulmans donnèrent le ixire^ Emir ai Mtnmenim, chef des 
croyanlB , les conquêtes des Arabes se succédèrent rapide- 
ment (!)• La première nouvelle qu'il reçut , fut celle de 
la prise de Bamas par les forces réunies d'Abou Obeidah,^^4* 
de Kaled et d*Amrou. Le premier Ait investi du comman- 
dement en chef de Farmée en Syrie et les deux autres fu- 
reni soumis à ses ordres (2)* L'empereur Uéraclius étail^^^* 
acoouni de €onslantinople pour pourvoir à la défense de 
ses provinces , mais il n'osa pas combattre en personne 
contre ces formidables ennemis. Une armée envoyé au se- 
cours de Damas avait été défaite. £mèse fut prise après un 
siège de^deuk mois et les Greos Taincus dans deux batailles, 
la première près de Kinnesrim el la seconde sur le fleuve 
Yarmouk. Toute la Syrie tomba aux pouvoirs des Arabes, el 
ils assiégèrent enfin Jérusalem , d*où Uéraclius avait retiré 
le bois de k mie oroix qu'il j afait rapporté après ses 
victoires sur les Persans* La ville se défendît deux ans et 
capitula euûn sous la condition de se rendre au calif même. 
Omar arriva de Médine (d) et signa lui-même les condi-637. 
lions de la capitulation^ il accorda aux babilants la liberté 
du culte sur Tentremise de leur patriarche Sopfaronius, en 
leur imposant le tribut ordinaire et en leur défendant Tu- 
sage des armes. Une mosquée fut élevée à côté de Téglise 



(1) Voyez sur le règne d'Omar , Abou'lfcda annal, moslem. edit. 
Reiske t. I. p. 66-75. Abou'Ifaradsch, hiu. dynast. p. iio-iiS. Elmacin 
hisl. Saracen. 1 I c. 111. p. ao-3i. £utychiat anrud, t, II. p. 264-3aS. 

D'Herbelol s. v. Omar. 

(2) Al WaLidà daat Ockley coh^bmc ofSyria t. I. p. i56. 

(3) Oekkj t. I. p. aSo. Veye^ Pacte qui contieDt ces conditîoM dans 
les Mmê$ de rOiiânt» t. V. p. 67. 

la 
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de la Résurrccliou (1). La cooquéte de TAsie jusqu'au 
63d. Taurus fut achevée par 4a prise d'Antiodie et de Gésarëe ^ 
639. lorsque Heraclius , abandonnant ses provinces asiatiques , se 
fut embarqué avec son armée pour Gonstanduople (2), 
Abou Obeidah mourut dans la même année et eut pour 
successeur dans le gouvemeraent de la Syrie Moa^ah, 
fils d'Abou Sofian , de la famille d'Omaia. Kaled fut enroyé 
dans rirac et Amrou pénétra en Egypte. 

8. Conquête de l'Egypte, — Deux partis ennemis exis- 
taient alors en Egypte et cette circonstance rendit plus fa- 
cile la conquête de ce pays (3). Tous les anciens habitants, 
que Ton désignait sous le nom de Coptes et dont le nombre 
8*éle?ait à six millions , professaient Thérésie des Jacobines , 
tandis que les Grecs ainsi que presque tous les employés 
impériaux étaient orthodoxes* Benjamin , le patriarche des 
Jacobites à Alexandrie , avait été chassé de celte ville , et il 
entra au nom des Jacobites en négociations avec Amrou. 
Le général arabe leur promit la liberté religieuse et parfint 
jusqu^au Ifil où il s'empara de la ville de Mesr sans reof 
639. contrer beaucoup de résistance (4). Uarmée grecque campt 
pendant quelque temps en face des Arabes , mais aban- 
donnée et trahie par les Coptes , elle fut obligée de se retirer 
à Alexandrie. Le reste de l'Egypte tomba au pouvoir d'Ain* 
rou , qui assiégea la ville d'Alexandrie et la prit apris 
641. un siège de deux ans ^5). Il établit d'abord Tautorité du 



(1) Theophanes thnmograpk, p. 381. 
(3) Alioaiftdtt annal, modem, 1. 1. p* 68. 

(3) Voyex Reiuadot hûtoria patriarehartm Jiexandnn, Jaee^ 
Paris* 1 733* 4« 

(4) La rilU de Mtir ou Foilhaik devint plus tard le siège da goo- 
vemement Arabe en Egypte. Cette ville s*appeUe aujonrd'luii le visas 
Ciîre. Vejrex d*Ilerbetot s. v, Fotthaih, Mut et Cm, Coapares cneois 
Edrisii JJrka ed« Hartoian. Gœttiugae 1794- p. 363. 

(5) Eutychîua annal, t. II. p. 319. Elmactn /UiC AnsMui. p. 94'^"" 
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ealif dans la nouvelle province, dont i\ fat nommé gou* 
veraeur et dont il releva la prospérité en faisant rouvrir 

le canal creusé par les Plolomées pour établit une com- 
munication entre la Méditerranée et la Mer rouge; puis il fit 
mie eKpé<ytion dans la Cyrénaîque et noua des négociations 
avec les Berbers , les Bédouins de l'Afrique. Ce peuple, no- 
made , dont les mœurs ressemblaient beaucoup à celles des 
Arabes , envoya des ambassadeurs à Omar et reçut de lui 
le titre de parent des Arabes (!)• La conquête de l'Afrique 
jusqu*à rOcéan Atlantique fut ainsi préparée. 

4. Conquête de la Perse. — Sous le rcgne d*Omar Tan- 
tique royaume des Persans devint la proie des fils du dé- 
sert* Dans l'année même de la mort de Mohamed, Kaled633/ 
avait envahi Tlrac , province persanne limitrophe de l'A* 
rabie. Quatre ans après , Jezde^erd III qui venait de monter 63G. 
sur le trône de Perse , envoya une armée contre les en- 
nemis ; maïs elle fut entièrement défaite dans la sanglante 
bataille de Cadéna , qui dura trois jours et dans laquelle , 
les Arabes commandés par Abou Obeidah remportèrent 



Abou'lfarad«cb , la grande bibliothèque da Sérapéum à Alexandrie fut 
détruite par ordre d^Omar. Cet historien rapporte qu'^Ainrou , ayant écrit 
au ealif pour lavoir ce quHl devait faire de cette mMte de livres, reçut 
UM réponse conçue en ces termes : u Si ces livres ne contiennent que 
ce qui est déjà dana le ILoraBi ilf aont inutiles , et s'ila renferment autre 
chose , ils sont dangereux ; vous devez donc les brûler. » Araron en fitalora 
chauffer les bains pubtics de la ville pendant six mois. On a contesté 
la v<^rltë de ce fait parce que la grande bibliothcqtjfMlii Sérapéuin av^it 
déjà été dispersée vers la fin du quatrième siècle. Mais il est vraisem* 
blable qu^oiie autre grande bibliothèque à Alexandrie fut détruite par 
les Arabes, car le même fait se trouve dans Abdollntif {relation de 
VEgjn^te traduite par Silv. de Sacy , Paris 1810. p. i83) auteur arabe 
plus ancien qu'Abou'ifaradscb. Voyez Dœilioger Kirchengesehichu t. I. 
seck. II. p. 3âo. 

(1) Kitab al Dschîuman dans les Ifotke» et exir^u I. II. p. i5a-t54- 
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une brîllanle vicloirc (1). Dès-lor« les Arabes se iixèreut à 
Bassra ( Balsora ) au-desflous du confluent du Tigre el de 
l*£uphrate , et une riche ville naquît bientôt de leur camp (2) 
Après une deuxième bataille qu'ils gaf^nèrcnl sur les Per- 
6^7* aans près de Dchaluia, leur nouveau général s'avança jus 
qu*au Tigre et assiégea Gtésipbon (jUodam), iBapkale du 
royaume persan. La Tille repoussa toutes les attaques du 
Arabes dont le camp , transformé plus tard en ville, prit 
638. le nom de Cou fa (3). Ctésiphon fut prise après une héroî- 
64o. que défense de deux ans et la bibliothèque du roi de Pene 
fut jetée dans le Tigre (4). Jevdegerd , après a^oir tenté en 
Yam ia fortune dans pliisicurs balaiiles, se retira à Rey^ hw 
remarquable par un des plus anciens temples consacrés 
au culte du feu et abandonna h son général Finsn la dé- 
fense de son royaume. Les Persans appelés aux arma ic- 

coururent sous les drapeaux de Firzan au nombre decent 
cinquante mille el combattirent pour leur indépendance dans 

«49» la bataille de Nahawend^ Mais ils succombèrent; leur général 
fut tué , et le dernier descendant de Sassan s*enfuit d'alrard 
dans le Chorasan. Poursuivi par ses infatigables ennenM» 

5^3, il chercha un asyle chez le khan des Turcs. Secouru par 
celui-ci , il rentra dans son royaume où il fut assassiné par 

65,. une main inconnue (5). Le royaume des Perses fut aina 
détruit , mais la haine des adorateurs du feu contre Tbl**" 

644. s'éteignit pas aussi vile. Un esclave persan nommé FiriM^ 



(1) « Les Musulmans la nomment le jour de VibranUiitwi^ P"^ 
que le glorieux succès de cette bataille ébranla la puissance des P^**^* 
jrt de vérifier Us dates. (Paris 1783) t. I. p. 470" 

(2) D'IIerbelot s. v. Basrah. 

(3) D'Herbelot i. v. Cou/kh, 

(4) Elmacin hùt. Saraeen, p. aa-aS. Âbou'Ifëda annal, t. I. p-^ 

(5) D*BerLelol s. p. Jetdegetd 111, Elnuicm hUt. Sturaem. p* ^"^ 
AlMulféda annal. L L p. 74* 7d* 
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atsissina le calif Omar dans la mosquée même de Médine 
et vengea airni les infortunés de ses compatriotes (1). 

5. Olhmcin. — Omar délëf];iia le soin de choisir son 
aucce&seur au«. six principaux disciples de Mohamed , parmi 
lesquels se trouvait Ali» Othman (Osman) réunit le plus 
grand nombre de suffrages (2). Ali seul s'y opposa, mais 
il dut se soumellre a» nouveau calif, lequel mécf)nlenta bien- 
tôt les Arabes par les préférences qu il accorda k ses pa- 
rents el à ses amis* Il s*éoarta du système d*Omar et en 
permettant aux Arabes la navigation, il ouvrit une nouvelle 
voie h leurs armes. Moawijah , gouverneur de Syrie , arma 
une flotte el soumit Hle de Chypre pendant qu' Abdallah , 
qui avait été investi du gouvernement de l'Afrique à la 64e. 
place d'Amrou , battait les Grecs dans la grande bataille de 
Jacoubë et rapportait un immense butin d'une expédition 
entreprise sur le territoire de Carthage (3). Cependant Moa- 
wyah poursuivait le cours de ses opérations maritimes ; il 
conquit Ttle de Rbodes (4) el disposa tout pour attaquer 
Constanlinople à la téte d'une nombreuse flotte. Après une65i. 
victoire navale dans laquelle il anéantit, prés des côtes 
de la Lycie, la flotte grecque commandée par Tempe* ^^5. 
reur Constantin II (5) , il était au moment de faire voile 



(1) D*Herbelot s. t. Omarl. 

(q) Voyez sur le rètjne d*0(}jman , ALou lféda annal. mu»Um. t. I. 
p. 25-83- ALou Ifarad.scli hist. djnast. p. 116-117. Eutycbius annal. 
t. H. p. 333-343. Elmacin hùL Saracen. U I. c. iV. p. 3i-36. D'Her* 
bdol t. T. OlftjiMtt» 

(3) TfacopbanM ehronogfvpkia p. a85. 

(4) A Rbodei , il vendit les débrii dn fameui colosse à an )«iif d'BoiiM 

qui en chargea 900 chameaux. Ârt de vênjier les dafyes i. I. p. 47®» 

(5) Theophanes. ehronograph. p. Zooarai annal, t. IL lib. i4< 
p. 88. ' 
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vers le Bosphore lorsque In nouvelle de lassassinal d'Olh- 
man obangea ses projets. La destîlulion d'Amrou avait mé- 
contenté les Arabes en Egypte et avait fourni aux Gfccs 
l'occasion de reprendre Alexandrie. Mis de nouveau à la 
téte d'une armée » Amrou s*éinpara une seconde fois d'A- 
leiandrîe et fut rétabli dans sa dignité de gouverneur 
d'Egypte. Mais le mécontentement des Musulmans contre 
le calif augmenta , i! fut insulté dans la mosquée p«r 
ceux qui étaient revenus de l'armée d'Egypte et finit par 

656. être assassiné ches lui par les rebelles (1). 

6. Ali. Guerre civile pour le califat, — A la mort d'Olh- 
man , une guerre civile éclata , guerre qui dura jusqu'à la 
mort d'Ali et qui couvrit les provinces du nouvel empire 
de sang et de ruines (2). Ali fit raloir ses droits lur le 

" califat et il fut nomme par ses partisans à î>lédiiie succes- 
seur d'Othman. Mais il se forma contre lui un parti, à la 
téte duquel se trouvaient .^yescAa , veuve de Mohamed que 
les Arabes appelaient la mère dee fidèles ^ et Moai^A 
gouverneur de Syrie. Amrou , gouverneur de l'Egypte, se 
réunit à celui-ci , tandis qu'Ayescba trouvait beaucoup de 
partisans dans l'Irac. Elle leva une arqiéeetasBi^;ea Baasra. 
Ali accourut avec quelques troupes , se renforça è Goofii 

656. et attaqua sa rivale sous les murs de Bassra. II remporta 
la victoire et Ayescha tomba entre ses mains ; il la traita 
avec beaucoup d'égards et la conduisit à Médine (3). Mot* 
wijah , que le nouveau calif avait privé de sa dignité, 



(i) Elmacin hist. Saracen. p. 33-35. 

(a) Voyez l'histoire de cette période dans Abou iféda annal. modeM* 
t. I. p. 83-IOI. Aboirifaradsch hist. uj-nast. p. 117-12"». Elmacin 
Saracen. 1. I. c. V, p. 36-44- Eutychiusa/wa/. t. U.p. 345-344. D'Her- 
belot s. V. Ali et Moawijah. 

(5) Les Musulmans donnent à ce combat le nom de balaUU da éwr 
meau , parce qu'Ayesclia était monléc bur ua chameau pendaot qu'elle 
encourageait les siens. Elmacin hist Saracen. p. 3;, 
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assembla ses partisans dans la Syrie et après s'être réuni 
avec Aoirou qui lui amena les troupes de l'Egypte , il prit 
auisi le litre de calif . Les deux rivaux se rencontrèrenl |iirèt 
de Saffain en Syrie et reslèrent en présence pendant cent jours 658. 
sans qu'une acUuu générale s'engageât. Quarante-cinq mille 
Musulmans de Tarmée de Moawijah et vingt-cinq mille de 
celle d'Ali avaient déjà périxlans plus de quatre-vingt-dix 
combats. Enfin le premier redoutant une défaite complète 
proposa de remettre la décision de leur querelle à deux arbi- 
tres, ^bou Mousa fut choisi par le parti d'Ali, uàmtxm par ce- 
lui de Moavry ah. Us décidèrent que les deux califs se démet- 
traient de leur dignité et que l'on procéderait à une nouvelle 
élection. Abou Mousa fidèle à la convention proclama la dé- 
chéance d*Ali, mais Amrou , violant rengagement qu'il avait 
contracté , salua Hoawyah du titre de calif. La guerre se 
ralluma de nouveau et l'Irac ainsi que l'Arabie furent cruel' 
lement dévastées par les deux partis. Cependant il se* 
forma un troisième parti , celui des Kharégites ou fanati- 
ques , qui réclama une décision par le Koran. Enfin trois 
Kbarégites s'engagèrent à assassiner les trois chefs des deux 
partis Ali , Moawijah et Amrou. Celui-ci échappa au danger 661. 
qui le menaçait, mais les deux autres furent dangereuse- 
ment blessés. Ali mourut peu après à Coufa, et iVIoawijab, 
ayant été guéri , fut reconnu seul calif après que ffasutn , fils 
d'Ali eut solennellement abdiqué (1)* Il rendit cette dignité 
héréditaire dans sa famille. 

7. La division des Musulmans en deux partis qui d'a- 
bord n'avaient été que des partis politiques , subsista après 
la mort d'Ali. Deux sectes religieuses se formèrent , les Chii- 
tes (2) ou les partisans d Ali qui s'en tiennent à la lettre 



(1) AboQ'lfaradsch. hût, djrnasi. p. ia3. ElmaGiD hist, Saraeen* ïib. l. 
c. VT. p. 44- D^Herbclût s. v. Hmuan, 
(s) D'Herbelot «. v. Sckiah, 
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du Koran, et les Sounnites, qui modifient le Koran pari» | 
tradiiioii. Outre cet deux grandes dimons religieawi , uoe j 
quantité de sedet surgirent bienlAt dans Tlslam et ëbnmlt» 
renl l'iinilé de doclrine , pendant que ruiiilé politique était 
elle-même compromise par de fréquentes guerres civiles. ! 
Voici en quels termes un auteur moderne caractérise le 
grand empire Arabe (1) s «-L'histoire politique et lell* j 
gieuse du califat, de cet empire par excellence dans l'Is- 
lam , n*offre qu'un tableau révoilant de cruautés , de tra* 
bisons I d'assassinats et d'homurs en tout genre. D*autr«s 
empires ont eu leurs époques d'horreurs , mais ils ont eu 
aussi leurs jours de félicité et de paix : celui des califs i 
n'a jamais connu le repos : toujours turbulent, toujours 
agité par des factions politiques et des sectes religieuses , i 
il n'y a pas un seul règne qui n'ait été souillé de forints. 
Les mœurs y furent plulol ramollies que radoucies par les , 
lettres et l'humanité ne put jamais y quitter le deuil. • 



(i) Hammer Mmêê d» VQrUni 1. 1. p. 385. 
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lUSTOIRB BB (.'OGCIOEUT ST DB l'ojUBNT JU^QXt'a LA 
OWLAnm yiGTOWK 1»B GBABUSS MAUTBI sur 1JB8 ABABB5. 

600—700. 



5 I* DBS MAIRES DU PALAIS CHEZ LES FRANCS JUSQD^A LA 

MOBT DO SECOlfO P^PIIV 613 — 714. 

Aofms A1ICIIII8. Vojes let anteiirt cités aoi ehap. III. §. 1 
et ehap. IV. II* et oomptrei les soiYsnls : Fredegarios 
eknmicoH com primo et leenndo eonlinnetore (Bonqnett. II) 
ADonym. getUt regum Franeorum ( ibidem) , GeHa Dagcherti I 

(ibid.) Âimoin. de gatiê regum Franeorum librf IV (Boa- 
qoet. t. III). Sigebert. GeinLilacens. r?7a S. Sigeberli III (Boa- 
qoet. t. II) P^ita S. Ptpiniducis (Boiiand. Acta Sanct. die 21 
Febraar.) P^ita S. jémvifi (Mabillon Âcta Sanct.) Duo vitae 
S, Leodegarii ejnêcopi Auguê^idunensis (Booq. ibid. ) An- 
naleê el ehrûmiea Franeorum (Perti. 1. 1 et Boaquel 1. 11 et 111. ) 
€^ronique$ do oumi Donyo lîb. V (Booq. t. III). Do mqfO' 
ribuo domuo rogiao ( Booq. t. II. )• Excerpia do 9iHo iSbiM- 
torum sub Franeorum regibus de prima slirpe i iiouq. t. lîl. ) 
Epiêtolae et diplomaia regum Franeorum primao iiirpiê 
( Bouq. t. IV. ) 

AoTBiru HoiitHis* Vojes les anteiirs cités ani ehap. III. 
%, 1 et ebap. IV. S , et eonsoUez encore : Henric, Vales. 
Gotta Franeorum t. III. Gonje de Longemare dûseitaftofs 
sur la chronologie des rois Mérovingiens depuis la mort do 
Dagohert I jusqu'au sacre de Pépin. Paris 17o6. Fauriel 
t. II. ch. 20 et 21. Scbmidt Goêchiehte von Fratikroioh, 
Hambofg 18â5. t. I. • 
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1. Chiotaire II, -^Uno nouvelle période de Thisloire «le? 
Francs commence avec le règne de CMoUnre //, fib de Fré- 
dégonde , qui réunit les trois royaumes Francs sous son seep- 
tre (1). Ce n'est ni h cause de cette union qui fut temporaire et 
très'courte » ni à cause du caractère de ce prince qui n'eut de 
remarquable que sa faiblesse que nous qualifions ainsi loii 
règne , mais k cause de deux hommes, ^niti^( AmouI)€t 
Pépin , lesquels rendirent de grands services à leur patrie «t 
frajérent ainsi à leur postérité ïa voie au trône où elle défait 
remplacer les descendants dégénérés de Glovis. AmuU , dii- 
lingué par son esprit et son savoir et issu d'une noble 
famille gallo-romaine de Metz, avait d'abord été invesli 
de la mairie du palais en Austrie par le roi Théodebert II (2J. 



(i) Voici le tableau généalogique des derniers rois MérovingieiM : 



C/iaribert, 

tf«S-63t. 



Dacobht I. 
63S-638. 



Tï. 



roi d9 rfctutri« et de Boorgogne 
«luttU le» tnii» ro/aviBce «d 6S6. 



CtoTAiB* in. 

roi de Neusfrie et de 
Bonrgogne 656 - 67 o . 

CloTÎS 

«î4. 



Ta^oBniai m. 

roi de Ncustrieet 
de Bourgogne 
673—691. 



Clotu III. 
691 -> 695. 



StoraiBT lll. 
roi 4'Aaitrie. 



fiïS-ejs. 



CstLomca II. 

roi d'Austrîe 

660—673. 

Clll(.PKniCR II. 

roi de Neoatrie 
715—730. 

Gaaotiucii UI. 
denier ■ommin 

d(> l» maiiOD de 
Glovi« 'j^i—jiz. 



(2) Vila S. Arnu/f'hi p. i So. ViU S. Stgiberti c. F. St. Arnuif appar- 
tenait à la famille Gallo-Koiaaine des Tonantii Fêreoli h. Metz. Voyez 
I*eo Karl der Grosse semer Abstammnng nach ein Romane d»ns Rosen- 
kranz ZeUschrift fur die GtschiclUe dêr Germamtehên Fodker, ca- 
hier IV. p. ai. 



CVIIDIBCRT m. 

Dacomkt lU. 

711—715. 

Taioonic* IV. 
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Mais abandonnant cette charge honorable , il entra dans 
i'éUi ecclésiastique et fut appelé plus tard par le d^géde6s4- 
Metz au siège épiscopal de cette ville (1). Pépin Vainij fils 

de Carloman , appartenait li une riche famille aiistrasienne 
qui avait ses principales possessions sur les bords de la 
Meuie (2). Plein de talents , de vertus et de piété sincère , 
il fut un des plus grands hommes de spn siècle (3). La 
conformité de leurs caractères et de leurs tues unissaient 
Arnulf et Pépin aussi bien que les liens de parenté (4). 
fiegga I fille de Pépin , avait épousé Anségisel , fils d'Amulf ^ 



(i) Vita S. Ainilphi p. i5i. 

(a) Les aateort iQod«niet ont donné à Pépin le tamom de Landen^ 
à came d*an chltean qui • 'a ppelait X«aii^ ou Ldiufit et qui appartenait 
4 M Emilie. Maia comme ce surnom ne ic trouve chez aucun antear du 
tenps nous l'appellerons Pépin'Paini ^ a6n de le distinguer de ses deseen» 
danto du même nom. Vita S. Pippini dueii dam Balland. Act. Sanct.. 
ai Février, p. a5o. 

(3) Fredegar. ehvn» e. 5a. 58. 6i* 85* 

(4) Voicî la généalogie des descendants d*ArauIf et de Pépin jusqu'à 
Ghsrlemagne : 



en 639. 



S. Ârnulf 
aaire du palai* et ^véqu* 
4e Mcii, aortwSfo. 



OMtcnSSS. 

Chtldebert 
niitàMgtnm. 



S. Gtrtntd». £*gg» — «poiua Amtgùel 

le arcond Pépin 
matrc dn palai* f 



S. CModulf. 

le doc Martin. 
mort eo 6âo. 



Grinuald 

TUBdmU 
fl>ert«D7i5. 



Charles Marttl 
716— 74»' 



/- - 

Chiltmth 
B. Odilloa 
duc de 
Barière. 



Carlommt» Pépin 
lBOH«a 7S5. le Bref 

l'OÏ dr|iui* 
754--G8. 



— N 

Grippo, 



Taaailon ChtuUt (Ckariensfne) CarùmmH, 

deroier duc «fe 
Bcffilce. 
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2. Arniilf et Pépin avaient décidé les leudes d*Aiistrie à 
donner la couronne à ChloUUre , roi de Neustrie , et ce prince 
apprëdâat le mérile de ces deus hommes leur accorda 
toute sa confiance et profila de leurs conseils. Ce fut sur 

^i4'leur avis qu'il convoqua à Pans dans la deuxième année de 
son règne tous les éf éques et les leudes des trois roj^aïuneiy 
pour mettre fin aux désordres qui désolaient le pays. L« 
concile de Paris rendît Télection des ëvéques au clergé et 
au peuple des villes épiscopales , rétablit la discipline ecclé- 
siastique et confirma au clergé son exemption de la jun* 
diction séculière. £nsuite le concile abolit plusieurs impAta 
et ordonna Tobservance rigoureuse de ses décrets sous peine 
de mort (1). Le roi rendit aux vassaux tous les biens con- 
fisqués pendant les guerres civiles. La paix fut ainsi réta- 
blie dans les royaumes des Francs « l'industrie se rdeTs 
dans les villes, et le commerce avec la Grande-Bretagne, 
TEspagne, Vltalie , la Syrie, TEgypte et TAfrique prit un 
nouvel élan (2). Chlotaire nomma alors Pépin maire du 
palais dans TAustrie (3) et il lui confia , conjointement avec 
révéque Arnulf , réducation de son fils Dagoberl I , auquel 
il donna la couronne de ce pays (4). La mairie du palais 
resta vacante enNeustrie et en Bourgogne parce qu'après la 
mort de Warnachaire les vassaux de Bourgogne s'opposè- 
rent à la nomination d'un autre maire du palais (5). Chfo» 
taire maintint cependant l'ordre dans ces deux royaumes 
et fut accompagné par son fils Dagobert dans une expéditien 

6a3. heureuse contre les Saxons , qu'il battit au-delà du Weier 



(i) Edictum veï donoUiOio CkioUaii r^û a, 6t4 dm PerU Mom^- 
mentu t. III p. 

(i) Pertz GMch* d^r Merovingiscken Hausmeiêr. p. 33 et l6i. — 

(3) Fredegar. ehron, c. Sa. Gesta Vagoberi* C. 14. 

(4) yita S. Arnulf. p. 164. GutmDmgiAëH» c. 9. 

(5) fredegar. cAron. c. 54* 
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et auxquels il impota Fancien tribut de 500 vaclies (1). 
Chlotaire mourut peu après, et Pépia prévint une nouvelle ^3^- 
divisioii des royaumct Franci ontre Dagoberl ti son frère * 
€h«ribert, en ménageant au premier lliérîtage de la Neus* 
trie et de la Bourgogne. Chariberl reçut une partie de l'A- 
quitaine qui après sa mort revint au royaume (2). 

8* Cest probablement à oette époque que Fépîo , par 
le conseil de révéque Gunibert de Cologne qui aTiil 
remplacé Arnulf, devenu moine dans le couvent de Re- 
miremont (3), fit recueillir le» lois de tous les peuples 
GeroMims soumis h Tantorité de Dagxtert. Le roi suÎTÎt 
d'abord les avis de ses deux eonseîllers et gagna Tamoiir 
de son peuple. Il fil le tour de son royaume rendant lui- 
même Ja justice et veillant en personne k l'exécutioa des 
lois* « Partout le peuple était content d'un si bon roi , 
dit son biographe , et bénissait son gouvemement , car il 
rendit justice à tous et il n'y avait personne qui ne revint 
joyeux de sa présence (ji). » Il protégea le commerce par 
un édit qu*il rendit en faveur de la foire de St.-Denys (5). 
Mais bien 6ï ce prince s'écarta de la bonne voie, dans la« 

quelle il avait marche d'abord ; il s'abandonna h toute es- 
pèce de vices et tomba entre les mains des Icudes de Neus- 
trie, qui , mécontents de la prépondérance de Pépin et des 



(i) Gesta DagoberU c i4 ^t 3o. GuiMreg, Fnmcorc. 4^* Heginoa. 
chron. a. 57a. 

<3) Fk«dcg«r. cAnm. c. 58. Ktta S. Jmuif, p, i54. Fùa S. PipùU. 
J. t. Vkm S, S%^êHi I. 3. . 

(4) Gtttm Dmgoèêrti. c «. 

(5) PraceptMtm Dagoberti pro institutione nundinaruM Sd. Dionysii 
dans Bouquet t. IV. Cette foire , qui se tenait anuuellenieni et qui dorait 
quatre semaines , était fréquentée par des Saxons , des Espagnol» « des 
Laujjobards, des lAasiilieot et d*aiitret peuples encore. 
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63o. autres conseillers austrasieas , le décidèrent k transférer sa 
rëflidenoe à Paria. Pépin qu'il n'osa destituer de sa charge 
fut obligé de le suivre en Neuslrie , oû son acUon fut pan* 
lysée par les leudes qui conspirèrent même contre sa vie (1). 
Afin de ae procurer les moyens de faire face aux dépenses 
de sa cour , Dagobert confisqua les biens de l'Eglise etde wi 
vassaux (2). Le mécontentement des Austrasiens éclata 
pendant une guerre contre les Slaves. Une caravane de 
commerçants francs avait été attaquée et pillée par les 
Slaves dans le royaume de Samo (8). La satisfaction de- 
mandée par Dagobert ayant été réfusée , la guerre éclata. 

63o. Deux armées franques , l'une composée de Ifeustriens , d'A- 
lemannes et d'un corps de Langobards que le roi Ario- 
vald airail envoyés, Fautre d^Austrasiens , envabirent le paya 
des Slaves. La première de ces armées fut victorieuse tandis 
que les Austrasiens se laissaient battre par Samo (4). Celle 
. défaite fut suivie d'une invasion de Slaves dans la ïlia- 
ringe et Dagobert fut obligé de faire aux Saxons la rediiie 

de leur Iribut annuel pour obleiiir leur assistance contre 
les Slaves (5). Cependant les invasions des Slaves contiouè- 
rent et Dagobert , afin de contenter les Austrasiens , se 

633. résolut à leur donner pour roi son fils Sigebert Ht , qui 
n'avait que tiois ans. Pépin ne put obtenir la permission 
de retourner en Austrie avec le jeune prince , dont 1 édu- 
cation fut confiée à Févéque Ghunibert et au duc Adsl- 

636. gisel. Les attaques des Slaves furent dès-lors repousséea (6). 



(i) Fredeg«r. ekron, c. 60. 61. 63. 95. f^ita S. SigibêHL I, 9. 
(a) Fredegar. chron, c. 60. 
(3) Voyez ch. III. ^ 8. 
Fradegar. chran. c. 66. 

(5) 6e»ta DagoèerU e. 3o. Fredegar. chron. c. 74* 

(6) Fredegar. cknm, c. 75. 
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'Après a?oir vaincu el soumis les Yascons dans le mîdî de 

la Gaule et les Bretons qui avaient pour prince ou pour ^57- 
juge Judicaél , Dagoberl mourut (1). 

4. Dagobert I fut le dernier prince de la race de Glo- 
Tis qui gouverna lui-n^me : depuis sa mort le pouvoir 
suprême passa entièrement entre les mains des maires du 
palais, qui disposèrent du trohe à leur gré et qui conso* 
lidèrent leur puissance en attachant les grands vassaux à 
leur personne. Une nouvelle période de guerres civiles com- 
mença dans les royaumes des Francs , et cette période dura 
près de cinquante ans. La bataille de Testri rétablit en£n 
la paix et plaça le second Pépin à la téte des Francs* 

5. £e« maire» du paUns. — Avant de mourir Bagoberl 
avait fait reconnaître comme roi par les Tfeustriens et les 
Bourguignons son second fils Clovis II , âgé de trois ans : il 
avait con£é le gouvernement au maire du palais £ga, qui 
a'associa la leine Hantchilde. Pépin retourna en Austrie 
et y reprit sa dignité de maire du palais (2). Un traUé 
conclu entre lui et £ga avait établi la paix dans les deux 
royaumes, Iqrsque la mort les frappa Tun et l'autre. Pépin 639. 
iliourut un an avant Ega : « sa mort, dit son biographe 640. 
plongea toute FAuslrie dans une douleur profonde , car il 
était aimé de tous à cause de sa bonté el de sa justice (S). » 
Ses restes furent enterrées dans le couvent de Nivelles 
fondé par sa femme Itta , el où celle-ci se retira après sa 
mort, accompagnée de sa fille Gtrlrudc (4;. A !a mort de 
Pépin , une contestation s'éleva entre sou fils Grimoaid et 



(1) Ftedegir. cftrvff. c. 78. 79. Ge$lm DagoUni, e, ^t'^»Geiiar^, 
FroMeonun , c 4^. 

(a) Fredegar. chron, c, 79. 80. Gttiu Dagoherti. c. 4^- 4^* 
S. Sigeherfi. III. 8. 9. 

(3) Fredegar. chron. c. 8.0. f ita S. Pippin. ducis. | 3. 

(4) s, Gertrudit daiut Mabillon. AcU Sanct. sec. II , p. 644* 

19 
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Othon, qui dirigeait l'éducation du jeune roi. Profitant de 
640. ces discordes i le duc Kaduif de Tburinge se rérofta , 
Tainquit une armée Aiistratîeiiiie ser TUnstMit et pifl le 
titre de roi (1). La mort é*Othon , qui Ait awastîtié par 
642. Leuthar duc des AlemanfiCH , délivra Grimoald de sou rival 
et lui assura la possession du pouvoir suprême (2). Dès- 
lors U défendit le pouvoir royal contre les envalmeineiits 
des grands et fit de riches dotations aux églises et am 
couvents , agissant toujoiirs de concert avec le roi Sige- 
bert (3). Aimé et honoré de tous , Grimoald adminisira TAus- 
6S6. trie pendant quatorxe ana. Cependant à la mort de Stge- 
bert , il entreprît d'élerer ait trône son propre fileChildebert 
et il envoya Dagobert , fils de Sigebert , dans un coûtent 
d'Irlande. Mais le temps n'était pas encore venu où la 
race de Glotis devait être remplacée par eelie de Pépin. 
Les Auslrasiens se révollèrent , se saisirent de Grimoald et 
de son fils et les livrèrent à Ciovis II , roi de Neustrie , à 
q^i ils offrirent \tc couronne et qui fit mourir les prisoimien 
il Paris (4). 

640. 6. En Neuslrie la mairie du palais passa après la mort d'Ega 
à £rchinoald parent de la maison royale , homme habile 
et prudent. La reine Nanichilde « mécontente «ans doole 
de ce qu'elle avait perdu une partie de son autorité , se rcmfit 
en Bourfyo^ne et fit élire par les grands de ce royaume 

641. à la dignité de maire du palais Fiaochat, Franc de nais- 
lance : elle lui donna aussi sa nièee en marifege* Cepen- 
dant elle n^ parvint pas à amener une guerre entre lei 



(1) Fredegar. ckron. c. 87. f^ita S. Sigtèerti IV, la. 
(a) Fredegar. chron. e. 88. Fita S. Sigeèerti IV. lo-ti. 

(3) Fita S, S^^êrii c. V. Sigeberti diphmata ( Bouquet, t. IV. 
p. 634. 635 ). 

(4) Gesta reg. Francorum c. 43- — Vita S. Romarici (dans MabiHw 
Acla sec. II ). Chron Tilùxn { Bouq. t. II. p. 691 ). f^ita S. UrtmÊfi 
( fioaq. t. III. p. 6:^2). Chron. Moissiacence ( Bouq. t. II. 65a). 
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•deux mairps du palais , qui régnèrent au nom de Clovis II (1). 
fiaochat étant mort quelque temps après, E rchinoaîd rénmï 
la mine du palais de Bourgogne à celle de Ifeusirie. 
fut dora que les Austrasiens se soumirent à CIoyîs II el^M* 
reconnurent Fautorité d'Ei chinoald , car il n'est pas ques- 
tion d*un maire du palais en Austrie. La prospérité créée 
par le premier Pépin reparut sous le gouvememeot d'£r* 
ehittoald qui, après la mort de l'imbécile Clovis II, donna 656. 
la couronne h Chlotaire III , fils ainé de ce prince et âgé 
Salement de quatre ans (2). Le puissant maire du palais 
mourut quatre aiif après. Une noutelle division du royaume 660. 
eut alors Ueu. Les grands de Neustrie et de Bourgogne 

donnèrent la mairie du palais au comte Ehyoïn , qui malgré 
Tobscurité de sa naissance parvint k cette haute charge et 
gouverna au nom de Cblotaire iU. Les Austrasiens élevèrent 
surletrÀne Childerichll , frère de Cblotaire et égé de trois 
ans ; ils élurent Wulj'ùald pour maire du palais (3). Ebroïn 
commença bientôt ^ régner en tyran , confisqua les biens des 
grands et de Téglise , vendit la justice et les dignités ec- 
clésiastiques et relégua enfin dans un couvent la reine-mère 
Bathilde qui 8*opposait à ces violences. Alors sa cruauté 
n'eut plus de bornes , neuf évéques et un grand nombre de 
prêtres , ainsi que les cbefs des familles les plus puissantes , 
périrent par ses ordres (4) , et lorsque le roi Cblotaire III 670. 
mourut , il fit couronner sou frère Théoderirb III sans con- 
sulter les grands. Les seigneurs de Neustrie et de Bourgogne 



(1) Frcdcgar. chron. c. 89. 

(a) Contiouat. I Fredegar. c. 91. g%, Guta reg. Franeorum. c. ^^» 

(3) Continuât. I Fredeg^ar. c. 9a. 9$. 

(4) Fita S. BathOdis, (HabilioD AcU sec. H. p. 777-784.) Prior 
vUa S. Ltodgarii c. 1-3. Jeta martyrii S. RagnehtriL ( Bonq. t. IIL 
p. 619. ) Fîta S. Pruêfêeti ( ibid. p. SgS.) ^ita S. WafiiH (ibid. 
p. 601 ). Bed« Aûf. ««e£MMfC. IV, i. 

19. 
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prirent eniin les armes et appelèrent à leur secours Wul- 
foald , maire da palais d'Austrie. EbroÎD fut yaincu et en-» 
fermé dans un couvent avec le roi Théoderich in. Tous 
les Francs reconnurent 1 autorité de Childerich II et de 
Wulfoald (1). 

7. Puissance d*EbroiH. — Cependant Ghildench II se rendît 
odieux par ses mœurs corrompues , sa faiblesse et les vio- 
lences qu'il se permit contre saint Léodc^aire (Léger), 
évéque d'Autun et d'autres nobles Francs (2). Il fut assas- 

673.sinéet Wulfoald se retira en Austrie, il plaça sur le trône 
Dagobert II , ûls de Sigebert U qu'il rappela de Tlrlande (3)i 
Théoderich III fut rétabli en Neustrie et en Bourgogne 
par un parti de seigneurs qui donna la mairie du pa- 
lais à Leudesiua, fils d*£rchinoald. £brom quitta aussi le 
couvent de Luxeuil et reparut en Neustrie ; il y rassembla 
ses partisans et donna le diadème à Ciovis III , un prétendu 
fils de Glotaîre III. Mais il l'abandonna , tua Leudesius et 
se réconcilia avec Théoderich III . qui le reconnut comme 
maire du palais (4). Ebroïn lira alors une vengeance cruelle 
de ses ennemis qu*ii persécuta ou fit mourir. Les évéques 
furent déposés et bannis , les trésors des églises pillés , les 

; couvents saccagés , les moines et les religieuses chassés de 
' leurs asyies sacrés (5). Enfin £broïn prit les armes contre 
ses ennemis d*Au8trie , le maire du palais Wulfoald et le roi 
Dagobert II. Il gagna une bataille près de Langres et Ba- 



(i) Priorvm S. Leodegariie. 3 et 4. Continuât. 1. Fredegar. c. 94- 
<a) Pripr vàa S, Ltodegariie* 4- Continuât. I. Fredegar. e. gS. GmUa 
rtg» Fhmcomm c, 45. Chnm* Moùtiaenuê, { Boiiq. t. IL p. 6Sa ). 

(3) rita S. fTUfHdi (Boaq. t. III. p. 600-609. ) 

(4) Couuijuat. i i cilei^ar. c. 96. Prior vita S. LeodegarU c. 7-ia, 

(5) Prior vUa S, LeodegarU c. ia-i5. 



* 
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Ifobert fut tué bientôt après avec son fils Sigeliert (1), Une 678. 
partie des Austrasiens se soumit alors à Ebroîn, tandis 
que la majorité se ralliait autour des deux seigneurs Martin 
et Pépin , petits-fils de S. Arnulf et du premier Pépin, 
liais ils furent vaincus par £broîn pris de Looofaa (2) , 
Martin qui tpmba entre les mains du vainqueur fut mis à 
mort (3). Ebroîn fut assassiné au moment où il allait réunir 
sur sa têle la mairie du palais des trois royaumes (4). 68i, 
Les grand» de Neustrie et de Bourg«^e lui donnèrent pour 
successeur W^raUo, qui força les Austeasiens à le recon- 
naître. Cependant il fut privé de sa dignité par son iiU 
Gislemar, et le père et le fils étant morts Tannée suî-683. 
vante , Berchar gendre de Waralto s'empara dé la mairie 684. 
du palais. Il traît^ les grands de Neustrie et de Bourgogne 
avec dédain , et les exaspéra au point que plusieurs d*entre 
eux se rendirent en Auslne chez le duc Pépin (6). 

8. BaiaUle de Testri. ^ Pépin , fils d'Anségisel et de 
^«gga » paraissait destiné ^ sauver sa pairie de Fanarchie. 
Elevé avec l)t'ancoup de soin par une mère pieuse , il égala 
âon grand-père le premier Pépin par son esprit et par son 
caraelère ferme et pieux (6j. Après la bataille de Locofao 
et la mort de son cousin Martin , un grand nombre de ^ei- 



(1) f^itaS. Sttlabergae (Mabitlon AcU sec. II. p. 437. ) Fita S. fFU- 
fridi ( Bouq. t. ÏII. p 601 ). 

(2) Locofao est peut être le même village, qui porte nujourdliui le 
nom de Loixi ynès d'Autua. Voyez Bouquet t II. p. nol, d. 

(3) Continuât, If. Fredegar. c. 97. Chromeçn AfoMftVwm» ( fionq. 

l. II. p. 653. ) Gesta rtg. Franc, c. 46. \ 

(4) Prior vUa S, Leodegarii c. t6. 

(5) Contùtttat, II. Fredegar. c. 98; 99. CHron. Moù$iMaue^. 653. Guta 
ng, JFnmeor. c. 47* 

(6) Jniud, Mêttm, «. 687. (Pertz t. I. p. Si4-336, ) f^ita S, Cmy 
trudU (Habilloii Acta aec. II. p. 471.) 
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gnêurs Auftltasiens se soumiraat à lui et il parvint à mt% 
eer la dignité de maire du palais sans en porter le titre» 

Les désordres qui régnaient en Auslrie et la tyrannie 
de Berchar en Neustrie et en Bour^op^nc augmentèrent ia 
puisBanee el Tautorité de Pépin (1). Sollicité par les Kem- 
triens et les Bourguignons réfugiés , il demanda au roi Tbés- 
derich III le rétablissement de tous les grands dans leurs 
biens et leurs dignités. Berchar lui ayant fait dire qu'il 
viendrait bientôt lui-même chercher ses serfs fugitifs (2), 
Pépin entra avec une armée en Neustrie. La victoire qui! 
687. remporta près de Tcstri (3) décida du sort des royaumes 
francs. Berchar périt et le roi Théoderich III fut fait pri- 
sonnier (4). 

9. Le second Pépin* — Pépin (5) , qui avait déjàeiené 
le pouvoir royal en Auslrie , aurait peut-être pu régner 
dans les trois royaumes sans nommer de roi , mais il pré- 
. féra laisser ce titre en iNeustrie et en Boui^ogne à Théo- 
derich III , se contentant de celui de rnalt^ dn palais. U» 

auteurs du temps lui donnent le titre de duc el prince, 
c*c8t-à-dire roi des Francs (6). Les rois de la race de Clovis 
conservèrent encore pendant soixante «ans le titre royal et 
vécurent sur leurs terres , environnés d*une petfle cour. (Tue 

fois par an , ils quittaient cette retraite pour se rendre 
h rassemblée générale du peuple , assis sur un chariot, 
qui selon rancienne coutume éiait traîné par des h€BU&. 



(1) jf final, ktetens. a. 688. Corn>ersio S. Uuberti ( Bouq. t. \\\. p.6oaJ 
(a) Jnnai. Metens. a. 689. 

(3) Testri était ùtoé'près de SL-Quentio. 

(4) Annal, Mtuiuet a. 690. ConHnmt. il. Fredegar. e. 100. G**^ 

(5) Les anteurt modemet lui ont donné te aarnom de Heiûtall, 
diftleiu^^taé sor les bords de la Hebte et Où Pépin demeurait sottreot 

(9) AnmaL MMÊnm passim. Gesta reg. Francor. c. 4^- 
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Distingué par longue barbe et sa Gh«]irciure ûoUante « le 
roî prenait pJtace milieu de ses vaesaux mir le trAae 
d'or 4e ses ancêtres et recevait le don royal. Le maire du 

palais elait placé à ses cùlés, dirigeant les délibérations de 
r^^ftsembl^y il donnait ies ordres au noiu du roi pour 
l'année suivante (1). 

10. Après la mort de Théoderich lU , Pépin investit suo- 
cessiveuienl du lilre royal , d'abord les deux fils de Théo- 
derich III , Cloviâ m et Chiidebert Ul , et ensuite Dago- 
bert lU , £ls de ce dernier. Lei premiers soins du nouveau 
m^dre du palais furent consacrés au rétablissement de l'ordre 
dans l'iiilerieur des royaumes Fiança. Les abua qui s'étaient 
iatiroduits dans TadminisUatioii disparurent , et pour con- 
lenl^ Icf NciustEf çfis , Pépin levr donna tfordbert pour maire 
du palais. A la mort de 4se dernier , il investit son fils Gri- 
BfiOtiJd de celte dignité; tous les deux lui étaient soumis 
fit rëgj;^iei^ .en âon nopi (2). Pépia s'attacha alors à con- 
solider sa puissance. Lorsque Iqs Austj^iens l'avaient plaeé 
à leifr iète avec le titre de duc , ils étaient devenus ses 
vassaux et il avait pris ciinsi la place du roi dans la liié- 
wphie féodale. Gomme seigneur suprême , il disposait dès 
lors des fiefs vacants , et c'était ii lui qùe les vassaux im- 
médiats de Ja couronxie prêtaient hommage et fidélité. ^ 
nommait aussi ions les nia^isfrats d'Auslrie, les ducs, 
comtes, ceuteniers et autres. En un mot TAustrie était de- 
venue son royaume (3). Après la bataille de ïestri les mé- 



(i) JF'ragnient. auctor. incerti. ( liouq. ï It. p. Gç^- ^ ÀnnaL Frnnro' 
ruma. jSi. Einikàtdvàa CaroU M. c. i.Thtto^haiUWchronographia p. 337. 

(a) Libelius de majorib domus ( Booq. t. II. p. 699 ) Chron. Moiê* 
naeenâe (ibid. p. .653) GetUtreg, Franeorum. e. 4^. 49* 

(S) Jmuii MHêm, a. 687. ^89.690. ContinwHt, H. Frtdegar. e. 104. 
f'Ua S. Eimrman { Bmiq. t. IIL p. 63? ). f^ita S, JnOertii ibid. p. 616). 
fim S, Bùmti (ibid. p. 6s3). 
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mes relaticms 0e formèrent entre lui et let Yamux royati^ 
de Neuttrie et de Bourgogne , qui tous aîmaîent mleuii élie 

les vassaux du puissant maire du palais que ceux d un roi 
sans pouvoir (IJ. Pépin remplissait ainsi lea fonctions de 
la royauté sans porter le titre de roi ; il nommait aux trm 
cents comtés et duchés que renfermaient les trofti royau- 
mes , confisquait et conférait les fiefs , et recevait les am- 
bassadeurs étrangers qui s'adressaient toujours à lui (2). 
Tout en maintenant la paix dans Fintérieur » il combattait 
sans cesse contre les peuples de la Germanie qui aTsient 
repris leur indépendance. Les Frisons , qui avaient fait plu- 
sieurs invasions dans TAustrie furent battus et un mariage 

690. fut conclu entre la fille de leur prince Katbod et Grinnoald» 
fils de Pépin. Saint Wîllibrord , venu de la Grande-Brela|pie, 

696. prêcha alors l'Evangile chez les Frisons et devint le premier 
évéque de ce peuple (3). Nous n*avoQS que très -peu de 
données sur les guerres de Pépin contre les Bavarois, lei 
Alemannes et les Saxons. Il parait que ces peuples gou- 
vernés par des ducs de leur choix conservèrent leur indé- 
pendance (4). 

1 1 . Pépin avait gouverné les Francs pendant vingt-sepl 

7^4- ans lorsqu'il mourut. Il avait toujours donné l'exemple d'une 
piété sincère et d'un profond respect pour la religion (5). 



(i) Jnnal. Metens. a. 689. 690. 
(a) Annal. Metens. loc. cit. 

(3) jinnal. Metens, a. 69-2. 697, 711. Beda hist. ecclcs. AngL 1- 
c. 11. 13. Continuât. II. Frcdegar. c. loa. 104. Sigeh. Getnblac. chron. 
a. 699. Marcellin. vita S. Suitherti c. 7. ( BoUand. Acta Sanct. 
X. Mart ) 

(4) Annal. MeUm, 3.691. 7!09'7i9« Annal. SU, Ammdi, Petoi^i^' 
lïUani «• 709^712. Jnaai, léamtàumtmti , Almmmnnid et 
riani M, 710. 

(5) Fitn S. mnmi* (fioa^. t. III. p. 638). S, PlnMidi^*) 
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innt de mourir il vwnt nommé aon fils Grimoald pour 

son successeur, mais celui-ci fut assassiné par un Frison dans 
régiise de St. -Lambert à Liège , au moment où il allait se 
mdre auprès de son pire malade : il ne laissa qu'un fils» 
mineur nommé Théodoal4 (!)• Pépin désigna alors cet en^^ 
faotpour son héritier sous la tutelle de sa femme Plectrude. . 
Cependant Xliéodoald trouva un formidable rival dans Char- 
les » fils naturel de Pépin » qui avait hérité des talents de»sott* 
père et qui devait recueillir son héritage après une guerre 
civile. 11 était destiné à vaincre les Arabes et à sauver la 
société chrétienne de I Jb^urope de ces formidables ennemis 
àijfk vainqueurs de l'Espagne » et qui allaient bientét passer 
les Pyrénées en même temps que leurs flottes assiégeraient 
ConslantÎAopie. 

S II. U8 VmOOTBS DEPUIS LA HOBT OB BECCABBD lE 
CATEOUQUB JVSQU'a LA GBUTB BB I.BCB MOBABCH». 

AmvBt AHGiist. Voyes les aotevrs eités an éhap. IT« $• S 

et comparez les snivants : Isidur. Hispal. chron» Gothor» Chro- 
nologia regum Goihor, Igidor. Pacensis ckrontcon ( Espaoa 
sagrad. t. VllI.) Joan. Biclariens. chron. continuât. ( ibid« 
I. VI.) Juliao. ehronicon (Hispan. illoatraL t. III) Jalian. 
hiit. fVamhQ9 (Bonqiiett* lI).Fredegftr» e&rpntcon. Qironi- 
GOQ MoissSaeeDse. Lacas Tndeiuis ekroniem mwndi { Hispan. 
illastrata t. IV ) Roderic. Toletanus dé reb, Hispan* (ibid. 
lom. U.) 

Acteurs MOi)tR!»Es. Voyez les aatears cités au cTiap. IV. §. 3. 
hoii électifs des f^isîgoths, Lia?a II, fiU de Heccared 60 1> 



yUaS. ff^ulframmi (Bouq. t. III. p. 637. ) f^ita S. Trudoni* ( Bouq. t XU. 
p. 636.) Chron. FonlaneUeme {Bouq. t. II. p. 658.) 

(>) Continuât, II. Fredegar. c, io4< Jnnal. Metens. a. 714* 
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603. Witterîch 603-610. Gandemar 610-612. SUcbut61î. 
U2>0. iieccared II. 620. Suinthila 620-631. Sisenand 631 636. 
Chinlila 636-640. Tuîga 640-641. Chindaswintîi 641 651 
ReoeswÎDUi 649-671». W^mba 672-680. £rvig 680-6a7. 
Eg\n 6&7-701* Wlltiza 701*710. Rodfridi dernier rai d» 
Visigoths 710-711. 

1. Liuva II. JVitterich, Gundemar. — Le royaume dw 
Visigotbs en £spagne parvint au plus haut degré de puis- 
•ance et de pro«périté sous le règne paisible de Reecané 
le Gstbdique , qui avait opéré la fusion des GothsaTeclei 
Romains , en embrassant la religion catholique avec la plus 
grande partie des premiers. Cependant rarîani&me comp- 
tait encore un eerlain nombre de partisans parmi lei pria* 

6oi.cipaux seigneurs, et sous le règne de Zt'tiso //, fib de 
Reccared , TVùterich , un d'entre eux , se mit à la tête du 
parti arien , détrôna le jeune roi qui n'avait encore que 

6o3. vingt ans .9 et le it mettre li œort(l). L'«swrpaleuri^eDipaii 
du trône , qu*il essaya d'ai&rmir en faisant la guerre atn 
Grecs, mais ses armes ne furent pas heureuses et il ëchoui 
également dans la tentative qu'il fit pour réitdtlir l'aria- 
nisRie. Sa vie dissolue et l«s violenœs , qu'il exerça con- 
M les eathoHques , le rendirent odieux et une eonspi- 
ration fut tramée contre sa vie. Il fut tue pendant un 

1^(0. festin après un règne de sept ans (2). Les Gotbs élurent 
alors pour leur roi Gundemar , homme d*une grande va- 
leur, qui se signala dans les guerres qu*il eut à soulsDV 
contre les Grecs et les V ascons. Ces derniers, qui habi- 
taient ;une partie de la Biscaie, de )a C4ntaJ;)rie et de la 



(i) Isidorus Hispalensb ehron^ m 640. Chronolog, rtg* Gnih^ 
Joan. Biclar. continuât, a. v 

(a) Isidor. Hispal. chron. era 64a Chr^mfiog, reg. Golh J"**'- 
Biclar, eqntinmt. â. Iiooi» XiMlcf^ cAron. nwvft'. Ub. Ji. «m M* 
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Nkvam oommeocèrent alors une séne d^invasioiis , dirigért 

lanlôt dans la Gaule , tantôt en Espajojne. Gundemar les 
lejeta dans leurs montagnes. Des négociations rétablirent la 
bonne intelligence entre lui et Xhéodebert roi d'Austrie (I)» 
la mort l'enleya à Tolède dana la deuxième année de son 
règne (2). 6i 

2. Sisebut, — Sisebut, qui fut élevé au trône par les 
suffrages des Gotha, fut un de leurs meilleurs souverains. 
Son histoire est peu connue à cause de la rareté des do- 
cuments historiques sur cette époque.. Après avoir étouffé 
plusieurs réyoltes qui avaient éclaté dans le nord de 
l*£>pagne, Sisebut soumit à sa domination les Vascons de 
la Csntabrie (3) et tourna ses armes contre les Grecs. II 
winquit dans deux batailles le patrîce Caesarius gouverneur 
des possessions grecques et le força h un traité de paix qui 
lot ratifié par Tempereur Méracltus. Par suite de ce traité' 
toutes les proTÎnces que les Grecs possédaient encore en 
Espagne furent cédées aux Visigolhs à Texceplion de quel- 
ques ports situés sur TOcéan Atlantique dans la contrée qui a 
formé depuis le royaume des Algarve8(4). Yers la fin de son 
v^gne , Sisebut rendit un édît portant que tous les juifs qui 
refuseraient de se faire baptiser seraient mis à mort et leurs 
biens confisqués (5). Les motifs , qui portèrent un prince 
n humain el si doux à un pareil acte de violence nous 
ioni inconnus. Toutefois on ne peut accuser le clergé d'y 



(i) Mai iana 1. VI. c. a. Lefflbk« t. I. p. 87. mot. 4* Histoire du Lan- 
guedoc, i, i. p. 3a3. 

M lûdor. Hûpakns. e&ron, en 64S. Chmnd^g. rtg. Hoth* a3. 

(S) Fredcf^Mr. ehmnietm. c. 3S. Chronoiog, re§. Gothor. a4* 

(4) luidor. Hispalens. era bji Fr iMU'gcir. chron. c. '>3. Caesarii et Sise- 
episiolae dans Ëspaoa sa|jraUa t. VII. p. 3oa-ia5. App'Dd. ail 
l^rii du'vnicon. 

(^) yuigothor. Xll. tit. a , la et 14. et tit. 3, 3. Aimoîn. VI, as. 
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avoir contribué , car tous ies conciles assemblés à cette 
époque en Espagne se prononcèrent contre toute mesure 
violente pour convertir les juifs (1)« Sisebut aimait et pro- 
tégeait les sciences et les arts et écrivît lui-même la fie 
de saint Didier, évèque de Vienne (2). Il avait gagné Taf- 
fectîon des Golhs et pai vijil sans peine à faire reconnaifre 
pour son successeur son fils Reccared II. Jlilais ce prinoe 
mourut quelques mois après son père (8)» 

8. Sutnihila^ Sùenand, — Le choix des Goths tombi 
alors sur Suinfhiîa , qui s*élait distingué dans les guerres 
contre les Yascons et le& Grecs (4), Ce roi guerrier expulsa 
entièrement ceux-ci du soi de r£spagne ; les dernières filin 
qu'ils y avaient occupées se soumirent aux Yisigothi. fl 
marcha alors contre les Vascons qui avaient fait une ir- | 
ruption dans son royaume , les vainquit et les força à bâtir j 
4iur la frontière de leur territoire une ville fortifiée dvu 
laquelle le roi mit une garnison (5). Les succès brillisti j 
de ses armes liairent , à ce qu'il parait , par rendre ce 
prince hautain et despotique \ il négligea de convoquer 
à Tolède les assemblées des seigneurs ecclésiastiques et | 
laïcs et associa enfin au trdne sou fils RicitMr^ «fiv • 



(i) Voyez aussi ce qu'en dit Isidore de Hiipalis en 65i. 

{i) Isidor. Hisp tUas. loc. rit. Chronologia reg. Goth. ft4> Les Uttrtt de 
Sisebut et la vie de S. Didier écrite par ce prince se trouvent dani 
FEspana sagrada , t. VII. append. 4. Comparez encore Isidor. HUpal. 
prae/'atio ad Sisebutum regem de nalura rtrum, 

(3) Isidor. Bupalent. era 63o. 

(4) Rodericus ToteUn. dê reh. HUpan. Il, 18, dit qu'il étiît 
Beccared. Cependant «on témoignage est suspect , parce que las 
ecmtemporaîns n*en font aucune mention. 

(5) Isidorus Hispalens. errt659. Isidorus Pacensis chroniconS'(^f*'^ 
reg. Goth. a5. Lucas Tadetanus chron. mundi lib. II. era 66** 
riaoa.. VI, 4* 
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de rendre la Couronne héréditaire dans sa famille. Plu- 
sieurs grands ayant témoigné leur mécontentement, Suin- 
thila les fil mettre à mort et confisqua leurs biens (1)« 
Vais ces mesures amenèrent une ré?olte ouverte. Les mé- 
contents s'assemblèrent dans la Septimahie sous la conduite 
àt Sisënand, seigneur Goth, el ayant reçu des secours de 
Bagobo'tl, roi d'Austrie, ils passèrent les Pyrénées. Suin-63t4 
thila mardia contre les rebelles , mais il fut abandonné par 
son armée et tomba avec son fils au pouvoir de Stsenand (2). 
Leur sort n'est pas connu. Sisénand monta sur le trône 
des Yi^^igolhs et s'y fit confirmer par le quatrième concile 
de Tolède. Celte assemblée ordûnna qu'immédiatement ^^^^ 
après la mort du roi , les seigneurs ecclésiastiques et laïcs se 
réuniraient à Tolède afin d'élire son successeur. On pro- 
nonça des peines sévères contre tous ceux qui conspire- 
raient pour ^emparer du trône ou qui oseraient s'opposer 
au roi légitimement élu (8). On ignore les détails du court 
règne de Sisenand(4). Il mourut à Tolède. 

4. Chintila, Tulga. Chindaswinth, — Chintila , qui suc- 
céda à Sisénand par l'élection des grands , assembla deux 
conciles à Tolède, savoir le cinquième CI le sixième. La « » 
première de ces assemblées confirma les décrets rendus 
dans le quatrième concile par rapport à l'élection du sou- 
verain» et limita le choix des grands aux familles no^ 
bles, riches el d'origine gothe (5). Chintila rendit aussi 
un nouvel édit par lequel tous les juifs qui n'étaient pas 
baptisés furent frappés de Texil. Cet édit fut ratifié par le 



(i) Fredegar. dmi. c 93. CaneiL TcUUm, IV. e. 7S. 
(a) Frcdegur. èknm. g. 73. kidor. Paco», dbwi. 9. 

(3) Voycs U§ Jeta OmeUii TobUuU IV. 

(4) Chronoiog. re^. Goth. a6. 

(5) ConcU, ToUtanum V. cao. 2-7. et VI. can. 17* iS. 
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rixîime concfle de Tolède (1). ATanl de mourir, Qwilih 
parvint à faire reconnaître son fils Tulga, comme son suc- 
cesseur. Mais le jeune prince fut privé du trône et envoyé 
dans un couvent par Chindatwintiky qui a'était ni» èli 

64i.té|e des' seigneurs et qui s'empara du poufoir (S). Foir 
reprimer la puissance et rambition des grands qui ne rei» 
pectaient plus l'autorité royale , Chindaswinth fit exécuter 
dans toute leur rigueur les lois qui avaîeni été lendaci 
par ks conciles de Tolède. Il fit mettre è mort un gnad 
nombre de nobles et d'hommes libres , et confisqua leoii 
biens : d'autres s'exilèrent eux-mêmes et se réfugièrent b 
uns au-delà des Pyrénées , les autres en Afrique (3). Pour 
empêcher ceux-ci de conspirer contre son trAne , il pofti 
des lois sévères contre les rebelles et fit confirmer ces lois par 

646 le septième concile de Tolède (4). Malgré ces mesures vio- 
lentes et cruelles, ce roi sut gagner TaJOection de son peu- 
ple; il s'associa son fils Eeceswinth et mourut à l'IfB ée 

esa. quatre-vingt-dix ans (5). 

5. Recesicinth, — La sévérité excessive de Ghindaswinlh 
avait laissé un germe de mécontentement qui se développa 
, après sa mort. Les grands » dont le droit d*éiirt anîMit 
jté violé 9 trouvèrent un appui dans les villes qui awiest 
été privées de plusieurs de leurs privilèges , et Reccswinth, 
pour prévenir une révolte , accorda une amnistie ^^aèak 



(i) ConeQ, 7*olrt. VI. can. i-3. Lueat Tadeni. ékrom, namM ei» ^ 

(a) Fredegar. chron, c. 82. lâidof. Paceus. chron. 11. i3. ÎW** 
Biclar. contin. ai. 

(3) Fredegar. chron. c. 7a. Itidor. Paoeoa. e&ren. i3. 

(4) Ltg. f^ùigÊtk. lik IL tit I. J. Cbieîf. ToiÊt, VI. pnefii« 
ean. i. 

(5) Fredegar. €hron, e. 8s. Iildor. Pacsnt. dbnw. i5. iMf Tait»' 
dtrofi. mmuff I. UI. m 68s. 
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^ proiliil de remédier à totts les grieiii« H eontoqua le 

huitième concile de Tolède, qui fut un des plus nombreux 
ei des plus importants à cause des décisions qui y furent 
priaes. Bmr la demande du roi , rassemblée modifia les lois 
rèodoes contre ceux qui troubimient Tordre intérieur du 
royaume et accorda au souverain le droit de leur faire 
grâce. Ensuite elle régla d'une manière ptus précise ieiec- 
tioB du souverain el décida que dorénavant elle attrait 
lieu dans la ville où serait décédé le dernier rot. Les 

peines prononcées contre les candidats au trône qui em- 
plojerjEiient la violence ou des moyens illicites , furent 
renouvelées* Quant à la suceessioti des rois défunts, il 
fiit arrêté que leurs héritiers naturds ne recneilleraieiit 

que les biens possédés par ces princes ayant leur avène- 
ment à la couronne. Enfin on exigea du roi la promesse 
aotennelle de protéger la foi catholique et de ne favoriser 
ni les juifs ^ ni les hérétiques (1). Deux autres conciles 
assemblés à Tolède, le neuyièrne et dixième , contribuèrent à 
maintenir ces lois et à rétablir la discipline ecclésiastique (2)* 
Receswinth mérita encore la reconnaissance de son peuple 
par ses travaux pour la législation civile que son père avait 
CDniTnencée et qui fut achevée par lui. Il fit disparaître toute» 
les différences politiques qui existaient encore entre les Ro- , 
mains et les Goths en abolissant l'usage du droit romain f il fit-* 
vorisa en outre la fusion des deux nations par l'abrogation de 
la loi qui interdisait les mariag-es entre Goths et Romains (8). 
Le nouveau code était divisé en douze livres et il fut ratifié 
par une assemblée de grands du royaume {A). La paix et la 



(i) AdaConeiL Toletan, VIIL 

(a) Jeta <>>nûa. Tolet. IX. (655) èt X. (656.) 

(3) Lég. risigoth, 1. 111, t. ï, §. a. el 1. II. t. I, §. 9. 

(4) Ug, yiiigM. edit. Lindenlurog. 1. tl, I. I, 1. 
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Iranqoillité dont jouil le royaume des Visîgothi ftoutle règnè 
de Receswînth ne furent ttonblées qcie par une iafarioa 

des Vascons commandés par Froja , seigneur golh. lU 
furent vaincus et le rebelle fui fait prisonnier ék puni d'a- 
près les loi». Receswinlh mourut après arar occupé le 

^a.trAne pendant ▼ingt-troit ans (I). 

6. Décadence du ror/aume. Jf^aw/&a. — L'histoire des Vi* 
sigoths depuis la mort de Keceswinth jusqu'à la conquête 
de TE^gne par les Arabes présente une série non-inter» 
rompue de guerres civiles , de révoltes et de troubles inlé» 
rieures , qui eurenl leur source dans la conslilulion même 
du royaume. Tous le^ ^prends pouvaient aspirer à la cou- 
ronne > car tous y avaient un droit égal> ^La mort de du* 
que souverain devenait par conséquent le signal d'une luUe 
acharnée entre les familles les plus riches el les plus puis- 
santes. Ce fut ce vice fondamental de la constitulion qui 
perdit le royaume des Visigoths. Les hautes vertus et le 
noble origine de Wamba ayant réuni sur lui les siiffrsgei 

gjjj des Goths, Hilderich , comle de iNismes , souleva contre 
lui les Goths de la Septimanie qui n'avaient pas pri^ part 
à son élection* Wamba , qui avait assemblé une srmée 
. pour soumettre les Vascons dans la Navarre , envoya coa^ 
trc les rebelles un de ses gcncraux nommé Paubis qui 
était d'origine grecque. Celui-ci ayant gagné les gourer- 
neurs des provinces situées entre YEAm et les Pyràiées, 
traversa ces montagnes et arbora lui-même réiendtrd 
de la révolte. Il prit le titre de roi et adressa à Wambâ 
une lettre pleine d'injures (2). Cependant le roi avait 
vaincu les Vascons et il marcha contre Paulus. 11 soumit 



(i) Chronol. reg. Goth. 29. Juliani dkron, 3o. Luc. Tudet. chron* 
mand, \. UI. era 686. Roderic. ToleCaD. d« rth, HUpan, II. 2a. 

(a) £>M<oAi PmU md fFmàbamim ( Bonq. t U. p. 'j^* ) 
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d'abord la Catalogne, passa les Pyrénées, prit Narbonne 
et toutes les viiies de la Septimauie et assiégea Mmes. ^7^' 
La ville se rendit , et Paulus et ses fmrtisaDS furent faits 
prisonniers. La loi les condamnait li mort , mais le 
roi leur fit grâce de la vie (i). Le roi Wamba , si remar- 
quable par sa valeur et sa sagesse , fut cependant l'auteur 
d'une loi qui hAta la dissolution de Tordre social parmi 
les Yisigotbs. Il obligea tous les prêtres et ecclésiastiques k 
porter les armes et à aller eux-mêmes à la guerre (2). Le 
clergé de l'Ëspagne devint ainsi guerrier et la discipline 
ecclésiastique s'affaiblit , surtout dans le clergé du second 
ordre. Les canons de» condlea de Tolède attestent ce 
fait (3). 

7. Ervig* — Wamba après avoir repoussé une flotte arabe ^?9' 
de deux cent soixante dix navires « destinée à aborder sur les 
cAles de l'Espagne (4) , devint victime d'une odieuse perfidie. 
Errig , parent du roi , que celui-ci avait comblé de faveurs, 
aspirait à la couronne , et fit prendre à son bienfaiteur un 
breuvage empoisonné qui le fit tomber dans une profonde 
îëlargie. Les évéques et autres grands qui se trouvaient^* 
à la cour, le revêtirent alors d'un habit monastique et lui 
coupèrent les cbeveux (5). Ervig monta siir le tréne , et il 



(i) Voyez les détails de cette guerre dans Juliani hiêtoria Wamhae 
Ttf^ et le jugement des rebelles dans Jtidicium promuigaium in tyrart' 
norumperfidiam. {^owf]^. t. II. p. ^i6. ) Fauriel hist. de la Gaule méri- 
diùnale t. HT. ch. -xi. 

(a) Leges f^'isigoth. \. IX. t. ÎT. 8. 9. 

(3) Concil. Toletao. XI , XII , XIII. 

(4) Cet événement n*est cependant mentionné qne par un antear da 
dtiième siècle. Sebast, Salmant c. 3. 

(5) C'était alors nne coutume très-répandue de revêtir les agonissants 
de rhabit monastique afin qu^ils mournssent- en costume de pénitents* 
VqjezMabillon praefiiiio ad Partent a. mc. 7^. Banadiet, et AUa Cm* 
eU. ToUian. III. can» i9. IV. can. 55. VL can. 7. 

20 



Digitized by Google 



UAmjEL o'histoiek 



avait déjà reçu ronclioii royale, lorsque Wamha revint 
à la vie* Mais pour ne pas allumer une guerre ciïiie, 
œ prince abdiqua en faveur d*£rag el se retira dam oa 
couvent où il vécut encore plunieurt années (1). £r?ig con- 
voqua les seigneurs ecclésiastiques el laïcs à une ossemblée 
générale à Tolède pour faire ratifier son titre à la couronne. 
Le condle, apris avoir examiné l'acte d'abdication de 
Wamba , reconnut E? vig comme roi et déclara que tout 
prince une fois revêtu de Fhabit moTi astique , mérne k son 
insu ) était | par cela seul obligé de le garder et derenait 
incapable de régner plus longtemps (2), Pour se concilier 
les seigneurs, Ervig fut obligé d'augmenter leurs prérogatives 
au point quils devinrent presque indépendants (3). Crai- 
gnant la vengeance d'Ëgisa , parent de Wamba ^ k roi 
. lui donim sa fille en mariage et lui céda la couronne lors* 
qu'il sentit la mort approcher. Il prit l'habit de pénitent 
et mourut quelques jours après (4). 

8» Lgê dêtHterê roU dSst Fùigothê. '■^ La décadence da 
royaume alla toujours croissant soua le règne à'Egiza lequel 

eut continuellement à combattre contre des révoUes el qui 
n'écbappa qu'avec peine aux nombreuses conjurations tra* 
mées contre aa vie. L'ambition des seigneura laies et d'uas 
partie du haut ^ergé , le relâchement de la discipline 

parmi le clergé du second ordre , et une profonde corrup- 
tion de mœurs qui avait envahi toutes les classes de la 



(i) Ckronolog. reg. Goth. 3o. Concil. Tolet. XIT. cad. t. Lad. Tud. 
ehron, mtmdi lib. Ili. ( Hisp. iUaat. t. IV. p. 6S Roderia. Tolet. de 
f«5. Mùp, III. 11. 

{è) ConeU, Tcieian, XII. can. a. 

(3) AcU CoDcil. Tolet. XII , XUI , XIV. 

(4) Chrauob^, reg, Gêth, 3i. Sèbait MkmhL 4. I^ae. Tud* ckiw* 
mundi lib. UI era. 714. OmcU. Tokim. XV. Allocofio icgts. 
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société préparèrent la ruine de i'£spagae (1). Les Juifs , 
qui s'étaient réfugié» en Afrique , Youlurenl profiter de oet 
élat de TBspagne , pour y rentrer. Ib avaient entretenu des 
intelligences secrètes avec leurs frères , dont un assez grand 
nombre n avait embrassé ie chnstianisme qu'extérieurement. 
Us persuadèrent aux Arabes de l'Afrique d'entreprendre 
une expédition au-delà du détroit de Gibraltar. Hais la 694. 
conspiration fut découverte , une flotte repoussa les Arabes 
et un concile convoqué à Tolède proscrivit tous les Juifs 
qui se trouvaient en Espagne. Leurs biens furent confis- 
qués et on 8*empara de leurs enfants pour les élever dans 
la religion catholique (2). Vers la ûu de son règne, Egiza 
SModa à son pouvoir son fils fFiiiza, auquel il donna 
la Galice à administrer et qui lui succéda (8). L'histoire de ^01. 
Wiliza est peu connue ; il parait , qu'il sut d'abord gagner 
l'affection desGothspar des actes de justice et de clémence. 
11 rappela tous ceux qui avM^t été exilés par son père et 
leur rendit leurs biens et leurs honneurs (4). Mais bientôt 
ses mœurs se corrompirent et il commerça h tjxercer les . 
plus grandes violences contre les ëveques et les grands 
seigneurs. Il s*empara des biens de TEgiise et trouva un 
courtisan obéissant dans la personne de Sindered arche- 
vêque de Tolède (5). 11 fil emprisonner et mettre à mort 



(1) Voyez le tableau etFrtiV'^nt de la liégéncra lion du peuple et rÎ€ la 
disgolution intérieure de la société dans les actes des conciles de Tolède 
asseioblés à cette époque, et surtout daiu ceux du «eizièine concile 
(Van 693). 

(a) Concil. ToUu XVII. can. 8. 

(3) Chronolog. reg. Goth. 3'i. Isid. Paceos. chron. 29. Seb. Salmant. 5. 
Luc. Tnd» ckron, imtndi lib. iU era 721* Hiat* du Languedœ. t. I. 
p.. 375. 

(4) Joan. Biclar. continuât. 43* laidor. Pacent* cAron. 29. 3o. Roderic. 
Xoletan. de reb. Hi^an, III , i5. 

(5) laide r P a cens, chron. 35. Chron, Moiiuaeinu a. 71$. Sebaft. 
Salmant. c. 3 Koderic. Toletan. /oc. cU. 

20. 
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plusieurs grands , el des conspirations furent alors tramées 
contre lui } mais elles furent découvertes , et le roi punit lei 
coupables avec la plus grande sévérité. Il fit crever ks 

yeux à Théodebert, fils du roi Receswinlli, dont il redou- 
tait la popularité. Jioderich, lils de Théodebert, se mit alors 
à la tète des mécontents et prit les armes (!)• Les détails 
de la guerre civile qui éclata sont inconnus ainsi que h 

• .fin de Wiliza. Roderich s'empara du Uûiie et fut le der- 
nier roi des Yisigoths. Les partisans de Witiza , dont le 
comte Julien de Geuta était le plus dangereux , négocièrent 

. avec les Arabes d'Afrique , les appelèrent à leur secoon 
el ouvrirent ainsi l'Espagne aux ennemis du christianisme. 
Avant de passer à Thistoire des grandes conquêtes des 
Arabes , il est nécessaire de revenir à celle de rempire 
Grec, menacé jusque dans sa capitale par les Musulmsns. 

§ UL EMPIRE GREC JUSQU'a L^OIT L*ISA.URIBK PREUIBB 

SMPEAfiUa ICONOCLASTE. 

682 — 717. 

AvriVM AHCiBirs. lïlceplioniB Constanlinopolitao . BnM- 

rium, Theophanes chronog raphia, Gedrenas hist, compen- 
diaria. Glycas annales. Zonaras annaUê, Ëvaghas hiti» 
ecclesiast, (2). 

AoTiuis MODiRRis. OotTe U» antean cités au cbtp. V. 1* 
on peut consulter Baronias anmle$ et Vtperitioa a, 639-717* 
Emperewn, Heradios moamt en 641. Goattantiii IH 641* 

Heracleonas 641. Constant. II 641-668. Gonsiantin IV. Pogo- 
iiate 668-688. Justinien II. 688-695 (détrôné). Léonce 695- 
698. Tibère 698-705. Justinîen II. rétabli 705-711. Philip- 
pîrns 711-713. Anasta?p U. 718-716. Theodose lil. 716- 
717* Léon risaiirlea 717- 



(1) Chron. Mheldense. 46. ( Espana sagrada tom, XllI). Lof:. Tud. 
chroa. mundi lib. ill era jSS. Roderic. Xoletan. de reb. Hispani- 
cis in, 17. 

(2) Vc^ez chap. V. i. 
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1. i'm d'Héraeliuê, — Héraclius qui avait recsonquîs 
mr les Persans toutes ses provînses Asiatiques et Africaines , 

ne sut pas les défendre contre la bravoure fanatique des sec- 
tateurs de Mohamed. Lorsque ceux-ci envahirent la Syrie, 
il accourut de sa capitale pour organiser la défense de 
rOrient , mai» n'osant pas combattre en personne cks for- 
midables ennemis , il s'embarqua avec les restes de ses 
troupes et revint k Constanlinople (1). Il se jeta alors dans 
les disputes théologiques - qui continuaient k désoler Tem- 
pîre Grec. De même que Thérésie de Neslorius , ayait donné ' 
naissance à la doctrine des Monophy ^ites , celle-ci provo- 
qua le monothéiisme. Sergius, patriarche de Constantinople, 635. 
souliot contre Eutycfaès qu*il y avait bien deux natures < 
distinctes en Jésus-Christ , mais que celui-ci n*ayait eu 
qu'une seule volonté. L'empereur Héraclius prit celte hé- 
résie sous sa protection et la sanctionna par un édit ap- 
pelé Ecihestê (2)» Le pape Séverin refusa de confirmer^^. 
rSclbèse , qu'un synode , assemblé à Conslantînople sous 
ia présidence du patriarche Sergius , avait appr ouvee (3), 
Jean IV, qui avait succédé à Sévérin, assembla un concile à 640. 
Rome, et i*£cthè8e y fut condamnée comme hérétique. L'em- 
pereur l'abandonna alors et mourut l'année suivante, sept 641. 
iiioj3 après la prise d'Alei^andrie par les Arabes : ses jours fu- 
rent avancés, dit*on, par la douleur que lui causala perte de la 
plus grande partie des provinces orientaks de son empire (4)« 

2. Constant II, — Héraclius avait ordonné par testament 



(1) Voyez ces guerres dans le ch. V'I. 5. p. 273-275. 

(2) Baroniuà annal, a. 639. 1— IX. et a. 639. JX— XU. Pagi critica 
t. 639. Il— Vli. 

(3) Pagi mfiM a.. 689 IV— V. Baconiut annal: a. 639. XIII— XV. 

(4) Theophanes chronographia p. a83 Cedrenas lùst, eomp. p. 43o* 
Zooaraa annal, XIV, 17. Pagi criHca a. 64t. II. 
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que ses deux fils CoostantiD et Hëracleonas lui succéde- 
raient ensemble sous la tutelle de Martine , mère du der- 
nier de ces princes (1). Mais Constanttn qui, sur k de- 
mande du peuple t avait pris les rénea du gouvemeaiait, 
mourut quelques mois après , peut-être empoisonné par 
sa belle-mère (2). Celle-ci fit alors couronner son fils He- 
racieona* et régna eu son nom. L'armée se déclara pour 
Canêtant^ fila ainé de Conataatin , el le fit proclamer em- 
pereur par le aénat. On arracha la langue à Martine, on coupa 

641. le nea à Hëracleonas et on les envoya en exil (3). Le nouvel 
empereur fayorisa l'hérésie des monoibéiites; îlsanctionDa 

64ê*rédit, que le patriarche Paul de Gonatantinople aTail pu* 

« Uié sous le nom de Tfpe et qu*il prétendait substituer k 
YEcthése d'HéracHus (4). Le pape Théodore excoramimin 
le patriarche de Constantinople et condamna le Celle 
sentence fut approuvée par un concile assemblé k Rome 

049. par le pape Martin I , successeur de Théodore (5). Irrité 
de cette résistance , Constant fit amener le Pape caplif 
à Ck>nstantinople et le rél^ua à Cher son où il moorot 
Tannée tuivanle (6). Pendant ce temps les Arabes com- 
mandes par Moawijah , gouverneur de Syrie , r.ornmen- 

65t . çaient leurs expéditions maritimes. Chypre et Biiôdes 
tombèrent en leur pouvoir , et une tiotoire naTale qirïb 
remportèrent aur la flotte grecque lea rendit maître de la 

655. Méditerranée et leur uavrii 1 liellespont. Les guerres civiles 



(1) Nîcephoras Comtaatioopolttftnus p. 18. 

(2) Nicepbor. Conilaiit. p- 19* Cedrcnoi Uif . comp. p. 43o. Thfiophan* 
c^roft. p. 383. 

(3) INicephoius Constant p. 20. ai. Thcophan. cAronog^. p- a83. 284' 
Zonaras annal. XIV, 18. Pagi critica a. G4t. VU — X. 

(4) Baronius annal, a. 64Ô. I.-IX cum criiica Pagii. 

(5) BaroDÏus annal, a. 649. XXii-XXXVI. 

(6) Pagi crUica a. 65o Vl-VIII. a. 661. U. 111. a. 6S4. U. UI. 
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qui s alluméreui alors dans le caiifai préservèrent Coiiataib* , 
iÎQopJe d'une attaque et amenèrenl un traité 5le paix par 
lequel le kalif Moawijah s'engagea à payer un tribut annuel 
à l'empereur (1). Constant II, craignanl la n?alité de son 
ùàre Théodose « Tempoisonoa j puis , pour échapper aux re*6So. 
mords de sa conscience , il quitta Constanlinople où le peuple 
reiécraità causede ses violences et s'embarqua pour Rome^ss. 
dauâ rintention d'y fixer sa résidence (2). Mais il n'y resta 
que peu de temps et se rendit k Syracuse en Sicile » où il 
Alt assassiné par un de ses domestiques (8). M« 

3. Constantin IV. — Miziz , Arménien de naissance fut 
alors salué empereur par les troupes qui étaient enSicile , pen- 
dant que Constantin , fib ainé du dernier empereur « montait 
surletrAne àConstantinople , où le peuple Tairait retenu lors 
du départ de son père pour l'Occident (4). L'usurpateur 
fut renversé et Constantin IV surnommé Pogonate réunit 
ks forées de i'mpire' contre les Arabes qui avaient re* 
eommencé la guerre. Pendant qu'ils portaient leurs armes 
^icloneuscs en Afrique jusqu'à l'Océan Atlantique el qu'ils 
fondaient Cairwan (5) , une ilotie nombreuse sous la eon-GyS. 
diâte de Yeaid , fils de Moawijah , entrait dans le Bosphore : 
elle y demeura pendant sept années conséeutrres , atta* 669 
quant Constantinople ou harcelant les habitants de celle 
ville. La ville se défendit à l'aide du feu grégeois qu'un 
livrée de Syrie Tenait d'inventer et les Arabes se retirèrent 
*pris avoir perdu plus de trente mille hommes et des 



(ï) Vojcz ch. V. 5, Thcophan. chron. p. a88. 

(2) Theophan. chron. p. a88. Cedrenus hùtor» eompend, p. 4^^* 

(S) Nicepb. Constant, p. ai. Theopb.. ^ronogtv/A, p. 992. Gedmut 

compend, p. Zonaras annal, XIV, 19. 
f4) Theophan. ehron, p. 369. 
(5) Theophan. «Aiva. p. agS. 
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flottes entières (1). Les Mardtnteê , peuplade belliqueuse 
que rempercur Constant avait engagée k quitter ses de- 
meures dans TArménie et à se fixer dans le Liban , firent 
à la même époque une guerre tellement heureuse contre 

676. les Arabes que le calif Moawijah conclut enfin un traité et 
s'engagea à payer la somme annuelle de trois mille livres 
d'or (2)* Après avoir acheté la paix des Bulgares (3) Goa- 
stantin qui fut l'un des meilleurs empereurs d*or]ent s'occiips 
avec une grande ardeur de Texlirpation de Thérésie des 

680. monothéliles. Le sixième concile œcuménique assemblé à 
Constantinople condamna cette hérésie et exposa défini- 
tivement la doctrine de TEglise sur ce point. Le pspe 
Agathon confirma les décrets du concile (4). L'empereur 

68â. Constantin mourut et laissa le diadème à Justinien II , l'aine 
de ses deux fils qu*il avait associé à l'empire (5). 

4* JuiHnim H. — Justinien , tyran lâche et cruel, ne 
sut défendre l'empire ni conlrc les ennemis du dehors ni 
contre les désordres de l'intérieur. Le calif Abd el Malec , qui 
avait il combattre contre plusieurs usurpateurs , renouvela 
le traité que son père avait eondu avec Constantin , mw 
il obtint de Justinien que celui-ci retirerait les Mardaïtes 
du Liban et les rendrait k leurs anciennes demeures dans 
TArménie. L'empire fut ainsi privé d'un de ses plus ftrii 



(i) Niceph. Constant, p. 2i-aa- Cedrenut Au/, contpend. p. 4^7* 

Zooara^ annal. XIV , 30. 

(a) Nicephor. Constant, p. aa* Theoplun. chronog, p. 395. 396. 3 00. 
Cedrenut, p. 437* Zonarat annal XTV, ao. Voyez encore Anquetil àn 
Perron sur Us m^pmtUmi du Mordu dana kt Mém. de TAcad. des 
Iiifcrtpt* tom. L. 

(3) Niceph. GonttaDt. p. aa'a4- Zonaras mnnàl, XIV , ai. 

(4) Baroniofl annal, a. 6^. XL->Ij. 68 r. I-LVI. cam eritîca Pagii. 

(5) Niceph, Constant, p. a4* Theophan. chronog. p. 3oi. 
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bouleyards contre les Arabes (1). A la même époque il 
rompit la paix avec les Bulgares et les Slayes. Ces derniers 
furent vaincus et trente mille prisonniers furent incorporés à 
rannée grecque. Pier de ces succès , l'empereur fit venir la 
plus grande partie des troupes qui étaient en Afrique et dé- 
clara la guerre aux Arabes au moment même où Abd él Malek 
Tenait de triompher de tous ses rivaux. La défection des^'* 
Slaves entraîna la défaite des Grecs et les Arabes se rendirent * 
maîtres de l'Arménie (2). Profitant du départ (les troupes ^gî» 
grecques de TAfrique, Hassan, qui commandait daus ce 
pays, attaqua Cartbage et la prit d'assaut» Les Grecs con-^* 
tinuérent ë se défendre dans quelques villes fortes du littoral, 
la tyrannie de l'empereur hata sa ruine. Le pape Sergius 
ayant refusé de ratifier les décrets du synode devéques 
assemblé h Constantinople (3), Justinien ordonna de se saisir 
de sa personne et de l'amener à Constantinople. Mais les^^^ 
troupes grecques de Ravenne se déclarèrent pour le pape et 
le sauvèrent (4). L'empereur accabla en même temps sa 
malheureiise capitale d'impôts dont il dépensait les pro- 
duits en constructions inutiles (5). Une révolte éclata enfin, 
et Léonce , un des généraux dont le tyran avait résolu la 
inort se mit à la téte du peuple. Justinien fut détrôné , on 
lui coupa le nez et on le relégua à Cherson (6). 



(0 Niceph. Const p. 94. Theopfaan. ehron» p. 3oa-3o3. Gedreous 
Ami. eompend, p. 440-441. 

(a) Theophan. ehron, p. 3oS-3o6. GeJren. hùt, comp. p. 1^1. Zo- 
«irai annal, XIV, 33. 

(3) Baronias annal, a. 69a. cum crilica Pagii. 

(4) Ana8tas. bibiioth. vita Sergii p. i48. i^O- Paul Warueined de 
ptt, Langohard. VI, ii. Beda de sex aelatiius mundi. 

(5) Theophan. citron, p. 3o6. Cedrenus hut. compend, p. 44^- 
ûaraa annal. XIV. aa. 

(6) Niceph. Constantin, p. 35-a6. Theopbao. cAtoa. p. 3o7*3o£i. 
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5. Gœrrêtpaur le tràne, — Léonce oommença son règne 
sous d'heureux auspices; il destitua de leurs charges les 

indignes ministres de Justinîen ITel poussa la guerre contre 
les Arabes avec une nouvelle vigueur. 11 envoya le patrice 
Jean avec une armée en Afrique et ce général s'étaot allié 

^* avec les'Berbers chassa d'abord les Arabes de presque toute 
lancienne province de Garthage. Mais ayant été battu dans 

697. une bataille près d*Utique , il s'embarqua , et l'Afrique tombe 
au pouvoir des vainqueurs (1). Craignant la colère de leur 
souverain , les troupes abordèrent en Crète et y proclamè- 
rent un de leurs généraux , Absimare , qui prit le nom de 

6^. Tibère. Le nouvel élu mit à la voile pour Constantiaople 
qu'une peste avait à moitié dépeuplée, et y entra par trahiioD. 
Léonce fut enfermé dans un couvent (2). Pendant que Ti- 
bère faisait une guerre heureuse aux Arabes en Syrie, Jus- 
tinîen essayait de reconquérir le trône qu'il avait perdu. 
Les habitants de Cherson , craignant d*étre compromis , toq- 
lurent s'emparer de isa peràonne pour le livrer à Tempc- 

70a. reur. Justinien s enfuit alors chez le khan des khozares 
dont il épousa la sœur» Mais ce prince ayant voulu plus tard 
le livrer à Tibère , il se rendit chex Terbelis , khan dei 
Bulgares et conclut un traité d*allidrjee avec lui. A la lélc 
d'une armée de Bulgares et de Slaves , Justinien marcha sur 

705. Constantinople et prit la ville. Tibère fut mis à mort et la 
capitale lut inondée de sang par le tyran (3). Le khan des 
Bulgares fut honoré du titre de César, mais Justinien rom- 
pit bientôt cette alliance et attaqua les Bulgares (4). Battu 



(1) Niceph. Constant, p. a6. Theophanes chr-^n. p. 309. 
(a) Niceph. Constant, p. 26 Theophan. chron. p. 300-3 10. CedreM»* 
hist. compend. p. 44^*444- ^onaras annal. XIV. t23. 

(3) Nicephor. Constant, p. 27-28. Theoph. chron. p. Si» .314. O 
drenus hùt. compend. p. 444'44^- ^onaras anna 

(4) Theophan. chfon, p. 214-216. Cedrenus hist. compend. p. 44^* 
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par eux » il arma une flotte pour se venger des habitants 708. 
de Cherson ; ses navires ayant péri k la suite d'une tem- 
pête , il assembla de nouvelles forces navales. Bardanes ,710. 
Arménien de naissance et surnommé Fhilippicus , prit alors 
le diadém« à Cherson et Tarmée envoyée cmitre lui se ran- 
gea sous ses drapeaux* Constantinople ouvrit ses portes au 
nouvel empereur et Justinien fut mis à mort avec sou iîls 
Tibère (1). 711. 

6. Pkidéppicus se déclara contre les décrets du sixième 
concile OBCuménique et les fit condamner par un synode qu'il 
convoqua à Constantinople. Le palriarche Cjrus , resté fidèle 
Àlafoi orthodoxe, fut destitué, et Jean, homme de mauvai- 
ses moeurs et partisan de l'hérésie des monothélites , fut élevé 
sur le siège patriarcal (2)* Pendant que les provinces de Tem- 

pire étaient dévastées d'un coté par les Bulgares et de l'autre 
paries Arabes » l'empereur à abandonnait k de honteux plai- 
sirs et dépensait en festins les trésors de Tétat, Une conspira* 713 • 
tien fut tramée contre lui, on lui creva les yeux et son 
secrelaire Arlemius s'empara du pouvoir : il prit le nom 
d'Anastase il (3). Son premier acte tut de se réconcilier avec 
r£glise en envoyant sa profession de foi au pape Con- 
stantin (4). Ensuite il augmenta ses troupes et en confia le 
commandement à Léon , Isaurîen de naissance et général 
habile, qui repoussa les Arabes. 11 assembla en même temps 
une flotte à Rhédes pour protéger les cètes de l'Asie mi*^ 



(i) Nicephor. ConsUnt. p. 29-31. Thcophan. chron. p. 3i6'3t9. 
Cedi«ti, J^. ûçmpmd. p. 44^447- ^B«nm ammd, XIV. aS. 

(a) Pagi eriUea, a. 711. IV- VIL Tbeopàan. chron» p. 3ao. Beda de 
te* mUatSku» mnndi. AnatUi. vUa Conttantin, p. i53. 

(3) Nicepb. CcMitaiit. p. 3t-3a. Tfaeopban. eknm* p. Sso-Ssi. Ce- 
^nnét. hi$L MipauL p. 448- Zonara* mnal, XIV , ad. Pa«l War« 
nefried de geet, lAmgdard, VI , 34. Pagi entiem a. 718. MI. 

(4) Aaa^tat. bibiioth. vita Corutantini. p. i54> 
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neure. Maû une émeute éclata , Jean, commandant delà 
flotte, fut assassiné, et les soldats forcèrent Thëodose , lece- 
Teur des impôts publics, à prendre le titre d*enipereiir. A 
la nouvelle de l'arrivée des rebelles devant Constantino- 
ple, Anaslase se retira à :Nicée; la capitale ayant reconnu 
716. Théodose III il abdiqua et se fit moine (!)• Léon , cou* 
mandant de l'armée de l'Orient , ne Toulut pas se soumettre 
au nouveau souverain , et celui-ci , craignant se mesurer avec, 
ce général que son armée Tenait de proclamer empereur , 
lui céda la couronne. Une nouvelle période commence 
pour l'empire Grec avec l'avènement de Léon l'isauricn (2). 
£n repoussant les Arabes , qui vinrent assiéger une seconde 
fois la capitale de TOrient, Léon sauva cette partie de i'£iirope 
de l'invasion de ces terribles ennemis. Hais U jeta en même 
temps tout son empire dans une série de troubles el de 
désordres par ses décrets contre les images. Un rapide 
aperçu des. conquêtes des Arabes jusqu'à leur invasion en 
Gaule nous permettra d'apréder l'étendue des services ren- 
dus k la civilisation chrétienne par Charles Martel. 

S IV. DU CALIFAT ST DBS GONQUiTBS DBS A&ABBS SOUS 

US OMMAÎADBS. 

— 720. 

AmvBS ARCiiss, jirabêi .« Ibenlféda amuU* ikofhmm» 
ÂboQ'lfaradscli AmI. dytuut, Elmtcin Atsf. Sarae9m, Eatj- 
cliîus annales, Kitab al Dschiuman (Notices et extraits t. II) 
Golbeddin hist, de la Mecque (ibid. t. IV) Nicby ben Mas- 
ftoud ( ibid. t. U )• Novairi ( Asaaman» bcnpt. liiftt. Italie. 1. 111) 



(t) Nicepbor. Conatint. p. 3a-34* Thcophan. dbroit. p. 3ai«3)3. 
Gedfeniu hùt, eompend. p. 449* Zoiunrat mumL XIV ^ 27. 

(a) Niceph. Constant, p. 34. Cedrenas. hitt eompend p. 449^4^' 
Zonaraa annoL XIV, 08. 
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£1 Bazi (Ca&iri bibliotbecà li^curialefis. t. Jl ). Chrétiens : Les 
cLronîqnes Syriaques (Àsseman. biblioth. orienl. t« lil) Ro- 
dwicQs ToleUnas kùiana Arabum ( Hûpan, iUnst* t. II) 
Da même de réb, Hùpan, (Ibid). Uidor. Picens. ekronwmm 
[ Espana sagrad. t. YIII) Ghronica Seboêtiani { ibidem t* XIU); 
Albeldense {\h\à);monachi Silensis (ibid. t. XVII). 

AcTEi'Rs >ioi)KH?iEg. Ontre 1rs auteurs rilés ch. V. §. 5 . on 
peut consulter. Conde historia de ia Dominacion de los Arabes 
^Eêpana. Madrid 1820. t. 1. Marpby hiatory of the Maho- 
mekm vmfif in Spain* Londcm 1816. Aiehbich GemikiùhÊ» 
dêr Omwufiadên in SjpantÊn. Franlfart 1819» % toI. 8. 

Califê : Moawtjab I 661-680. Tend I 680-688 Hoa- 
wijah II 683. Mervan I 684 685. Abd d xMalek 68o-70o. 
Walid 1 705-715. Soliman 715-717. Omar II 717-720. 

1. Moawijah* » Moainrijali (l), qui après la mort d*Ali 
ayatt été généralement reconnu comme calîf , rendit cette 

digDÏte liércdilaire dans sa fanulle et liansfcra sa résidence 
de Médine à Damas en Syrie, Ville qu'il avait long- temps 6; a. 
habitée pendant qu'il était gpu?erneur de cette proyince. 
Celle translation du siège du Califat hors de l'Arabie influa 
beaucoup sur la conduite des califs. Ils purent plus lacile- 
ment s'affranchir des vieilles mœurs et des vieux usages, 
que le prophète lui-même avait était obligé de respecter 
pour ne pas froisser les préjugés de ses partisans. Le pouvoir 
des califs perdit alors son caractère patriarcal et devint de 
plus en plus arbitraire et despotique ; il ne s appuya plus guè- 
îes que sur la force matérielle. L*empire Arabe était en 
même temps désolé presque sans relâche par les guerres ci- 
viles que suscitèrent lesparlisaus de la maison d'Ali, aux yeux 



(i) Voyez le icgnc de Moawijah dans Abou'lféda annal. mùUtmt. I. 
p> I0I-II1. Abou ifaradacb hist. djrnast. p. i33-ia4' £lniacill hÙL Sa* 
racen. 1. I. c. 7. p. 4G-5o. Eutycbius annal, t. II. p. 344''^^* D'Her- 
betol s. V. Moawijah. 
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desquels les califs de la dynastie régnante étaient à la fuis 
des usurpateurs et des hérédques« Deux hommes contri- 
buèrent spécialement è affermir le trône de Bloawijah : 
Amrou , le conquérant de l'Egypte et Ztjad, Le premier, . 
qui avait coopéré d'une manière si efficace k rélévation de la 
nouvelle dynastie, reçut pour sa récompense le gouvernement 
de TEgypte, et régna dans ce pays avec un pouvoir pres- 
que abiâolu (i). Zyad, qu'Ali avait nommé gouverneur de 
Bassta , lut gagné par le nouveau cal^ qui le reconnut pour 
son demi frère et lui confia toute la Perse , Goufa et une 
partie de l'Arabie (2). Zijad fit partout respecter l'autorité 
de Moawijah par les horribles cruautés qu'il exerça contre 
les partisans d*Ali et en général contre tous ceux qui lui 
étaient suspects (8). 

2. Moawijah reprit le cours des conquêtes de ses pré- 
décesseurs et rompit ia paix honteuse qu'il avait conclue 
avec l'empire Grec pendant sa lutte pour le trône avec Alî. 
Il dévasta les provinces grecques de l*Asie et envoya contre 
Constantinople une flotte qui assiégea inutilement cette 
capitale (4). Cette défense vigoureuse et les invasions des 
Mardaites dans la Syrie forcèrent enfin le calif à renou- 
veler la paix qu'il lui fallut acheter par un tribut an- 
nuel payé à la cour de Constantinople (6). Les armes des 
Arabes furent plus heureuses en Afrique où le gouver- 
neur Acba sut se concilier Tafiection des Berbers. Ren- 
forcé par celte alliance , il battît les Grecs , et fonda la 



(i) D*Herbelot «. t. Jmrou. fLciMudol hist, patriarch. AUxand. p. i68. 
Eutydîiit mmI. t. II , p. 3ao. 
(a) Abon'Ueda. ann, moslem. p. io5. 

(3) D*Herbelot ■. Ziad ben Omniah. Abou'lfed* mnnal, mosUmici, 
t. I, p. io6. Okley hist of the Sarrae, t. II, 

(4) Voyez le paragraphe précédent. 

(5) Theoplianes chronograph. p. 295. 
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ville de Caïrwan , tîtuée au lud de randenne Garthage (I). 

Cetfe ville devint plus tard fort importante par le com- 
merce qu'on y ûi avec les habitants de l'intérieur de l'Afrique. 
Afin que la Buocesêion au catifai ne pût être conteitée après 
sa mort , Moawijah fil reoonnattre de son vivant son fils 
Yczid pour son successeur (2). 6y5. • 

8. Sucoesteurs de Moawijah* — Sous le règne de JTê* 
xidl{d)f qui se rendit odieux par son avarice et son in- 
tempérance , les guerres eiviles recommencèrent dans le ca- 
lifat. lJo8sein, lils d'Ali et frère de Hassan , et Abdallah 
fiJs de ^béïr , se mirent li la tète du parti hostile aux Ommaïa- 
des et se retirèrent è la Mecque. Hossein , voulant se rendre 
dans la Perse où les habitants de Coufa s'étaient déjà 
déclarés pour lui, fut surpris près de Kerhelah par un 
corps d'armée «ivoyé contre lui par le kaiif et périt avec 
tous ses partisans (4). Obéidallah, fils de Zijad, rëtabliteSo. 
Fautorité de Yezid à Coufa pendant que son frère Salem 
faisait une guerre heureuse contre les Turcs et conquérait 
le Sogdiane. Mais udfi&dSei/&iA, fils de Zobeir, prit alors le titre 
de kalif ii la Mecque et fat reconnu par les habitants deeSi. 
Médicc. Cependant l'année de Yezid prit cL saccagea cetie68s* 
dernière ville (5) et mit le siège devant la Mecque. Une 
pvtie de la Gaba était déjà détruite et la ville était sur le 



(i) Kitab al Dschiuman dans les Notices et extraits t. II p. 167. Al 
l^elian dans Cardonne hist. de l'/ffrique t. I p. 33. D'Hcrlielot s. v. 
Caïrwan. Ocklcj hitt» ^ iha Swracêsu» t. II. p. la^ Coode hiâioria 

t. I. c. 5. 

{2) Abou'lféda moud. mosUm t. I. p. 108. 

(3) Abou'Ifeda annal, mostem- t. I. p. 111-116. Aboulfaradsch hist. 
dynast. xi^-iib, Elmada Aû^. «Sinmi. 1. I. c. 8. p. 5o-54. l^Herbc- 
loi t. T. Jezid. 

(4) Aboulféda «fin. moflgm. I, I. p. iiS. Ocklej hitt, <(f tht Sar^ 
raemu t II. p. 170-231. 

(5) OeUcgr hiit. ofûu Sàmtemi U D. p. 244. 
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point d*élre prâe lorsque la nouTelle de la mort de Tciid 

683. la sauva (1 ). L'armée retourna h Damas où Moawijah II arait 
auccédé à son père. Quelques-uns de ses conseillers lui 
'ayant persuadé que son grand-père avait usurpé leti6ne, 
il abdiqua après un règne de six semaines (2). Menas 
fils de Hakem, gouverneur de Médine , se mil alors à laléle 
de la famille des Ommaïades (3) et fut proclamé kalif à Da- 
mas. Cependant Tautorité d'Abdallah avait été reconnue 
en Arabie, dans une partie de la Perse et en Egypte, et 
elle l'aurait aussi élë à Damas si l'ordre d'exterminer loule 
la famille des Ommaïades n'eût pas rallié tous les parlisaos 
de cette dynastie sous les drapeaux de Mervan I. Une mr 
glante guerre civile dévasta alors les provinces les plus 
florissaiilcs de l'empire Arabe et continua après la mort 

585. de Mervan qui avait reconquis r£gypte (4). 

4. Guerres dmles, — Le désordre parvint à son comlite 
sons Abd el Malek , fils et successeur de Mervan (5). Les 
partisans, d'Ali , qui après la mort de Hussein, s'élaient en 
partie soumis à Abdallah , calif de la Mecque , se revollè- 
rent dans la Perse où ils étaient très-nombreux ooDlre 



(i) Cotbeddiû dtoi Uê Notices et extraits I. IV. p. 563. 
(a) AboolliMradseh hist, dytuM, p. Elmacin Idsl. Sàmeea, 1 1 
c. 9. p. 55. D^Herb«lot s. Moaine II. 

(3) Voici la géDéalogie de Meruan. 

Ommaiab. 

Haleb. Al As. 

Abou Sofian. Hakem. 

Moawîjah I. Meryan I. 

(4) Elaroacin hist. Saracen, 1. I. c. XI. p. â6-â8. D'Uerbeiol s. v. 
Mervan. T. 

(5) L'Histoire de celte yn riodc dans Abou^lféda annal. mosUm 1. 1 
p. ii6-i4>* Kliou ihvd^àèch kist. dynast. 126— 139. Elmacin A/^i. •SarflCf"- 
1. I. c. 19. p. Ô8-70. £utycliiu8 annal, t. II. p. 364*395* 
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• 

Vautorîté de Mervan j ils chassèrent Obeïdallah , gouverneur 
de Coufa , et se déclarèrent pour Mohamed, demi-frère de 
Houein. Hais celui-ci élail prisonnier à la cour d*AbdaUah. 
Les Chiites de Gouia nommèrent alors général en chef SoH- 

marif lils de Sord , et marclRreiil sous sa conduite coalre 
Damas (I). Vaincus dans une bataille où Soliman périt, 
i]s se retirèrent dans la Perse et donnèrent le comman- 
dement à Mbctar. qui régnait au nom de Mohamed et 
qui affermit son pouvoir par les plus h(ïri ibles ci uautés (2). 
Attaqué par les deux caliis, Moclar repoussa Tarmée de 
Damas ; mais il perdit une grande bataille que lui livra 
dans la plaine de Kerbelah Mtuatb^ frère d*AbdaUah : il 686. 
tomba au pouvoir du vainqueur, qui le fit mettre à mort. 
Toute la Perse reconnut alors l'autorité du calif de la Mec- 
que et Mosaib lui soumit encore l'Arménie et la Mésopo-» 
tamie (3). 

5. ^^bd ci Malcc, Conquête de V Afrique . — Abd el Malec, 
fils de Mervan , avait d'abord transféré le pèlerinage de la 
Mecque à Jérusalem et avait renouvelé le traité de paix 
conclu par Moawijah avec Tempire grec (4). Il tourna 
alors ses armes contre Mosaïb , dout les progrès rapides 
commençaient à Finquieter. U entra dans i'Irac avec une 
armée , yainquit Mosaib dans deu^ batailles et prit Coufa 
après la mort de celui-ci (5). Ces victoires permirent à 6go. 
Abd el Malek d'attaquer l'Arabie , le seul pajs qui ne 
reconnût pas encore son autorité. Il envoya contre la 



(i) Vojes la leltre qa« Soliman adresaa à tous les Motlinaa dans 
O^ey "kùt. of the Sarracm. t. II. p. 267*368. 

(9) Plus de 5o,ooo hommes furent mis à mort par ordre de Moctar. 
D'Herbelot s. Mokhtar, 

(3) Aboulfëda annal, moilem» t* I. 

(4) Tho op han e s chnmogrû^'. p, 3oa. 3o3. 

(5) D*H«ribelot. s. t. jibdolnuM. 

21 
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Mecqxxe Hedjadj\ homme habile, mais cruel (1). Abd- 
allah t qui ê*j était enfermé , défendit la ville pendant 
huit mois ; il fut tué dans une sortie et la Mecque hA 

6^3. prise (2). Hedjadj , nommé gouverneur de l'Irac où les 
Chiites avaient cause de nouveaux troubles, y rétablit 
Tordre en inondant le pay» du sang des ennemis du | 
calif (3). L'unité du califat fut de nouveau rétablie* Pen- 
du ut cette longue période de jçuerres civiles , les Arabes 
avaient perdu presque toutes leurs conquêtes en Afrique. | 
Les Berbers mécontents s'étaient révoltés et le gouv6^ 
neur arabe Acba ayant été tué dans un combat, quil 
leur livrait , ils s'allièrent avec les Grecs et les aidèrent à ' 

6d3. prendre Cairwan (4). Zohaïr qu'Abd el Malec envoya en ! 
Afrique fit d'abord une expédition heureuse contre les 
Maures et les Berbers , mais il fiit vaincu et tué par les 

687. Grecs, Hassan , qui succéda à Zohaïr dans le gouverne- , 
ment de l'Afrique, ne put d*abord rien entreprendre à cause | 
du traité de paix que le calif avait conclu avec reropereur 
. 693. JFustinien II. Cependant ce dernier prince recommença les 
hostilités contre les Arabes, au moment même où Abdel ' 
Malek était devenu Tunique mettre de Tempire arabe. Has- 
san , profitant du départ des troupes grecques que l'em- 
pereur avait appelées en Arménie, où il assemblait une 
armée , prit Cat lhaf^c et força les Grecs à se retirer dans 
quelques ports fortifiés sur la côte (5). Léonce , successeur 



(i) KiUib AldtchiQroaii dana lea Noticê» ât extrmt» t. II. p. i4v-i4^ 
D*Hcrbelot «. t. Heg^. 

(9) Elmacin hUt. Sttmotf^. p. 61, Cotheddin dam les NùHeêêêi^etnUi 
t. IV. p. 564. 

(3) Kitab Aldichiaman danc têt Notietê et extrait»* t. IL p. i43. 

(4) Kitab AldsthiaiDaii dans iêê NoUcê» et «xtrain t. II. p. 157. Coude 
AûtorM He. t. I. p. 17. 

(5) Nîcephor. Comtant krm^iap. p. s^ Tbeepban. ^rom^rapk. 
p. 309. 
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de Juftliniea , envoya l'année suivante en Afrique le patriœ 
Jean avec de nouveaux renforts. Ce général s'allia avec 
les Berbers, qui avaient h leur tèle leur reine DmiÊitiM 

et rejeta Hassan jusqu'à Barca (1), Mais aprrs avoir perdu ^9^* 
une bataille près d'L) tique, les Grecs se retirèrent en Crète ^7- 
et l'Afrique tomba au pouvoir des Arabes. Hassan soumît 
les BeHbers et les Maures , et Mouêia ( Musa ), fils de Nos*- 
saïr son successeur dans le gouvernement acheva la con-^S^ 
quête de l'Afrique jusqu'à l'Océan atlantique. Geuta qui 
appartenait au royaume des Visigotbs lui résisia seule (2)* 
6. WaM. (hnquéêe de l* Espagne. — Le règ^e de WaHê, 
fils et successeur d'Abd el Malec , est la période la plus 
brillante de la dynastie des Ommaîades : son autorité fut re* 7^^- 
êonnue depuis les Pyrénées jusqu'aux frontières de la €biae. 
Hedjadj , qui gouvernait Tancieime Perse ou les deux Iraks 
avec un pouvoir presque absolu , envoya son général Cotaïba 
pour soumettre les Indes orientales au sceptre du calif. Tous 
ces pays embrassèrent llslamisme et l'empereur de la Chine 
conclut un traité d'amîtté avecle calif (3) . Vers la même épo- 
que Moussa le conquérant de l'Afirique arriva à Damas et sou- 
mit à l'approbation de Walid ses projets de conquête en Es- 
pagne* Le calif les approuva et lui accorda le secours quil 
demandait. L*état intérieur du royaume des Visigolhs faci- 
lita les pians des Arabes. Nous avons déjà parlé de la ré- 



(1) Atsemanus Script, hist. ttaUae t. II, p. 49^, va trop loin dans 
sa critii|oe en niant rciistence de cette héroïne qui est attestée par 
les aoteors arat>es. Vojrei Conde toc. cit. et Cardonne InU, de tJfrUfue 
mt de r Espagne y 

(2) Lpm])kp GcscJi. von Spanien t. I. p. a5a-a54* Murph^ hùtory of 
the mahomelan empire in Spain p. 55, 

<^ leefegpbeplleaiond dmlm Noikeê M emtrmUL IL p. 374. Keiiàe 
dans les Jnnotai, kiit, ad Ahùdtfidwn p. 109. ■ 

21. 



biyiiizeo by Google 



324 



mahubl d*histoire 



voile qui avait détrôné le roi Witiza et donné la couronne 
7*o à Roderich (1). Le comte Julien, gouverneur de Ceula, 
qui avait vaillamment défendu celle ville contre les Ara- 
bes , refusa de reconnaître l'autorité de Roderich et , de 
concert avec le parti du prince détrôné , il s*adressa à Moussa 
et sollicita son appui (2). Un corps de Berbers commandé 
par Tarif et accompagné par Julien passa le délroit de 
710. Gibraltar , pilla plusieurs villes et revint chargé de bulin(3). 
Le succès de cette expédition encouragea les Arabes et 
Moussa envoya Tannée suivante une armée de 12,000 hom- 
mes sous la conduite de Tarek , général éprouvé (4). Ce- 
lui-ci s'empara du rocher de Calpe auquel il donna son 
nom , Gibel al Tarek ( Gibraltar ) , et après avoir reçu des 
renforts de l'Afrique , il envahit la province de Grenade. Le 
roi Roderich , qui combattait alors contre les Vascons re- 
belles , rassembla à la hâte 40,000 hommes (5) et marcha 



(1) Voyez le 2 de ce chapitre. 

(a) Isidor. Pacens. chron. 36. Sebast. chron. 7. Chron. Àlbeldens. 46-77' 
Les aventures de la fille du comle Julien ont été inventées par des écri- 
vains qui vivaient loug-teraps après et elles ne méritent aucune créance. 
( Conde historia l. I. c. 8. ) Le premier historien qui en parle est le moine 
de Silos ( cAronicort. c. i5), Roderich de Tolède ( </e rc6. Hisp.\\\,\g)^ 
Mariana (lib. VI, c. ai ) et d'autres ont suivi son récit. Les auteurs 
arabes en font également mention (Murphy historjr p. 56 et Cardonne 
histoire p. 49 )■ 

(3) P agi critica a. 710. V-VIIL Lembke Gesch. v. Spanien U>m. l- 
p. a58. 

(4) Asseman ( Script, hist. Italie, t. III, p. 77 ) a voulu prouver riden* 
titë de Tarif et de Tarek , mais cette opinion est réfutée par le témoi- 
gnage unanime des auteurs arabes. Voyez Fagi critica a. 71 1 XV. Lembie 
Gesch. t. I. p. 268, note i. Keinaud invasion des Sarrasins en France 
p. 5. note <a. 

(5) Ebn Khaldoun dans Murphy historjr p. 60. D'autres auteurs arabes 
ont porté l'armée de Roderich au nombre exagéré de 90,000 hommes. 
Conde historia t. I. c 10. 
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eontre les ennemis qu'il rencontra sur les bords du Gua- 
dilète. Le combat s'engagea dans la plaine de Xeres de 
la Frtmtéra ; il dura huit jours et finit par la mort de Rode- 
ricbet la défaite totale des Yisigoths (1). La trahison des 
fils de Wiliza , auxquels le roi avait couûé le commande- 
méat des deux ailes de son armée et qui passèrent aux 
em^emis, décida du sort de la bataille (2); Les plus braves 
des seigneurs goths périrent et Tarek se rendit maiire de 
Grenade , de la Murcie et de l'Andalousie. Tolède lui ouvrit 
MS portety et les juifs qui se donnèrent aux Arabes leur 
ouTrirent plus d'une fois les villes qu'ils ne pouvaient 
prendre d'assaut (3). La population agricole, peu accou- 
tumée au mélier des armes, se soumit aux vaiiu|ut'ijrs et 
leur paya le tribut que les Musulmans ei^igeaient de leurs 
sujets pour prix des biens qu'ils leur laissaient et de la 
liberté de. conscience qu'ils leur accordaient (4). 

7. Tarek et Moussa, — Moussa , jaloux des succès de 
ïarek, passa lui-même en Espagne ii la léle d une armée 
considérable , composée d* Arabes et de Berbers ; il amenait 
sussi avec lui un grand nombre de juifii exilés du royaume 
des Yisigoths. Il prit Séviile (5) et Mérida , les deux villes les 
plus riches du midi de TËspagne, et marcha ensuite sur Tolède 
pour punir Tarek , qui ne s*était point arrêté dans ses con- 
quêtes quoi qu il eût reçu l'ordre d'en Suspendre le cours (6). 



(i) Boderie. Toletano» de rtb, HiMp, lil». m. e. 90. Marpby hùtarjr 
P* 61. Pâgi erônw a« 711. X-XV. Lembk«. Gêsekiehté von Spanim 
t* I. «ppcDdice a. 

(1) Itidor. Paccntii chron, 34* 

(3) Rodcric. Toletan. de rA. HUp, lib. III. e. a3. 

(4) Boderie. Tolet. de reh, Bùpan. IV, i. 

(5) Les halntantf de cette fille se réroltérent, neii il« farent presque 
t<Hu estensinés et le YtUe fat peuplée d*Arabei et de jniCi* Rederie. 
Xolet. de rA. Bitpamc, I. III. e. 24. 

(6) Gonde kutmia I. c. xi. x3. 
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Ce dernier fui d'abord destitue et emprisonné; mais le mccon- 
tcatemeul des Arabes et les ordres du calif Waiid forcèreal 
Monna à lui readre la liberté et le commaiidenieiit d'une 
mée ( l ) . Bq moin» de deux «hb toute TEspagne fut eonqui8e(2) 
et , s'il faut en croire les auteurs arabes , Moussa passa les Py- 
• rénées et saccagea j>tarbonne (3). Le général goth Théo- 
demir conserva une lorte d'indépeadance dans k pioviofie 
de Mureîe , tout en reconnaissant Taulotité du gouTemonr 
musulman de TEspagne (4). Les Arabes échouèrent dans 
toutes les tentatives qu'iis firent pour se rendre maitm 
des profinces montagneuses de l'Aslurie et de la GaDts* 
brie. Les plus braves d*entreiet Golhs s'y étaient réfiigîéi 
et ils y défendirent avec succès leur indépendance. Mais 
comme leur nombre était peu considc^rabie, ils auraieiit 
été probablement exterminés si la rivalité des deux conqué- 
rants de rEspagne ne les eût sauvés. Le calif, instraftdei 
différends qui s'étaient élcTés entre Moussa et Tarek, les 
appela tous les deux à Damas pour lui rendre compte de 
leurs actes. Moussa confia le goMvemement de l'Espagne 
è son fils Abd el kzh et celui de l'Afrique à son autre fib 
Abdallah : il arriva en Syrie suivi d'un grand nombre de 
prisonniers et d*un immense butin* Il entra en triomphe à 
Damas au moment même oà Walid venait de mourir (5). 
Soliman, qui succéda a son frère, condamna Moussa à rece- 
voir la bastonnade en public et à payer une amende décent 
mille mithcales d*or. Le conquérant de l'Afrique etdel'Es- 
pagne mourut dans la plus grande pauvreté. Tarek finit 



(1) Lerabke Gmc&âbAi» vcn Spanim t. X. p. 

(2) Isîdor. Pacfos. ûhron. c. 36. 

(3) Renaud invasions p. 7. 8. Marphy hiitoiy êtc. p. 71. 

(4) Ifidor/ Pacens. ehron, c. 38. Conde hiitoria t. 1. c. i4- El R*** 
dans Caairi hiMiùthêea JEmttvUmu» t* 11. p. 3ao* 

(5) Isidor. Paceos. chron. e. 38. R(»ieric. Toiet. Jbiie. Amim t. to< 
Conde hiUoria t* I. c. 17. Hurphy historj- p. 73. 
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jours la cour du calif où il fut comblé d'honneurs (1). 
Soliman voulut traiter avec une égaie sévérité Cotaîba qui 
•vail oonquîs TAsie jusqu'eux frontières de la Chine : mais 
celait se révolta el périt dans une. bataille qu^il livra à 
l'armée du calîf (2). 

8. Siège de Constantinople, — Le calif Walid avait voulu 
lerminer sa carrière de conquêtes par la destruction de 
Pempire grec. Depuis que l'empereur Jusiinien avait trans- 
pl inli^ 1rs Mardaïles du Liban dans le Taurus , toutes les 
provinces à lest de ces montagnes étaient tombées au pou- 
voir des Arabes qui envahirent l'Asie mineure (3). Us y 
trouvèrent cependant une résistance yigoureuse de la part 7*3. 
de Léon Tlsaurien , que l'empereur Anastase avait mis è 
la téle de l'armée asiatique. Mais Anastase ayant été dé-?'^* 
trôné» Léon aspira lui-même au diadème, et Walid, pro- 
fitant de cette guerre civile , arma une nombreuse flotte 
P^>ui attaquer Constanliiiople. 11 raourul el son successeur 
Soliman confia à son frère Moslem le commandement de i ar- 
mée, qui s'élevait è cent vingt mille hommes. Une flotte de 
dix-buit cents navires conduisit cette armée dans le Bosphore , 
cl assiégea Constantinople où Léon était déjà reconnu comme 
empereur. Mais un hiver rigoureux , le feu grégeois par lequel 7'7* 
toute la flotte fut détruite , et la valeur de l'empereur qui 
fit de fréquentes sorties forcèrent Tennemi à se retirer. Le 
siège durait depuis treize mois el il avait coûté la vie à plus 
de cent mille hommes. Ce fut le calif Omar, successeur 8, 
de Soliman, qui accorda à Moslem la permission de se re- 



(i) Isidor. PaceiM. thron, c. 4û< El Rastdans Casiri hilHoiheca t. IL 
V' 334. Conde hUtùria 1. 1. c. 19. Hurphy kUtorf p. 73. Cardonne 
hiêtoirt p. 7a. 

(a) Nicbj ben Matsottd dana lea Notice et extraitM t. II* p. $74* 
£lmaein JkwI. Saraeen, l.I« p. 74» 
(3) Kioephor. Gonstantiaop. hwùw, p. «4* 
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tirer , permitaion que oelui-ci avait Yainenent aollîeilée de 
ton frère (1). Ainsi pendant que les ennemis du nom €hi*é- 
tien atlaquaientles Francs» l'orient de TËurope fut délivré, m» 
moins pour quelque tempe , de la craÎBte d'une nouy^le 
invasion. 



(i) Nicephoroi Coiutantiiiop. hmnarmm p. TheopliaiieB eAn>- 

nographia p. 3a4-334. CedreniM coMjpsnd&iii p. 449*4^^* Zouotm antmt ^ 
L XV, c. I. Aboalfeda omL mmiem, p. tsfiu Alio«lfu«dtcli àul* 
tfyiMut. p. i3o. Eimacio hi$t, Smwen. p. 88. 
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DSnJlS CHA12X8 XARTIL JDSQU'a L^ATimUIBHT »K 

CHAELBMAGKB AU TEÔKB. 

714 ^ 768. 



3 I. UtB FAAKGS 1V8QD'aV COmOHHlSBlIT DOTHOISlillB PtelT.^ 

714 — 752. 

Amois Arciihs (1). Cootinnator II Fredegarii chtxm, Chro- 
niet ; Momiacmm (Pwti t* I ) ^ FomUmtXImue { Boaq. t. il, )^ 
EftkmnberH (flnd.), IMoriPmsêtmêilM.), Aiytikmtt( Perts. 
t. I ), Fifdimênte ( Boaq. t. III ), CMUuUniê (ibîd. ). An- 
nales : Metenses y Tiliani , Laubacenses ^ Petaviani , Lau- 
reshame?ises , ^lamannici , Nazariani (Pertz. t. î. ). P^itae 
Sanctorum ( Booq. t. III. ) S* TVillibrordi ( Âct. Sanc. Ord. 
BeDed. sec. III pars I« ), «$« Bonifacii (\h\à, sec. iU. pars. Il* )• 
Mpùtdoê Fiariarum (Boaq. t. IV). Diflomoia rtg. FraneO' ' 
fum (ibidem) ; Cbmli MartM et Pipini duùmm (Ibidem. ) J?#- 
û9rpia 9M eoneiliii (Bonq. t. III.) 

ÂuTECRs MODiRiiEs (2). Faoricl hist. de la Gaule méridion, 
t. III. ch. 22-26. Histoire générale du Langaedoc, t. I. Rcinaad 
Jntasiona des Sarrannê en France, Paris 1336. Aschbadi 
G€»ckiohtê dêr Ommaiadgn. Lemble Gêâck, v<m Spamim» 



(i) Vojres ch. IV. }. 5. et cli. VI. J. i el 4. 
(a) Voyez IV. J. S et ch. VL $. t et 4. 
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1. Théodoald et Cha?'les. — Le dernier acte du second 
Pépin, par lequel il s était donné pour successeur son petit- 
fils Tkéddoald, enfant de eiz ans , montre clairement que 
le pouvoir siiprcLne avait passé de la famille de Clovis à 
celle de Pepiii. La mairie du palais était devenue une 
dignité héréditaire dans la famille la plus riche et k plus 
puissante du pays et elle ne dépendait plus ni de la co- 
lonie du roi iii de celle des seigneurs (l). Gependaiil Pépia 
mourut avant que lautorité de Théodoald et celle de sa grande 
mère Plectrude ne fussent pleinement affermies et une guerre 
civile éclata immédiatement après sa mort. Plectrude striait 
ji5. d'abord la politique de son mari. Après avoir emprisonné 
Charles , fils naturel de Pépin , dont elle redoutait l'ambi- 
tion , elle envoya Théodoald en Neustrie avec le roi Dago- 
bert III. Il devait y fixer son séjour pendant qu'elle admi- 
nistrerait elle-même l'Austrie (2j. Mais le mécontentement 
des seigneurs Neustriens contre Pépin amena une révolte 
ouverte : Théodoaâd fut attaqué dans la forêt Gotlienne 
et n'échappa qu*avec peine ; il se réfugia auprès de sa 
grand'mère h Cologne où il ne tarda point h mourir (3). l)a- 
gobert tomba entre les mains des Pîeustriens , qui abolirent 
toutes les institutions de Pépin et nommèrent un de leurs 
grands, Raganfried ^ maire du palais. Celui-ci, qui gouver- 
naît au nom du roi captif, conçut le projet de soumettre 
l'Austrie à son autorité et d'en expulser la famille de Pépiu. 
A cet effet il se rendit maitre de toutes les provinces situées 
sur la rive gauche de la Meuse et conclut une alliance avec 
Ralbud , chef des Frisons Les Saxons envahirent à ia 



(i) Pertz Gesch. der Mei*o¥ing^ HausmeUr, p. 68. 
(a) JniuU, MHeat, a. 714. 

(3) Jtmal, MeÊÊtu,» toc. dt, 

(4) ContimM. II. Fredegsr c. io4* loS- CAfon. JfoMsMnie s. 716. 
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même époque l'Austrie (1). C'est alors que Charles s'échappa 316. 
de «a prison à Cologne et que tous les vassaux de son père 
ainsi que la plupart des seigneurs du pays le reconnareol 
pour leur chef. Il ne trompa pas la confiance des Austra- 
siens : il se mit à leur téte et attaqua les lirisoas qui 
mareiiaienl sur Cologne» La bataille qui eut lieu sur les 
bords du Rhin resta indécise; Cbarles, inférieur ennem*- 
bi e , se retira et Ralbod se réunit aux Neuslriens , qui as- 
siégeaient Cologne. La ville se dérendit vaillamment ; Charles 
fit beaucoup de mal aux assiégeants et ils se décidèrent 
enfin à se retirer , acceptant de Plectrude , qui était dans 
la ville , les sommes qu'elle leur faisait offrir (2). L'année 
suivante Charles passa les Ardennes ^ la téte d'une armée 717. 
considérable, vainquit les Heuslriens dans une sanglante 
bataille près de Vincy et soumit le pays jusqu'à la Seine (3). 
L^ne invasion des Saxons Tappela au-delà du Rhin et Fem-yiS. 
pécha d'achever la réunion des royaumes Francs. Il battit 
les ennemis et les poursuivit jusqu'au Weser (4), Plectrude 
lui ouvrit alors les portes de Cologne et lui livra les trésors 
de son père doiiL il était devenu le seul héritier par la 
mort de Xhéodoald. Il prît le litre de maire du palais et 
gouTema au nom de Chlotaire à qui il avait donné le 
diadème (5). 

2. Premières guerres de Charles Martel. — Cependant 
Hagaul'ned, maire du palais des I^eustriens, avait. appelé 



(i) Annal. Metenses. a. 716. 

{■1) Annal Metens. loe. cit. Continuât. 11. Fredegar. c. xo6. Cliron. 

JMoisiiacense a. ^16. 

(3) Continuât. II. Fredcg. c. 106. Annal, Metenssa 717. Gesta rtg. 
Ffwusor» c. 53. S. Rigoberti c. 4* 

<4) AmMLNoManani, PêUufiani^ 2V/MRia. 71S. Chron» FantanêUêtue 
I, 715. Jimml. MHsnâ, a. 718. 

(5) ConiùuuiL II* Fr«degar. e. 107. Chron, JfounocwMt a. 717, 
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à son secours le duc En don , son yoisin , qui, depuis la 
.bataille deTestri, régoait en âouveraia sur TAquitaiue, la 
Ta8conie et la Proveace (1). Mais Charles gagna à SoîMomm 
bataille sanglante sur les armées réunies des Neustrieos el 

7'9'des Aquitains; il prit Paris et soumit toutes les provinces 
situées au nord de la Loire. Eudc^n conclut avec lui un i 
traité d'amitié et lui lÎYra le roi Cbilperich et le maire iir 
ganfrîed : le premier remplaça le roi Chlotaîre qui étiit 1 
mort , et le dernier fut envoyé en exil h Angers (2). Dès-lors I 
Charles régna en souverain sur les trois royaumes des Franc», 
bien qu'il laissât le titre de roi aux desoeadants de Qoiii. 
Enfin après la mort de Tfaéoderich TV il laissa vaquer le trAne 
pendant quatre ans jusqu'au moment où il mourut lui- 
même (3). Cependant le pouvoir du puissant maire du paiaii 
était menacé d'un côté par les peuplades indépendantes de la 
Germanie et de Tautre par Eudon , duc d'Aquitaine. Avist 
la bataille de Testri -, pendant les «guerres civiles qui 
avaient déchiré les royaumes Francs , les Alemannes elles 
BaTarois s'étaient délivrés de la dépendance des Francs et 
les Saxons avaient rmouvelé ii diverses reprises leurs is- 
cursions dans l'Austrie. Charles avait déjà une fois vaincu 
et repoussé ces derniers au-delà du Weser ^ mais celte vic- 
toire ne mit pas fin aux incursions de ce peuple guerrier. 
Après cinq expéditions entreprises par le prince Iranc , 

220 une partie des Saxons fut soumise h un tribut annuel (4). 

M X<e plus formidable ennemi de Charles » le duc Katbod vensil 



(1) Voyez rhistoire d'Euiion (I ms 1- lurîel. t. III. ch. ji. 

(2) Continuât. II Frp 'rpjir c. 107. Armât. Mdcns. a. 718. ChroK» 
Moissincense a. 717 Ann iles LnHrenhatncnses y AlamoMUiici ^ NozaHM 
». 719 Paul Warnefricd hist. Langobard. \i, 4^* 

(3) Diploma CaroU MarUtti n* 19$ dam Bon<i. t. IV* p. 707. 

• (4) Coitfmutfi. III Fredegar. a. 73d, Jmud, M«ww, a, 7)6. 738. JmA 
Launmnm, a. 737. 
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de mourir et son successeur Poppon embrassa le chrislia- 718. 
oisme pour obtenir l'amitié des Francs. Saint WiUibrord 
oonTertît un grand nombre de Frisons et devint le premier 
évéque de ce peuple {D. Les armes de Charles furent plus 
heureuses contre les Bavarois et les Alemannes , lesquels re- jiS, 
connurent son autorité : les ducs* de ces peuples devinrent 7^<>* 
de nouveau vassaux des Francs (2). L'ancienne étendue 

des royaumes francs vers l'est fut aitjsi rétablie et une oc- 
casion se présenta bientôt pour y réunir le midi de la « 
Gaule. 

8. Premières inmtsùms des Arabes dans les Gauks^ ^ 

Après avoir achevé la conquête de TEspa^jne , les Arabes 
j organisèrent une administration régulière, ils conservè- 
rent la division du paya en cinq provinces. Chacune d'elles 
était gouvernée par un TFalt, ayant pour subordonnés des 
^/rr/iV/f à-, magistrats supérieurs des villes et des bourgades ; 
lui-même relevait de VEmir ou gouverneur général qui 
résidait à Gordoue. Un grand nombre d'Arabes et de 
Berbers vint alors s'établir en Espagne ; on leur donna 
les terres des chrétiens qui avaient péri dans la guerre ou 
' qui s'étaient volontairement exilés. Les chrétiens qui s'étaient 
soumis aux Arabes et qui furent désignés sous le nom de 
Mezambes (Arabes d'adoption) demeurèrent en possession 
de leurs biens , conservèrent leurs lois et leurs magistrats el 
obtinrent le hbre exerc ice de leur religion. Néanmoins il 
leur fut interdit de (aire des prosélytes parmi les Musul- 
mans et de construire de nouvelles églises sans la permis- 
sion du Wali. La pa) aient en outre une taxe double de 
celle à laquelle les Musubnans étaient soumis (3). Cepen- 



(0 yàa St WUUhrordi. 

<a) CoMùmat. II. Fredegar e. io8« Jmtd* Msumm* 719. Annal. TV- 
iMRi, Pwtaviam a. 728. 730. Annal. JiaÊmumiei, JV^saiwia. 730. 
(3) Faoriel t. III. p. 5i-53. Aidibach GfidUclUe dir thnmmaden, Uh 
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dant les Pyrénées n'arrélèrenl pas les armes des Arabes. 

916. El riorr ( Alhaor , 4i Uaur ) qui avait gucoëdé à Âbd d 
Asii, fils de MoiiMa , Toulut soumeltre la Septimame , pra- 

7>9* Tince gothe du midi de la Gaule. Haîa il fut repoussé par 
les habitants des Pyrénées et , ayant été calomnié auprès 
du oalif , il fut remplacé par El Stmak (1). Le nouvel Emir 
porta la taxe dea chrétiens au cinquième de leur 
et envoya au calif un recensement exact de toute l'Espa- 
gne (2). Alors il reprit les projets de son prédécesseur sur 

721. la Septimanie et passa les Pyrénées à la tèke.d^une armée 
considérable. Karbonne tomba au pouvoir jdes Araba 
qui saccagèrent la ville et marefaèrant eur Toulouse. !k 
Tassiégèrent et ils allaient la pi^ndre lorsque le duc Eu- 
don se présenta à la tète de ses vassaux Aquitains. Use 
action sanglante s^ooigagea sons les murs mêmes de Jw- 
Itmse et se décida en faveur des chrétiens. La défaite da 
Arabes fut complète. £1 Samah lui-même avait péri (3). 
Abd 0I Mahman ( Abderame } , un des généraux , recondiÉit 
les débris de Tarmée arabe au-ddà des Pyrénées. AMa^ 
qui avait été nommé gouverneur de FËspagne après U 
mort d'£l Samah , envoya plusieurs corps d'Arabes en Gauk: 



p. 5o. Reinaud Invasions p. 270 -a&ô. Lembke Qeschichte von Spfié^ 

t. I. p. 3o9-3j5. 

(i) Le récit des auteurs Arabes, Iefct|uels prétendent qu*£i Horr avait 
pris Narboune et était venu jus qu'à Nismes , a été suiBsammeiit réfatê 
par les auteurs de l'histoire générale du Langnerhc t. I. not. 8a. n^''. Xf. 
Lemb"ke (t. T. p. 279. not. 5. ) a prouvé que le gouvernement d'fl 
Samah commença en 719. 

(a) Isidor. PaceiM. ekrtm^ c. 43. 

(3) Gontmiiat dtrom fi&icr. 5i. Indor. Paoens. c. 48* Coude hùtitm 
t. I. e. 3t. Gaairi hiMiaduea E$eunaknn t. IL p. 137. Ckrwim* 
Màùnaemue a. 79e. Annal. PHamÊm, MamÊomki^ LanMÊkëmenm , 
NasmHonL a. 7«t. Anattasrai vUa Grigom IL 9eda hia. eœtetkit' 
V, 94. Ait. gMvU du Languêthe , t. L p. dgS, ntU, 89. 
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îl y entra loHiiièiM quelques années apris , prit et pilla 

Carcassonne ; Nîsmes lui ouvrit ses pnrtes. La Provence fui 
horriblement défiutée et les Musulmans rc montant le cours 
duRh^ne parvinrent jusqu'à Aulua qu'ils pillèrent et bràlè- 
re&t (1). De là ils se portèrent sur Sens ; mais l'ëTèque de 
cette \ille , Ebbon repoussa leurs attaques (2). La mort 
d'Anbësa, qui périt dans une bataille que lui livra £udon (3), 
et les dissensions qui éelatèient en Espagne "parmi les Mu*^ 
«ilmans suspendirent pour quelque temps leurs invasioM. 
en Gaule. 

4, Les Arabes avaient fait la conquête de TËspagne avec 
les secours des Berbers qui , après avoir enbrassé risla- 
nuime , s'étaient réunis à eux. Hais la fusion des deux raoes 
ne fut pas immédiate et les Arabes , qui traitaient trop 
souTent les Berbers en vaincus ^ ne tardèrent pas à s'attirer 
leur farine. Des querelles survenues en Afrique entre les 
gouverneurs arabes et les chefs des tribus Berbères aug- 
mentèrent cette haine, et de violentes animosités éclatèrent 
parmi les oonquérants de r£spagne (4). Cinq gouverneurs 
7 furent successivement envoyés el destitués dans l'espace 
de quatre années et le calîf Hescham nomma enfin à ce 
poste important ^bd el Rahman qui avait sauvé les trou> 
pes arabes après la bataille de Toulouse. Cette nomination , 
fut accueillie avec une joie unanime par tous les Arabes , mais 
elle froissa l'ambition ^CHkman Ben Abi Nessa , surnommé 



(i) CAroffi. JfodMMMem a. yaS. Anaal» NaaaHani, PêÊmmm a. 725. 
Coude Aûfom t. L e. 99. f^Ua Sti, Thto/redi ( St. Chiffre) dam let 
Acte 9r4. S, Beiied. see. IIL p. 1. 

(*) f^ita Sti. Ehbonis ilam les Acla ord. S. Bened. loc. cit. 

(3) Isidor. Pacensis chron. c. 52. Conde t, I. c. 22. Fraqmcntnm ex 
vetust. membranas S. Sûrvatu àsau Bouq. t. II. p. 649. fauriel t. III. 
p. 87-90. 

(4) Fauriel t. IIL p. 53-55. 
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Munuza , qui commandait les forces arabes staticmnées entre 
rfibre et la Garonne el qui pendant quelques mois aTait été 
gooTemeur de TEspagne (1). Olhfnàn qui était d'origine 
berbère fui irrité des violences que les gouverneurs arabes 
gerçaient contre ses compatriotes en Afrique et il négocia 
une alliance ayec son Toiain le due Ëndon (2). Ce dernier 
donna la main de sa fille Lampagie à son allié Sarrasin dins 
lequel il espérait trouver un puissant appui , d'une part 
oonire TËmir de Cordoue , et de l'autre contre le maire du 
palais des Francs. Mais ce traité devint fuueste aux noii> 
veaux alliés: Il parait que le duc d'Aquitaine arait violé le 
traité conclu par lui avec Charles après la bataille de Soissons, 
oar celui-ci envahit et dévasta l'Aquitaine à diverseï re- 
<73i, prises (3). Cependant un danger plusgraiid menaçait Eth 
don du c6të du midi. Abd el Rahman , ayant appris Tal- 
liance conclue entre ûthmau et un prince infidèle , envoya 
des troupes pour punir le gouverneur arabe. Le rebelle fut 
tué et la fiUe d'Eudon fut envoyée en présent au calif (4)* 
5. Bataille de Poitiers, — • L'Emir de Cordoue arma 
alors pour rétablir la gloire des armes musulmanes par 
une expédition contre les Aquitains et les Francs et pour 
soumettre la Gaule à la loi de Mohamed (6). Il entradans 



(i) Conde t. I. c. a3. Isidoiu P«ceai. «&r9Ji. c.5$.Ga«irifciM<M 

Escurial. t. ir. p. 3aS. 
(a) Isidor. Paeent. c. 58* 

(3) Ann, MeUnses a. 781. Chron. Moissîacence a. 73l« Ana. ASl* 
viani j Nazariam , TUim m» 731. Continuât II JPndegar. e. to8. 
(4> l«dor. PMeu. c&rwi. c, 5$. Conde t. h c. a4* 
(5) Llnporlanee qoe tons 1m écriftSu cootemponiiis ehcéCittii et 
ârabet attidieat à rexpéditiou d*Alkl el- Bahouia noni douât Ib dnil 
d^attribuer an général afabe des projets plus Tasles que ceux de «• 
pffédécessenrs. Paal Warnsfiried (d^ gut. LangoUrd, VI» 46) dit es- 
pressément qoe les Arabet avaieat amené aTcc eoz lenn tetimm et 
leurs enfiots pour s*étalilir dans les Gaules. M. Faanel ( t. III. p. ti$) 
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la Vasconie par la vallée de la Bidouze et commença à 
dévaster l'Âquitaiiie, dont le souverain était accusé par les 
Francs d*a?OHr appelé les Arabes, à cause de TalUance qu'it 
a^ait coDtraclé avec Otbman (1). Abd el Rabman dirigea 
sa marelle sur Bordeaux el arriva devant cette ville après avoir 
chassé les Aquitains de toutes les positions qu'ils avaient pri- 
ses pour défendre leur patrie. Enfin Eudon Um une grande 
bataille sur la Garonne; mais il fut complitemenl vaincu et 
la ville Bordeaux fut prise d'assaut et pillée (2). Eudon 
se réfugia auprès de Charles et les Arabes continuèrent leurs 
courses dérastatrices. Les églises et ks couvents éprouTèraat 
surtout la fureur des Musulmans , qui brûlèrent l'église de 
Saint-Hilaire à Poitiers et se portèrent de là sur Tours pour 
s'emparer des richesses accumulées près du tombeau de saint 
Martin. Mais Charles avait appelé aux armes tous les peuples 
qui obéissaient à ses ordres depuis le Weser et les Alpes jus- 
qu'au Kbône et la Luire , et il accourut à la défense de 
Tours. Les deux années se rencontrèrent dans les plaines 
situées entra cette dernière ville et PoiHen t après sept 73a. 
jours de combats partiels , Abd el Rabman donna le signal 
d'une attaque générale. La nuit seule sépara les d^z armées. 
Mais le général arabe avait péri et les Musulmans se relirèreni 
pendant la nuit (3). Les chrétiens avaient remporté ime bril* 



•'est évidenmieDt nuéprit en ne voyant dans cet imnenie emement 

qu*une expédition destinée à piller le pays. 

(i) C'est ainsi que s'expliquent les jugements si sévères portés parlea 
chroniqueurs Francs sur la conduite d'Eudon : Pagi ( critica a. ^Sa. I. ) 
a eu tort de les accuser d'injustice, car les apparences étaient contre 
le prince trAquifaine. Voyez Continuât. II. Fredegar. C. lo8. Annal» 
Metens. a. 732. Chron. Fontanellense . eod. an. 

(a) Isidor. Pacenais chron, c. 59. Chron, Motstmeuuê a. 73a. Conde 
kùtoria t. I. c. a5. 

é 

(3) Isidor. Pecent. ^ron. e. S9. Chron, Moiitwuut a. ^Sft. AnneL 

22 



Digitized by Google 



3^ MANUEL D UlâTUlAii 

lante THStoire €t ih donnèreni à leur chef le titre de Marle«n 

ou Marlel parce que combattant aux premiers rangs il avait 
écrasé les ennemis (i). La Yictoire de Poiiiers sauva l'Eu* 
rope chrétienne (2). 

6. Puiièianee de Caries Martsl, — La réunion du oûdi 
de la Gaule à la monarchie des Francs fut une des suites 
les plus importantes de la victoire de Poitiers, L« duci^iM^ 
prêta hommage à Charles Martel comme li ion mfm 
pour rAquitaine et laYasconie (8); Le royaume de Bmv- 

j33. gogne qui avait obéi k Eudon fut soumis par Charles :il 
prit Lyon et nomma des comtes Francs pour gouverner le 
pays (4). Maître de toute la Gaule, Charles tounis an 

^34. armes contre les FHstms dont le duc Poppon avait ab- 
juré le christianisme et s'était soustrait k son autorité. Pop- 
pon périt dans une bataille , toute la Frise fut conquise , 
les temples paSens furent brûlés elles idoles renTerséei(&). 
Après la mort d*Stidon , XAquUaiée s*insurgea et pe^ 

789. dit définitivement son indépendance. Des deux fils de ce 
prince , Tun , HaUan » fut fait prisonnier , et l'autre , Huni^, 



ÂietBiues, TUùmi, Haaariam, Petaviani a. 7 3a. Gonlin. II. Pretugini 
€. 108. Chrûn, f^onÈanêBenu* a. Paul 'Waroefried <fr gtst, Xa* 
gohard. VI, 4^. Coii|le t. I. c. a5. Hist. do Langacdoc. t. 1. 

(i) Chron. Ademan. a. f^ita Sti. Sigibert. c. 4- Chroni'con Cffl* 

tulense Jib. II. c. i. Chron, Dii'ionense a. j^** Rigoberli c. î- 

Chroniques de St. -Denis V, a6. 

(a) Il n^est guère possible d'évaluer les forces des deux armées qu> 
combattirent h Poitiers et de réduire à sa valeur réelle le nombre esi- 
gér<S de 376,000 Arabes , qui , selon pluiieurs auteurs contemporains , pc* 
rirent dans cette bataille. 

(3) Chron. Fontaneilêiu* », 73a. AnnaL Metans. a. 739. 

(4) Continuât. II. Fredegar. c. 109 Annal, Metenses a. 733. 

(5) Continuât, lî. FreÂpgAv, C. 109. Jnnol. MttaOÊts a. 734 et 736. 
chron, Moùsiacense a. 734* 
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feçot le duché des mains du maire du palais , auquel il 

jura fidélité (1). Cependant les seigneurs Bourguignons se 7^7* 
révoltèrent contre Charles ; le comte Màunmte, qtit 8*élait 
mis à leur téte , conclut un traité avec Faustouf, gouverneur 
arabe de Narbonne et lui livra les deux grandes villes d'Ar- 
les et d'AvignoiL (2). De là les Arabes portèrent leurs dé- 
vaststions jusqu'à Lyon et ils assiégeaient cette inlle , lors- 
que Charles, revenu d'une expédition contre les Saxons, 
fondit sur eux (3). 11 prit Avignon et marcha droit sur 
Narbonne, chef-lieu des Arabes en Septimanie. Pendant 
^^Athtma , gouverneur de cette ville , repoussait toutes les 
attaques des Francs » une grande armée arabe , envoyée 
par Ocba , Emir d'Espagne , et conduite par Omar Ebn 
Khaled, arriva par mer et débarqua sur les côtes de la Sep- 
tiiiiaiiie« Ce fut sur les bords de la Birre que Charles Martel 7^7- 
remporta sa seconde victoire sur les Arabes : ])resque toute 
leur armée fut anéantie et Omar lui-même périt (4). Con- 
tent de ce succès , Charles leva le siège de Narbonne. Mais 
une nouvelle invasion des Arabes dans la Provence , où 739. 
ils renouèrent leur alliance avec Mauronte , le força à y re- 

m 

venir. Avignon et Arles furent une seconde fois repris sur 

les Arabes et ceux-ci refoulés dans la Septimanie, d'où ils 



(1) Continuât. 111. Fredegarii c. 109, Annal. Mêlent, a. 735. Annal. 

Laurcsluimenses , JUamannici f Nazariuni a. ^35. yîta Sti. ParduLphi 

no. ig. 

(a) Continuât. III. Fredegar. c. 109. Chron, Moiuiaiemm «. 734* 
'énnal* M^Umê» a. 737. C&ron. FmaandUim a. 937. 

(3) Faorifll t. ni. p. i55« 

(4) Contimial. III. Fredefare. 109. Citron. Moùtûietnm wl. 737. Amud, 

Metemes a. 737. Chron. Fontanelleme a. jSj. Le récit de* autetin 
arabes dans Fauriel t. III. p. 159-164. 

* 22. 
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ne sortirent plus (1). Après avoir Taincu tous ses ennemi»^ 
Charles Kartel régna encore deux ans* Les princes, les 

plus puissants traitèrent avec lui de souverain à souyerain. 
Liutprand , roi des Langobards , conclut avec lui un traité 
d*amitié et le secourut pendant la dernière invasion des 
Sarrasins dans la Provence (2). Plus tard le pape Gré- 
goire ni , qui réclamait son appui contre Liutprand , lui 
envoya des présents et Thonora du titre de palrice de FËglise 

94i. romaine (3). Des ambassadeurs que Charles envoya au roi 
des Langobards parvinrent li faire renoncer ce dernier à 
ses projets ambitieux. 

7. F^iolences de Charles Martel envers l'Eglise. — Charles 

^4i. Martel mourut à Kiersy sur FOise après avoir partagé 
du consentement des grands les royaumes Francs entre ses 
deux fils Carloman et Pépin ; il ne réserva li son plus jeune 
fils Grippon que quelques comtés (4). La gluire d'avoir 
sauvé rOccident chrétien fut ternie par de nombreux actes de 
violence dont Charles Martel se rendit coupable. Les guerres 
continuelles qu'il eut à soutenir entraînèrent des dépenses ex- 
traordinaires, et, pour y subvenir, Charles s empara d'une 
partie des biens de TEglise et les donna il titre de fie& à ses 
guerriers. Mais ce ne fut pas la seule injustice que l'Eglise 
eut à lui reprocher : il déposa souvent des ëvèques et des 



(i) Annales MeUnses , Petaviani , Nazariani a, 789. Continuai. 1U» 
Pvedegar. c. 109. Paul Warnefried de gest. Langobard. VI, 64< 

(a) Paul Waroefried de gettù Langobard, VI, 5$. 

(3) Chr<M* Moiniaeen»em. 74 1< Continuât, III. I^redeg. c. 110. AimêL 
MHtm, «. ^4i- Epiêtoiat GregorU III ad Caroban dans Bouq. t. IV. 
p. 99. Tcftamentam Caroli Magni dam Bon^. t. V. p. 773. Dans 
lettres le pape donne à Charles Martel le titre de SuBrefptbtt» 

<4) Annal. Mmdan. a. ;4i. Coiitiiiitat.III. Fredegar. c. ite. ilm»^ 
Meisna. a. j^i. Grippon fat le fils de Soneelilde demîke feniae de 
Charles Martel. 
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abbés pour mettre h leur place ses compagnons d'armes , les- 
quels dissipèrent les trésors des églises (1). C'est surtout par 

des actes de celle dernière nature qu'il nuisit à l'Eglise en 
corrompant le clergé. La discipline ecclésiastique s*afiaibiit et 
les mcBurs s'altérèrent profondément (2). Ces injustices sont 
inexcusables et justifient les auteurs contemporains lors- 
qu'ils lui donnent le nom de tyran i^). jNéanmnins la po- 
sttiou diiiîcilc du maire du palais explique h quelques de- 
grés sa conduite» Parvenu au pouvoir par sa seule bravoure » 
il passa toute sa vie sous les armes et son oairactère s'en 
ressentit. Au mal qu'il fit l'on peut opposer la protection qu'il 
accorda à saint W iliibrord et à saint fioniface dans leur 
apostolat cbes les Frisons » les Iburingiens et les Saxons (4). 

8. Pépin eiCarloman. — > Le gouvernement énergique et 
glorieux de Charles Jklartel avait fait oublier aux Francs la 
race de Clovis et aucune voix ne s*éleva en faveur de cette 
dernière lorsque le puissant maire du palais disposa du 
royaume en faveur de ses fils. Cependant des révoltes , 
qui écialètent alors en Aquitaine et dans la Germanie et 
les dissensions qui se manifestèrent dans leur propre famille 



(t) Vitae Sti. Rigoherli et SU. EucheriL Gtsiaepùcop, Trevirensium 
(Bouq. t. lit. p. 649). Chronicon Fontanellense c. 3. Chronicon Firdu' 
nense ( Bouq. t. III. p. 364 )• Chronicon CeattUease ( Bouq. t. III. p. 35a). 
Z>« majoribus ilomuâ regiae (Bouq. t. II. p. 700). De miraeulisS. Dio- 
njrsii daa» Bouq. t. IV. p* 704* not. b. ad, PlacUum Thêodoriei IV. 

(1) HiÊioriaponti/kum Jutiëiiodoreniiiimi Bouq. t III. p. 639). Ggita 
epiâe» Trévirm. Cliron. Fontanetitiu» «t yùxlunense lœ. cit. Epûtola 
Bon^vU 4tdu Zadkanam papam (fiouq. t. IV. p. 94 ). Formula» Balu- 
uanae 38 (Bouq. t. IV. p. 5$! ). Hinemari êptttoia VI. c. 19 dantPagi 
critiea «. 919. VIII. 

(3) GêtUt episcop, Trm*ireni, Fita Sti, Rigoherti, 

(4) Caroli Majoris domus episfola i^iluuq. t. IV. p. 9^). Di'plomata 
Caroii MurulLi (Bouq. t. iV. p. 69c^. 706). l^Ua Sli. Alaximini {Uouc^, 
t. 111. p. 646 J. 
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engagèrent les fils de Charles à donner lé titre de rm k 
74i- Okilderick III, fils de Chilperich II , enfant imbécile (I). 

Les seigneurs et les évéques ne prirent aucune part à celle 
nomination qui peut éire considérée comme un acte arbi- 
traire des deux maires du palais. Après avoir jeté ieur frère 

749. Gtîppon dans une prison (2) , Garloman et Pépin marchè- 
rent contre le duc Jlunohl d'Aquitaine , lequel avait 
retenu prisonnier Tabbé Lantfried , envoyé par Charles 
Martel pour régler quelques différepds qui s'étaient éle- 
Tés entre le prince vassal et son suzerain, réexpédition n'eut 
aucun succès (3) et la révolte des ducs des Bavarois et des 
Alemaones appela ks deux frères au-delà du Rhin. ïlieo- 

74>* bald , due des Alemaones , Yaincu par Garloman , se soumît 
et donna des otages. Odilon , duc des Bavarois , qui aiût 
épousé Chiitrude , fille de Charles Martel , malgré l'opposi- 
tion des frères de cette princesse, avait assemblé des forces 
conndérables el campait sur les bords du JLech. Hais il 

^43.s*enftnt et se retira au-delà de rinn(4). Les Taincpieitrs dé- 
Tastèrent la Bavière et ne la quittèrent qu'en apprenant ia 
rébellion des Saxons et des Alemannes et l'entrée du duc 
d'Aquitaine dans la Neustrie. Après avoir battu les Saxons 

744- ét les Alemannes et conclu un traité de paix avec le duc 
Odilon qui fut rétabU comme duc de Bavière (5) , Car- 
loman et Pépia entreprirent ensemble une seconde expé- 



(1) Adonù chron. a. j/^i. Jdemari clirimùion 'j^^^ Praeceptum 
ChUdêHci III. (dans Boaq. t. IV. p. 711). 

(3) jÊmud, MêUnioë ; 741- AnntA. Binkardi a. ^^t^ 

(S) Contùuiat, IIL Fredeg. c. m. Annal. Tiiim, Metnuês t. 74>' 
Trmukaio S. Gtnuud (Bouq. V. p. 4^). Aimol. Emkar^tL. 74^. 

(4) CùmUnuat, III. Fredeg: cm. ïit, jfnàal, MeUnses, Tiliani, 
NmmHani a. 743. 

(5) Continuât. 111. Fredeg. c. Annal. Metenses a. 745. Annal, 
i^etaviani a. 744* 
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dilioB dani rAquitaÎDe. Hmiiild leur fit hommage ainsi que 74$. 

SOS fils. Peu de temps après il abdiqua en laveur de son 
fils Waifre et se relira dans un couvent (1). Une troisième 
réfolte dea Alemaimea fut étouffée par Garloman seul ; le 
duc Théobald ayant péri dans une bataille , le maire du ^^5. 
palais nomma avec le consentement du peuple Lanlfred U 
duc des Alemannes (2}« 

9* Saint Btmiface. — Pendant que les fils de Charles 
Martel rétablissaient ainsi par les armetf leur autorité , ils 
s'occupaient aussi de l'état intérieur de leurs royaumes. Les' 
causes des désordres existants leur étaient connues (3). Us 
songèrent ayant tout à rétablir la discipline ecclésiastique 
et à réparer les injustiees commises par leur père aux dé* 
pens de l'Eglise. Ils eurent le bonheur de trouver un digne 
aujuliaire dans un homme avec lequel commence une 
nouvelle période dans l'histoire de la civilisatioii dea royau- 
mes Germains. Cet homme fut l'Anglais WinfrM, qui re* 
çut plus tard le nom de Bomface (4). Né dans le royaume 
de WesseXf il se lit missionnaire et commença par prêcher ^16. 
r£vangile aux Frisons (5). Mais les persécutions du prince 
Ratbod l'ayant forcé de retourner en Angleterre , il se rendit 



(1) Jnnai, MûWuu a. 744. TVmMo S. Gmrmmii loc. cit. Vita 
SS. Beriharu et jÊthaUni ( Bouq. t. IV, p. 444). 

( a) Continuui. lli. i? r«deg. c. 116. Aunol. Nazariani , Metenses 
a. 746- 

(3) Praefatio synoeU Gernianici. Olhlou. f^ita S, Bonifitcùh C» 
{ MabiUon. M, Sanet, ord. S, BMtd» aec. III. p. a. ) 

(4) L^adivité de Bonifaee m manifeitenirloatdaiit sa oorrespondaDca 
avec lea loaveraiiia-poiitiiBietkt j^at*- les plus dittiagiiés de Mm teuipi. 
La aeillem édities de cette oorrespondaace etfc cette de Wnrdtwein 
EpùudaêS.BonifacU, Moguotiae 1799. Voyei Binterioi GéiebiehiM ivr 
tùmuchên Conciiien, Maioa. i836. t. II. p. iSa^ao^. 

(5) Willibald. y U, S. Boni/ac, c, i{hQ\hai\. Act. Saoct. die iJuuii.) 
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719. trois ans après à Rome où le pape Gr^^re II le nomina 

son légat chez les peuples de la Germanie cl lui donna la 
mission de convertir ceux qui étaient encore païens (1). 

790. Bonifiice retourna chez les Frisons dont le duc Ralbod Te* 
nait de mourir et y convertit un grand nombre de paieiis : 
le duc Poppon lui-même embrassa le christianisme (2). Le ^ 
pape conféra alors la dignité épiscopale à rinCstigable mit* 

723. sionnaire qui était allé une seconde fois à Rome (3). Revenu 
dans la Germanie avec des lettres du pape pour Charles 
Martel , le clergé et les seigneurs francs , les Thuringiens 
et les Saxons (4) , Ëouilace travailla pendant treize ans à 
la conversion des Hessois et des Thuringiens et parvint à 
extirper presqu*enlièrement le paganisme chez ces peu- 
ples (5). En reconnaissance de ses mérites, le pape Gré- 
goire m lui envoya le pallium archiépiscopal (6) et le le- 
commanda de nouveau ë Charles Martel qui lui promit m 
appui. Cependant les seigneurs qui s'étaient emparés des 
biens de rJBgiise s'opposèrent à la réforme du clergé que 
Bonifiice réclamait (7). Il se rendit une troisième fois à 

^38, Rome pour se concerter avec le pape sur les meilleures 
mesures à prendre. Après son retour il fut appelé en Ba* 
vière par le duc Odilon et il y assembla un synode dans le- 
quel on arrêta la division du pays eu quatre diocèses, 



(1) Othion. f^a. S. Boni/, I, i3. Baron, annal, a. 719. IV. 
(a) Othion. ru. s. Boni/. I, 14. 

(3) WilUbald. Vit. S. Bonif. III, 32. 

(4) Bonifac. Epiêtol. ad. Wscdtwflin cy, 5hio. 

(5) Bonifac. SpisL aS. WilîbaU, iB« 34-J6. Iindgsmt f^iL S, Greg, 
c. 6. (B(»llanJ. Act. Sanet. die r. Imiii.) 

(6) Willibald. III, 3$. Othloo. I,aS. Baron, annal, a. 731. VIIXU. 

(7) Ludger. VU. S. Gre§or c. 9. 11. 
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ceux de Salzbour|^ , de Freisingue » de Ratisbonne el de 
Passau (!)• 

10. Sm activité dans les royaumes Francs, — Ce fut 
après la morl de Ciiarlcs Martel que Boniface commença 
la grande réforme du clergé dans les royaumes francs. Le 
moyen le plus efficace lui parut être de rétablir les synodes 
oucondles provinciaux. Secondé par Garloman , il assembla 
le clergé de l'Aiistrie en un synude , le premier qui avait 74a. 
lieu depuis quatre-vingts ans (2). Le concile décréta que le 
clergé se réunirait dorénavant en synodes annuels , que tous 
les biens ecclésiastiques tombés entre les mains des laies se- 
raient rendus à l'Eglise et que tous les membres du clergé se- 
raient tenu s de mener une vie véritablement ecclésiastique (3). 
Ces décrets furent confirmés dans les deux synodes suivants 743. 
dont le premier eut lieu à LipHneêfX le second k Soiasms (4) . 744- 
Carloman et Pépin se prêtèrent avec zèle au vœu exprimé 
par les ëvéques. Ils rendirent une grande partie des biens 
confisqués par leur père et garantirent la restitution suc- 
cessive du reste (5). Boniiace , qui avait été nommé légat 
du saint-siége pour toutes les Gaules , fit suspendre et 
déposer plusieurs évéques indignes et éleva les trois évèchés 
de Roueo , deiUieimset de Sens au rang de métropoles (0). 
Bn Germanie , trois nouveaux évéohés furent organisés par 
Boniface à Wurtzbourg , k Ëichstaedt et à Fulde (7) : le 



(t) WllUbald. III, 41. 4a. Epûtotae, 46. fiioterim GmAidite t, Ih 
p- 17 et 16a. 

(a) Epistolae 5i et Sa. Binteriin Geschichle ^ t. II, p. 166-174. 

(Z) Pcrtz Monunienta. t. ITT p. tG 17. fialuze CapUular. l. I.p. l45- 
149. Binterifu Gesch, t. il. p. 117-iaa. 

(4) Perts diotiumeitta t, III. p. 18 et ao. BioleriD t. II.p. laa-iSG. 

(5) Canon a. ÇoneU. Uptmms, ap. Perts t. IIX. p. iS. 

(6) Epùtolae 59 et 60. 

(7) BpiuolM 5 1 et Sa. 
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74S.ramt apélre fui enfin .lui-même nommé arckev^pie de 
Maymusê et primat de la Germanie (1). 

1 1. Pépin 6eul înairc du palais. — Carlomaii , ciprès awnr 
de concert avec Pépia dompté les peuples révoltés et rétabli 
Tordre dans les royaumes Francs , se sentit attiré vers i'élat 
ecclésiastique et céda h cette Tocation. D se démit de n 

74?- <iigJiite en faveur de son frère et alla à Rome où il se re- 
tira dans un couvent qu'il fonda sur le Soracte ; mais il 
le quitta bienièl et entra au célèbre couvent du Mool- 
Cassîn (2). Pépin devint ainsi' seul maire du palais dans lei 
trois royaumes Francs. Son premier acte fut un acte de 
clémence : il rendit la liberté à son frère Grippon , le com- 
bla d'bonneur et lui donna plusieurs comtés (8). Mais Grip- 
pon ne respirait que la vengeance. A Toccasion d'une diète 

248. générale assemblée à Duren , il séduisit un certain nombre 
de jeunes gens et s'enfuit avec eux chez les Saxons qu'il 
poussa à se révolter. Pépin le poursuivit avec une année, 
vainquit les Saxons et les força par la dévastation de leur 
pays à payer l'arn icn tril)ut de cinq cents vaches (4). Grippon 
se réfugia en Bavière , où le ducOdilon son beau -frère venait 
de mourir et parvint h persuader aux grands de raccepter 
pour duc à fat place de Tassîlon, fils mineur d'Odibs. 

749 Cependant Pépin entra en Bavière , rempoi Li une victoire 
sur les forces réunies des Bavarois et des Alemannes qui 
étaient venus au secours de Grippon et fit prisonnier soa 
fr^ ainsi que Lantfired II , duc des Alemannes. Les Ba- 



(1) EpisLolae 82 et 83. 

( i) Continuât, II l Fredeg. c, 1 16. Ckron* MmiUaMnm «. 747* ^' 
jva/. Mëtmu, a. 74?' 
(5) AmuA, Mftêims «. 747* 

(4) Continnat, tll Predeg. c. 117* JnimL M^tttuu a. 74^> ^f"^ 
Eùduutii «. 747* 
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varois se soumirent et Tassilon fut rétabli : chez les A!e- 
mannes la dignité de duc fut abolie et ce peuple fut 
gouverné par dea comtes, nommés par Pépin (1). à: la 
prière de Boniface et du pape Zacharie Pépin rendit la liberté 
à son frère et lui donna le Mans avec douze comtés (2). 
Mais Grîppon voulut se révolter de nouveau et il fut tué7^^- 
dans les Alpes par les comtes Francs chargés de le com- . 
battre (3). 

12. Avènement de Pépin au trône, — Pépin réunissait 
alors en sa personne la plénitude du pouvoir royal » pou- 
Toir que la force des choses avait placé entre les mains 
de ses ancêtres et qui était devenu héréditaire dans sa fa* 
mille (4) : toute la nation des Francs le considérait comme 
son souverain et lui donnait le titre de duc et prince 
des Francs (5)* Tous les grands étaient snccessivement dc'^ 
venus ses vassaux et ce lien féodal les attachait beaucoup 
plus ?i sa personne qu'aux descendants de Clovis f6). Ils 
l'engagèrent alors unanimement à prendre le titre de roi , 
la seule chose qui lui manquai encore (7)» Les Francs 



(i) Continuât, Itf Ftedegw, c. 117. Jnnal, Mutent, a. 749* •^'*it<v/. 
EitAmrdi «. 748* Anbalet Nazariani, Pétaviani, Tiliani a. 749* Ado- ' 
nii cAroo. a. 748* 

(3) EpiUoUu Bonffkeii et Zaekanae dant Bouq. t. IV. p. 98. JnnaL 
MêUntêt ». 749< 

(3) Annal. Meten$9S a. 7$! , Nazariani a. 789 , Emhardt a. 753. 

(4) Voyez chap. VI. i. p. 295. et Fragment, inietrti auetl ( Boo<|< 
t. If. p. 694 ). 

(5) Ce titre était à eette époque synonyme de roi; CoUtuf, Suession: 
( Boaq. t. IV. p. 1 10 ). Praefiit. synodi Germon, Pippîni plaeilum 
( Boaq. t. IV. p. 713 ). On comptait déjà d'après les années de son règne 
Praecepttan Pipini (Bouq. t. IV. p. 708). 

(6) Fredegar. ehron. c. 109. 110. Perta Geseh,der Merovinç, H^ms^ 
meierj p. 78. 79. 8t. 86 et 99. 

(7) Appendis ad Oesta Francoram ex Ademari chron, e. 761 (Bouq. 
t. IL p. 576). . • ^ 
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usèrent eu cela de Tancien droit d'élire le souverain que 
la coattitution leur accordait (!)• 11 est mi qu'ib cher- 
chaient ordinairement Tobjet de leur choix dans la même 
£Eimille , dans celle de Ciovis : mais lea circonstances mê- 
mes les forçaient potir ainsi dire h dévier de cette coutume 
et à porter leurs vues sur une autre race qui , depuis plus 
d'un siècle, avait tenu avec autant de sagesse que de cou- 
rage les rênes du gouvernement. Cependant Pépin se refiua 
d*abord à accepter la couronne (2) qu'on lui offrit , et il 
s'adressa pour trancher celle grave question au pcre com- 
mun de la chrétienté , au chef suprême de l'Eglise qui lut 
considéré comme^ le juge suprême sur la terre. L'évéqiie 
Bourchard de WurUbourg et l'abbé Folrad de Saint-Deaii 
adressèrent au nom de Pépin et de tous les Francs la qœ»- 
' tion suivante au pape Zacharie : Lequel vaut mieux, que 
le litre de roi appartienne à celui qui possède toute l'au- 
torilé royale « ou h celui qui n'a aucune autorité. Le pape 
répondit qu'il valait mieux que celui-là eut le titre de roi 
qui avait le pouvoir suprême (3). Cette réponse, confonoe 
au droit public des Francs , décida Pépin à accepter Ictilre 
que le peuple lui offrit dans rassemblée solennelle de Sois- 
753* sons (4). Ghildench III rentra dans le couvent dont il étaitwrti 
et le nouveau souverain fut sacré roi par saint Bonifiice (5). 



(i) Les auteurs contemporains ne manquent preaque jaoïai» k l'afè- 
nemjent de chaque nouveau roi de parler de ton élection. Guia Frwt' 
éomm c. 5. 9. 11. Fredegar. chron. c. 79. 9). loi. 106. 

(a) Appendix ad Geit. Franoor. ex Jdtnmrt ehron, loe. cit. 

(3) Continuât, III Fredeg. c. 117. Appendix ad Gest. Fiancor. a. 731. 

(4) Annal. a. 760, Laureshamenses f Petawiani , AletneuWiCij 
a. ySa, Laurissensts et Einhardi bl. jSo , Fulden$es a. 752. 

($) Frmgm, auct. incrrfi a. 7S1 (Bouq. t. IL p.694 ). Sigeb. GemUaC* 
c&rvn. a. jS*à, 
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L*occasi6n se présenta bientôt de montrer qu'il était digne 
de la couronne en portant secours au pape Zacharie et en 
sauvant , et constituant pour toujours Tindépendance des 
cfaeiii de r£glise (1). . 

S -II. DB h*nAm m9qv^A la. païKiBRB BZPiDinoii ob ?tatr 

BABS GB FATS» 

718—754. 

AuTiVHs Âifcmis. Paul Wamefiried de ge$t. Ltmgùbufd, 

Aiiaslabius Libliothecarius vitae Pontificum liomauorum, 
(Moratori l. ÏU. P. 1.) Chron. Cas«i wense (Maratori tom. II. 
P. 1. ). GoDtinaat. II. Fredegar. Codes Carolinuê (Genni 
1 1. et Maratori 1. 111. P. â« ) Joannes Diaconos ehron, CjpMCop. 
NeapoêUens; (Maratori U I. P. 1.) Agnellos v&.epiw. Aa- 
MMiMl. (Maratori t. IL P. 1.) 

Aumat ■OMiifis. Baronias annale8, Pagi crUiea, Maratori 
annali. Cenni monumenia dominationù poutificiae» Romae 
1761. S Tol. A» Orsi délia origine, del dominio et délia 
êovraniia deiMamani Pontefici, Borna 1789. Fantozzi Monu- 
m^nH Ranetmaiù Veaetia 1804. Savigny Aiil« du dtvi^ 
rommin t« I. e. 5. Phillips Dealiche Gesdiichto t II. eh, IX. 
§. 47. Léo Geték. wm Italim t. I. 

Rois Langobards : Lintprand 718-744. (Hîldeprand par- 
tage le trône avec loi depuis l'an 736-744 ). llachia 744- 
749. Aislalf 749-756. Désidère (Didier) 75Ô-774. 

Papes, Grégoire II 714-731 . Gré^^oire III. 73f 742. Zacha- 
rie. 74a-7SS. EUeime iU. 75^-7^7. Paol 767-768. fitienDo IV 
768-77S. Adrien 77S-796. 



<i) Les anteart modernes ont loiivent tepr^eoté TavèiienieBt de Pépin 
comme une naarpatîoa. Le limpte réeit des laits « tel que noos TaTons 
donné, refnte soffisanment cette Imputation. Parmi les écrivains du 
temps , il n^en est aucun qui y ait va quoique ce soit d'illégitime. Voyea 
PiiilUps DeuUehe GeseA. 1. 1. p. 5ai*5a7. 
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1. LiutprancL — Pendant que l'empire grec, disputant 
son existence aux barbares du Danube et aux calife de Damas , 
perdait successivement ses plus riches proyinces, Tautonlé 
des empereurs de Gonstantinople était maintenue dans leun 
possessions eu Italie, grâce îi la snlliciliide des souverains- 
pontifes. Le pape saint Grégoire le Grand avait défendu 
Rome et son territoire contre tout<)s les attaques des rois 
Langobards , à la fin du sixième et au commencement da 
septième siècle (l). Ses successeurs suivirent son exemple: 
ils se portèrent comme médiateurs entre les Langobards et 
les Grecs et parvinrent à conserver à ces derniers leun 
provinces italiennes, à Texception de la Ligurie ou dadié 
64i de Gênes que le roi Rothari soumit à son sceptre. Apres 
55a. la mort de ce prince , des guerres civiles éclatèrent dans le 
royaume des Langobards et les détournèrent de leurs pnjdi 
'de conquêtes en Italie (2). Ces guerres cessèrent lorsque 
2i3. Liutprand, fils d'Ansprand, monta sur le trùne des Lango- 
bards. Plein de sagesse et de fermeté , ce prince affermit 
de nouveau le pouvoir royal et , après avoir réprimé les pré* 
tentions des seigneurs et des ducs , il rétablit la tranquiU 
lité dans son royaume (3). Liuiprand augmenta sa puissance 
par des guerres heureuses et par de nouvelles lois qu'il 
ajouta à celles de ces prédécesseurs (4). Il rendit des décrets 
sévères contre toute espèce d'idolâtrie et s'eflPorça ainsi de 
faire disparaître les derniers restes du paganisme parmi les 
Langobards (5J. Dans le commencement de son règne, il 
vécut en bonne intelligence avec les souverains-pontifes (6) 



(i) Voyez cb. IV. §. i. p. 178. 
(a) Voyez ch. IV. §. 4- P« 

(3) Paul Warnefried de gestis Langohard, K VI. c. 3d« 

(4) Leges Liutprandi régis dans Murtloci t« h {Mirs a.* p* 5l* 

(5) Leges Liutprandi 1. VI. 3o. 3i. 

(6) AnatUs. f^Ua» Gregor. II* i54* 
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elles exarques de Ravenne , mais l'occasioa d'attaquer avec 
succès les proTinoes grecqaei finit par se présenter, 

2. Eêits de Léon VIconocloitB. — L'empereur Léon IT- 
saurien avait rendu un édit par lequel il ordonnait d'en- 726. 
lever des égliset» el des places publiques les images de iNotre- 
Seigneur et des Saints el de briser ces images (!)• Cet édit , qui 
' causa des troubles dans toutes les provinces de son empire, 
faillit lui faire perdre ses possessions en Italie, Irrité par 
deux lettres du pape Grégoire II, dans lesquelles ce pontife 7^7* 
exposait la doctrine de l'Ëglise par rapport aux images (2) , 
Fempereur envoya à l'exarque Paul de Ravenne Tordre 
de marcher contre Rome et de déposer le Pape. Mais les 
Langobards se déclarèrent pour Grégoire II et refusèrent aux 
Grecs le passage sur leur territoire (8). Une révolte éclata 
à Ravenne contre Texarque , qui fut tué en voulant faire exé- 
cuter rédit de l'empereur. Liulprand profita de ses trou- 
bles pour se rendre maître de Texarcbat de Ravenne (4). 
Les mêmes désordres eurent lieu à Ilaples ; le duc £xhi- 728. 
Isratus qui était venu à Rome fut tué ainsi qae /son fils 
par le peuple , qui se souleva pour défendre le pape 
cl chassa de la viUe le gouverneur grec , nommé Pierre. 
Bans toutes les provinces grecques on procéda à l'élection de 
nouveaux magistrats et l'on prit la résolution de nommer un 
empereur qui siégerait à Rome et qui ferait la guerre h Léon. 
Ce fut alors que le pape Grégoire II montra toute la grandeur 
-de son caractère , en intercédant pour Tempereur Léon qu'il 
espérait pouvoir convertir (5). L'autorité impériale fiit .ainsi 



(1) Theophanes chronograph. p. 338. 

(a) Voyez les deux leUres datu Baromus annal, a. Muralori an- 
nali a. -^'2-. 

(3) An^stas f^if Gre!^. II. p. ijG 

(4) Anastas loc. cil. Agnellus x)iia JoUannis c. t. p. 170. 

(j5) Paul W.u nefried de i^rst. Lani;. VI . 49. Aua&Us. ila Cireg. II, 
P* i56. Joannes Diacoa. chron. 3;. p. S08. 
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maintenae à Rome et à Naples. L'exarque Eutydiîus , en> 

voyé de Cojnstautinoplc , reprit Ravennc avec le secours des j 
â 29. Vénitiens (l) et se rendit de \k à Naples avec 1 intention 
de perdre le • pape. Il essaya de se concilier les Lango- 
bards , mais ceux«ci repoussèrent d*abord toute alliance m 

les Grecs (2). Gepeudaut une révolte des ducs de Spolele 

t 

et de Bénéyent contre Liutprand décida ce prince à coa» 
dure un traité d'amitié avec l'exarque. Les rebelles se sou* 
mirent et les armées réunies des Grecs et des Langobodi 

marchèrent contre Rome. Le pape se rendit dans le camp 
des alliés et parvint à conclure, une trêve avec eux. Les 
anciennes relations entre les Grecs et les Langobards fureat 
rétablies (8). 

3. L'empereur de Constantinople n'en continua pas moins 
ses violences contre i'£glise et ses hostilités contre iessouve* 

73i. rains-pontifes. Gr^oire III, qui avait succédé à Grégoire 11, 
opposa la même fermeté que son prédécesseur aux édib 
de l'empereur iconoclasic et l'exhorta d'abord à les révo- 
quer. Mais Léon n'écoutant pas les conseils du pape, ce- 

7^a*lui-ci assembla à Rome un condie où Tbérésie des icoso- 
clastes fut de nouveau condamnée et où ranathème déjà 
prononcé contre les briseurs d'imas^es fut renouvelé (4). 
Une flotte armée à Constantinople pour punir le pape fut 

7^^vdétruite dans le golfe Adriatique par une tempête et 
ne put faire exécuter ses édita en Italie (5). A peine le pape 
était-il délivré de ces dangers qu'il se vit menacé d'une 
attaque par le roi Liutprand. Ce prince reprit de nouT^u 



I 

(1) Maratori muuM d'IMa a. 7*9. i 
(a) Anattai» FAa Greg* //• p. i56. 157. 

(3) Anattas. FUa Grtg, II, p. 167. 

(4) Anastas. yita Greg. III, p. i58. 

♦ 

(5) Cedren. Hist, compemi* t. I. p. 4^2* 
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le projet de soumettre toute l'Italie à son autorité et il entra 
dans le duché de Home. Mais 1 1 discorde éclata entre lui et 
les ducs Trasamuud de Spolète et Crodeschalque de Bénë- 
▼ent (1 ), lesquels ayant conclu des traités particuliers avec le 
pape ne voulurent pas réunir leurs forces à celles du roi (2). 
Liutprand poursuivit cependant sa marche et prit plusieurs 
villes situées dans le duché de Kome. Alors Grégoire III 
s'adressa à Charles Martel ; il lui envoya les clefii du tom- . 
beau des saints Âpôtres et d'autres présents et le pria de 
venir à son secours (3). Charles qui était 1 allié et l'ami de 
Liutprand fit partir une ambassade pour Rome, mais iiyi^* 
mourut ainsi que le pape avant que les négociations fus- 
sent terminées. 

4. Zacharie , successeur de Grégoire III entama des né« 
goeiations avec le roi des Langobards et parvint enfin à 
conclure un traité (4). Liutprand promit de rendre les villes 
qu'il avait occupées clans le duché de iiome. Trasauiund , 



(i) n panll ^iie la dignité ducale était deTeou héréditaire à Spolète 
et àBénéte&t. LeroiLiatprand n'en tenant aucun compte ayait inveiti 
Hilderich dy duché de Spolète et Giégoife de celui de Bénévent. Maia 
Traaamund rentra I Spolète avec le secourt dea Bonaîui et Godetcbal- 
que s*eropara du pouvoir à Bénévent après la mort de Grégoiie. Paul 
Wamefiried dê g/m» Langoh* VI , 55. Anastat. vUa 2Saekanaê -pi iSi. 
Gregor. III épUtoU ad Càrol, MarMum ap. Genni t. I. p. ai. 

(a) Anast. vUa Gregor. III» p. i6o. Epist. Greg. III. ap. Cenui 
t. I. p. ao. ■ 

(3) Epistolae Greg. III. ap. Cenni p. 19-24 Continuât. Ill Fredegar. 
c. iio. Annul. Metens. et chron. Moissiacense. a. Plusieurs au- 
teurs niuderuesont suûisamciaeot prouvé que le pape n*a?ait nuliement 
1 intenlion de conférer à Charles Marie! la souveraineté de Kome, qui 
était toujours gouvernée au nom de Tempcrcur de Constantiiiople. Com- 
parez Cenni jlfo/iumenCa t. I. p. Orsi Delin nr/i^;^/e c. IT. Le Cointe 
annal. Francor, t. V . %, ^^0 et Phillips JJeuUc/ie Geichichte t. II. 
p. aSG-aSg. 

(4) Anastas. vii, Zachar. p. 161. Paul Warnefried VI, 67. 

23 
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duc de Spolète , priyë de l'appui des Romains , se lÎTra au 
roi qui le fit enfermer dans un couvent , et le duc Grégoire 
de BénéTent qui Youlait s'enfuir en Grèce fut massacré par 
le peuple. Lîutprand donna ces duchés à deux de ies parents; 
mais oubliant la promesse qu*it aTait faite , il retînt les villa 
Komaiues et atUqua l'exarchat. Le pape intervint de noti- 
Teau et les anciennes relations, entre Texarque et les Lau- 

743» gobards furent rétablies par son entremise (l). U maintint 
ainsi en Italie l'autorité de l'empereur Constantin Copio- 
nyme, fils de Léon l'Isa urien , pendant que ce prince renou- 
velatt les édits de son père contre les images et penécu- 
tait tous ceux qui ne Toukient pas s'y soumettre. lânft^ 

744* prand , dans les dernières années de sa vie , avait été obligé 
par les Langobards de partager le trône avec son cousin 
Hîldebrand^ il mourut et Hildebrand fut déposé : Rachis, 
duc de Frioul , monta alors siir le trône (2). 

5. Conquête de Pexarchat par lee Langehards. — Pen- 
dant le règne de Rachis , la paix de lltalie ne fut troublée 
qu'une seule fois par une guerre que ce prince fit à l'exar- 
que de Kavenne. Mais le pape s'interposa comme médiateur 
et ses exhortations firent une impression si profonde sur le 
roi Langobard qu'il rendit ses conquêtes , abdiqua el 
entra dans le couvent du Mont-Cassin, où Carloman, 
frère de Pépin , Tenait de se retirer (3). Aiatulf (A»- 
tolphe ) , frère de Rachis , lui succéda et recommença k 
guerre contre les Grecs. En moins de deux ans il se rendil 
maître de l'exarchat et de la Pentapole et fixa sa réai- 
dcnce à Ravenne (4). Alors il menaça le duché de Rome 



(i) Anastas. vita Zach. p. i6a-i63. 

(7) Paul Warncfried Vt, 58. Anast. vit. Zach. p. i63. 

(3) Anast Hs. vita Zachar. p. 164. LcoOftiens. eliron. Cassinens. I^^* 

(4) Muratori annali a. 763. ADODjm. cAroi». SaUmiian» c. a. Léo 
Ostieiu. chrom. CàêttÊtênm ioe. ek. 
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d'une attaque ; mais le pape Etienne , successeur de Za- 
cbarie , négooia la paix et Fobtmt k force de présents. 
Cette pan devait durer quarante ans, maïs Aistulf la rompit 

au bout (le quatre mois et exigea que les Romuins s ohligeas- 
sent à lui payer un tribut annuel tout en déclarant hau* 
tement son inte&tion de les réunir plus tard à ses états. 
Le pape députa alors àup^ du prince Langobard Tabbéde 
Mont-Cassin et quelques autres prêtres , pour essayer de le 
détourner de ses projets ambitieux. Mais Aistulf traita les 
ambassadeurs avec dédain et leur donna l'ordre' de retour* 
ner dans leurs oouvents, enleur défSmdont de visiter le pape 
à leur retour (1). 

6. Le pape s'adresse à Pépin^ — A la même époque Jean le 
Sitentiaire envoyé par remp6reuf Constantin arriva à Rome 
avec des lettres pour le pape et pour Aistulf. Etienne le 
fit accompagner à Ravenue par son frère et intercéda aussi 
auprès du roi pour qu'il rendit l'exarchat aux Grecs* 
Aistulf promit de traiter lui-même avec l'empereur par un 
ambassadeur et continua ses armements. Le pape écrivit 
alors une lettre à Constantin et le supplia de venir au se^ 
cours de ses provinces Italiennes qui étaient à la veille de 
tomber au pouvoir des Langobards (2)« Mais l'empereur était 
occupé à composer un synode d*évèques et de prêtres , par- 
tisans de ses opinions , afin de faire assimiler à Fidolâtrie 
la vénération des fidèles polir les images (3). Lorsque le 
pape apprit ces nouvelles , il^ vit bien qu'il ne pouvait 
rien espérer d'un prince aussi ennemi de FEglise , et il 
s'adressa directement h Pépin qui venait de monter sur le 



(i) Auastas. vita Stephani. p. i66. 

(a) AaMti<. vit» Zwk, p. 106. 

(3) Baronias onnaL 754. XXIII-XXV. Pagi eril&tt «od. *. X. 

23. 
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trAne des Francs, et implora son secours contre Aistuif (1). 
Pépin lui fit porter sa réponse par Chrodégang étéque de 
Melz et le duc Autcaris , chargés deTinvitcr à venir dans la 
Gaule. Pendant que le pape se préparait à ce voyage, le 
même Jean le Silentiaire arriva de Constantinople pour trailer 
avec le roi Langobard. Etienne résolut de faire une denière 
tentati?e ; accompagné de Tambassadeur grec et des sei- 
gneurs francs , il se rendit à Ra?enne. Mais ses efforts res- 
tèrent inutiles. Aistuif rejeta toutes les propositions et Jean 
le Silentiaire retourna à Gonstantinople pendant que le pape 
continuait son voyage au-delà des Alpes (2). 

7. Quand on eiamine avec un peu d'attention les faits 
qui ont amené la chute de la duminatiun grecque dans la 
partie de Tltalie qui devait bientôt former Tétat de r£gltie , 
on est obligé de reconnaître » en premier lieu , que les 
souverains-pontifes firent tout ce qu'ils purent afin de 
conserver aux empereurs Grecs leurs provinces Italiennes, 
et en second lieu que la perte de ces provinces fui 
la conséquence des folies des empereurs iconoclsiles. 
En efiêt les habitants de ces provinces avaient une telle 
aversion pour la nouvelle hérésie qu'ils avaient résisté à 
tous les décrets venus de Gonstantinople et que plus d'une 
fois ils avaient nommé leurs gouverneurs , après avoir chsssé 
ou tué ceux qui leur avaient été envoyés , en sorte que le 
fait de leur indépendance était déjà presque consommé. 
Les habitants de Tezarcbat et du duché de Rome complète^ 
ment délaissés des princes grecs et sans cQsse attaqués par 
les Langobards n'échappèrent si long-temps au joug de 



( I ) Epist. Suph. prima dans Cenni t. I. p. 69. Anast. vit. SUph. 
p. 167. 

(a) Anaiti. trit, Sê^. p. 167-169. Jomnae» Dikoomif «litm. 
Net^oUum. (Montori t. I. P. IF. p. 3o8). 
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ceux-ci qu'en s'adreasant «ux flouTendna^pontifes , les prenaat . 
pourmëdiateura el les invetlîssanl d'une véritable dictature. 

Enfin Aistulf avait anéanti la donnination grecque dans le 
nord de i'Ualie et il se fût emparé de la ville même de Rome 
sans les anoes de Pépin qui « après être devenu le con- 
quérant de l'exarchat , en disposa k ce titre. Cest donc 
bien à tort que Ton accuse les souverains-pontifes de n'a- 
voir cherché qu'un agrandissement temporel dans leurs 
relations avec les Francs, 



J lU. aÀGHB DS PiPIK. 

762 — 768. 

AuTiuas. Comparez ootre les aatears cités aa premier pa- 
ngnplie de ce cliapitre les saivants : Regum Franeorum f^nem* 
logia» (Perts. t. II). Continuât, IV, Fredegarll (Bonq. t.V). 
Capitularia Pippini Hetjis ( ibidem ). Bot liinfr Hegesta 
liohmatiea £wrolamm» Frankfart 4. 



1. Le régne de Pépia est important sous plus d'un 
rapport. Ses guerres heureuses préparèrent la voie h 
son glorieux fils ; il afiermit son autorité sur toute la Gaule 

et sur une grande parlie de la Germanie, niil fin aux 
guerres civiles qui avaient si long-temps désolé les rojuu- 
mes des Francs et institua cette indépendance temporelle 
du Saint-Siège, qui devait si puissamment contribuer au 
développement de la sncielé calholique. Par la réunion .sous 
un même sceptre de i'Auslrie, delà Neustrie, de la Bourgogne 
et de l'Aquitaine , Pépin acheva Tceuvre de Clovis et derint 
le fondateur d*un royaume Germain. Toute distinction entre 
les deux populations qui habitaient sur le même sol avait 
disparu , et les Gailo-Komaiiu ne formaient plus une classe 
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séparée de la nation (1). Le nouveau souverain des Francs 
fut soufent obligé de recourir aux armes pour fiûre mpee- 
ter son aulorifé : les guerres qu'il eut a aoulsnir pc ttan l 

être partagées en guerres contre les Frisons et les Samns» 
guerres contre, les Langobards et guerres contre tes du€S 
d'Aquitaine. 

2. Donation faUe par Pépin a» Saini'S^* ~ Les Saioos» 

les anciens ennemis et les voisins les plus belliqueux des 
Francs, violèrent de nouveau le trailé (ju'ils avaient conclu 
avec Pépin lors de la guerre de Grippon. Plusieurs de 
ceux qui avaient embrassé le christianisme aposlanè- 
rent et se réunirent à leurs frères païens. Pépin pénétra 
dans la Westphalie , gagna une sanglante bataille près 
dlburg, dans le diocèse d*Osnabruck, et parvint jusqu'à 
Kemen sur le Weser. Alors les Saxons se soumirent , doD- 
nèrent des otages et promirent par serment de ne pas 
s'opposer au% missionnaires chrétiens (2). La nouvelle de 
Tarrivée du pape Etienne en-deçà des Alpes rappela Pépin 
de la Germanie* Il avait déjà envoyé son fils ainé Charles 
au devant du pape et il le reçut lui-mème'à Pontion avee 
tous les honneurs dus h son ran^. Delà il le conduisit îi Siinl- 
Denys où il fut sacré ainsi que ses deux fils par le pontife , 
qui lui conféra le titre de patrïoe ou défenseur de TJSgliae 
romaine (3). Le roi promit k Etienne de le secourir contre 



(i) Le» capitulaires de Pépin et de Cliarlemagne en donnent une 
preuve suflisante , car il ny e^l plus iail mention de ces deux fraclious 
de la population. 

(a) Annal, Metens. a. 753. Annal. Laurhscns . ci Einhardi. a. ^SJ. 
Adon. Viennens. çhronicon, a. ^53. Annal. Launssefises minores à. "^b^. 

(3) Voyez sur Ja dignité de patrice le fragmcuL de Paul Warnefried 
dans Pagi critica a. ')\o. VF , < t Theophanes chrono^raph . p 33; 338. 
L'historien grec ajoute que le pape avait relevé Pépin du crime de 
félonie et de parjure envers Childcrich III. Mais ce fait a été inventé 
par les Grecs qui en voulaient à Pépin et qui ne co)in;<i3saient ri la coii' 
•titntion des Francs , ni la manière dont ce prince était parvenu au tryaCi 
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les Langobards et déclara hautement son intention de lui 
donner Rome et l'exarchat en toute souTeraiaeté (l). Des 
envoyés partirent pour l'Italie , chargés de sommer le roi 
Laogobard de leur remettre tout ce qu'il avait conquis sur 
les Grecs. Hais Aistuif , au lieu de céder à ces demandes , 
ordonna à Tabbé du Monl-Cassin d'envoyer auprès de Pépin, 
Carloman , frère de ce prince » afin de détourner celui-ci de 
l'expédition qu'il projetait oootfe Tllalie. Carloman ne réussit 
pas dans sa négociation ; craignant la colère d'Aîstulf , il 
resta en Grtule et mourut i'auuee suivante dans un couvent ^55. 
à Vienne Çà), Le» Lang<^aids occupèrent alors les défilés 
des Alpes pour empèoher les Francs d'entrer en Italie. Ce» 
pendant Pépin arriva à la téie d'une forte armée , vainquit 754. 
les ennemis et marcha sur Pavie où Aislulf s était retiré (3). 
Ce prince recourut alors à la voie des négociations et signa 
un traité par lequel il s'engageait à remettre à Pépin 
Feiorohat et la Penlâpole. Pépin , après la remise qui lui 
fut faite de ces provinces, les donna en propriété pleine et 
entière à saint Pierre et à ses successeurs, puis il retourna 
au'ddà des Alpes (4). 



(i) Anastas. biblîoth. vita Stephan. p. i68. 

{^] Annal. Melense» a. 754 ) Einlmrdi a. 763. 765. Anastas. vita 

Stephan, p. 16g, 

(3) Continuât. ÏV. Fredegar. c. lao. Cbron. Moiuiacense ( Pertz 
t. 1. p. 293. ) Ânuales Melenses a. 7^3. 754} Einhardi et LcuuiMâenséê 
a- 754. 755. 

(4) Anaslas. f^ita Stephan. p, 170-171. Cette donation, dont le titre 
primitif ne.\iste plus, car le document publié par Fantuzzi {monw 
menti liai^ennati t. VI. dipl. 99) n'e&t peut-être pas authentique , ne saurait 
pourtant être révoquée en doute. La réalité en est attestée partons les au- 
teurs cufittmpurains et il en est question dans plusieurs des lettres da 
code Carolin. Piusieurâ auteurs modernes, entre autres Sismondi ( iUf* 
ioir0 des répubiiifms italiennes t. I. p. 89 ) et Pfister ( Geichtchte der 
Deutschen t. I. p. 409 ) prétendent que Pépin et ses tncceiieivi 
s'étaient réservés la ^uavciaxacté de toutes les proTÎnces de VlUlie 
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8. DMdère roi des Langobarda, — Le pape était re- 
* Tenu , en compagnie de pluneurs feigneim Franci, M 
il' attendait paisiblement Texécution da traité lonqu'Aii- 

tulf, rassemLlant une armée, marcha sur Rome et Tassié- 
gea (1). Aussitôt que Pépin en fut instruit , i\ passa uae 
756. seconde fois les Alpes et attaqua Pavie (2). Le roi Lanp- 
bard acheta la paix par l'abandon du tiers de sies tréam 
et en se soumettant à un tribut annuel. En outre il s'en- 
gagea de nouveau à mettre le pape eu possession de 
l'exarchat et de la Pentapole et donna des otages. Mais H 
mourut dans l'année avant d'aToir exécuté sa prQOMMe (S). 
Comme il ne laissait pas d'enfants , son frère Rachis sorlft 
de son couvent dans Tespoir de remonter sur le trôoe; 
mais il trouva un formidable rival dans la personne de 



et n ayaient donné atix papes que le domaine utile d'une parUt; àt 
Fexarchat et de la Pciitapulc. Mais cette opinion a été pleinement ré- 
futée pa[ Savigny {histoire du droit romain t. I p. 3i4 )• Nous saroM 
par de nombreuses chartes ( Fantuzzi t. V. dipl. 17. 18 ) que les papes 
nommèrent dès-lors à toutes les charges et à toutes les dignités dans c» 
provinces : dans leurs lettres ils appellent toujours Rome et le peuple 
romain, noslra H 01 nu nu cwuas j populum nostrum Romanuta. \ oyti 
encore Cenni t. I. p. 63. Orsi ch. VIII. Léo Gesch. -von Italien, t, I. 
p. 187-189. Phillips Deutsche Geschichte t. II. 47« p- 24'^-^49' Q"'* 
conque connaît le» monuments de cette époque ne lira , pour ne rien 
dire de plus., pas sans étonncment les réflexions très-superSciellcs quefaiti 
ce sujet M. de Sismondi dans son histoire des républiques Kalieiuei. 

(1) Epistolae SUphani Mi, cod. Carolin. III, IV, VI. ap. Ceiuit. I. 

p. 84-90. 

{•?,) fut alors que des aral)assadf tirs arrives de Constanlloople W 
présentéri nt h P<^pin et lui demandèrent au nom de rerr^pereur la resti- 
tution de 1 Exarf li it et de la Pentapole. Le roi franc leur dt-chra quil 
n'avait pas combattu pour Temperpur et qti'il disposerait des provinces 
à son gr^ Anastas. -vita Slcphan. p. 1^0-171. 

(3) Chron. Moissacense p. U94 Anastas. uita Stephan. p. 171. ^f'*^* 
Stephan. IL cod Carolin. VIIL ap. Cenni 1. 1. p. coS. Annales Metentes 
a. 755 j Laurùsenses et Einhardi a. 756* 
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Désidere (Didier), duc de Frioul , qui a^ait réuni presque 
tous les sufiragea des seigoeuri . Etienne III se déciara pour 
œ dernier et parvint à décider Racfais à renoncer à ses 
prétentions. En récompense , Dësidère s'engagea h filtre eië- 757. 
culer fidèlement le traité qu'Aislulf avait conclu ayec Pé- 
pin (l). Etienne 111 mourut dans la même année etl>ësi« 
dère oubliant les seirices que ce pontife lui avait rendus 
reprit le système d'hostilités contre le Saint*Siége si long- 
temps suivi par ses prédécesseurs. Ayant assemblé une?^^* 
armée , il dévasta le territoire de la Pentapolc , déposa 
le duc Alboin de Spolète et le duc Liutprand de Béné- 
Tent , qui étaient liés d'amitié avec le gouverneur Grec 
de Naples , et promit à ce dernier la restitution de l'exar- 
chat (2). Le pape fit connaître à Pépin les projets de^ Dé- 
ndère : des ambassadeurs Francs arrivèrent et la paix fut 
rétablie aux conditions imposées à Aîstulf (3). La flotte 959. 
grecque, qui arriva devant Ravenne , fut repoussée par les 760. 
Komains et les Langobards, devenus leurs alliés (4)« Tant 
que vécut le pape Paul, la bonne intelligence régna entre* 
ce pontife et Bésidère : néanmoins celui-ci ne vendit pas 
les villes dont il s'était emparé et le pape s eu plcut^iiit 
dans deux lettres adressées à Pépin (5). Mais la mort du 
souveraitt^pimtife » suivie de près de celle de Pépin, em-967. 
pécba un arrangement définitif. 

4. Guerres contre Us Frisons et les Saxons, — Les guer- 



(i) Anastat. vnTa Stephan, loe. cit. ConiMMaf. Paul. WariMfried. VI , 
60. Chron» ynhumenK I, 3. Anonym. SaUmitan, c. 3*7. 

('2) Epist. Paul, ail Pipin. cotl. Carol. XV. ap. Cenni t. I. p. 162 > 
et Fantuzzi t. V. dij>l. io. 

(3) Epist. Paul. cod. Carol. XXI. ap. Cenni t. I. p. 16a. 

(4) Fantuzzi monument. Ravennati t. V. dipt. la. Comparez Coc/. 
CaroUn. XXXIV et XXVIII ap. Ceoni t. I. 173. 178. 

(5) Epiât* BmiU cod. Carol. XIX ap. Cenni 1. 1. p. 936. 
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res de Pépin contre les Fmons et contre Les Aquitaiot ne 
lui avaient pan permia de prendre une part plus aatîve aux 
alEiirea de l'Italie. Les Frisont Tainctis h dÎTerseï ivprisea 

par Charles Martel , reconnaissaient l'autorile de Pépin ; mais 
le christianisme ne faisait chez eux que des progrès e&trè* 
mem^t lenta. Pluaieura mitaîoQnaireft y avaient d^jà trouvé 
la mort et les efforit de lainl Bonifim étaient reitéa piea- 
que sans succès. Lorsqu'il eut rétabli la discipline dans les 
royaumes Francs , cet inluiigable missionnaire abandonna 
le aiégj» de Mayence et le nndil avec pluaieiireprètref chift 
les Frisons , dans le dessin de les convertir. Il venait de 

commencer le cours de ses travaux apostoliques lorsqu'il 
fut attaqué par une troupe de païens , qui le tuèrent avec 
754. toute sa suite près de Doocum (I). Pépin "fengea le meur* 
^56. tre du Saint par la dévastation d'une partie de la Frise , 
dont le duc Kalbod 11 fut obligé de se réfugier chez les 
ySS. Danois (2). Deux ans après , une révolte des Sa3U>ns appela 
Pépin au*delà du Rhin. Yainqueut dans plusieurs J»atail» 
'les , il imposa aui peuplades Saxonnes qui habitaient 
sur la rive gauche du Weser un IribuL annuel de trois 
cents chevaux , trihut qu'ils payèrent pendant plus de dix 
ans (8). L'Evangile fut de nouveau prêché aux Saxons « el 
saint Suibert qui était venii d'Angleterre fut le premier dea 
missionnaires cbréticns qui pénétra jusqu'au Weser. Investi 
de la dignité épiscopale, il fixa d'abord son siège dans une 
lie du Rhin , appelée Ûe de l'empereur (4) , que Pépin lui 
avait donnée. Plus tard il transféra son siège k Werden sur 
la Ruhr, où il loudd un couvent (5). 



(1) mWhald vit. SLBonifaeu to. 
(3) WUrda OttfHt*. Geich. t. I. p. j^. 

(3) Annal, Metens. a. Jnnal.Sinhardiet Loitrissens 7S8. Ado 
IHennen*. ehron. (Bouq. t. V. p. 3iC)* 

(4) InmU CauarU ( jbiiVerniiwrtft ) à deu£ lieues de Da«seMorf. 

(5) yitaSU. SniiUrti ap. BoUaad. Acta Sanctontm* dîe I. Hart* Aeda 
hùL écoles, l, V. e. la. 
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5. Guerre contre /e,f y/mbes. — Pépin eut encore Thpn- 
neur de chasser les Arabes du sol de la Gaule. Ciiarles 
Hartel «wit mit fin k Icun inYaiioiu dbas son royaume , 
mais ils étaient resté» maîtres d'une partie à» la Sepliasanie 
et avaient repoussé loutes les attaques du prince Franc contre 
Narbonne* Cependant les guerres civiles qui déchiraient 
alors l'Espagne avaient Ibreé les Arabes à retirer leurs gav- 
nisona de plusieurs villes de la Septimanie. Profilant de 
cette circonstance le comte Goth Ai^sémund , gouverneur 
de Nismes, d'Agde, de Magdeftooe et de Bésiers appela Pépin ^Sa. 
et hil Ihrra ces vilks* Toute la Septimanie ae soumit, eieeplé 
Narbonne où les Arabes se défendirent encore sept ans (1). 
Enfin les chrétiens de la ville se soulevèrent , massacrèrent 
les Sarrasins et ouvrirent les portes aux Francs (â). Pépm^Sg. 
y mit une garnison Franque (8). Il rétablit aussi son au- 
torité dans la Bretagne où il prit la ville de Vannes , et 753. 
dès-lors son pouvoir fut respecté dans toute la Gaule (4). 

6. Guerre em Aquitaine. — Toutefois la révolte d'un de 
sea vassaux les plus puissants vint troubler les dernières 
années de son règne. Waifre, fils de Hunold , avait juré 
fidélité aux deux fils de Charles Martel , et Carloman Ta- 
Tsil investi de l'Aquitaine à titre de fief. Il parait cepen- 
dant que cette soumission deWaîfre était peu sincère et 
qu'il reprit bientôt le projet de son père de se rendre in- 
dépendant. L'Aquitaine était la seule province de la Gaule ^ 
dans laquelle l'ancienne population gauloise fut restée sans 



{%) Chrunicon Moissiacense a. ^Sa. jénnai. Metenses a. j5a. 

(a) Chron. Moiaiac, a. 759. Ginde t. L p. 174* faiiriel, t. lU. 

(3) Continmt, IV. Fred«gar. €• 127. 

(4) Annal. Metens. a. jSi, 
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mélange et la seule par conséquent où les Francs fussent 
encore confidérés comme des étrangers. Le duc Wdfrs 
affecta de se croire dégagé de ses serments lorsque Pé- 
pin fut monté sur !e Irone des Mérovingiens et il agit en 
prince souverain et indépendant, 11 viola souvent les 
immunités des églises situées .dans son g6uvemement| 
et donna un asyle h tous les seigneiffs Francs qui i^é- 
taient rëvoUés contre leur roi. Pépin se plaignit inulile- 
1^' ment (1) et la guerre commença. £Ue dura presque sans 
interruption et avec des succès divers pjenduil • huit au. 
Elle finit avec la vie de Waifre , tué par un des sSens. Si 
mort fut suivie de la soumission de toute l'Aquitaine (2). 
La Yasconie se soumit aussi et ouvrit ainsi aux princes 
Francs un passage en Espagne , où Abd el Rahman» der* 
nier rejeton de la maison des Omma^uides , Tenail de fondfr 
un califat indépendanl h Cordoue. 

7. Mort de Pépin, — Pépin mourut quelques mois après 
la fin de la guerre en Aquitaine « et ses deux fils, Charlei 
et Carloman , lui succédèrent. Il avait partagé son royaume 
en deux grandes divisions , l'une au nord qui comprenait 
PAuslrie et la Neustrie , Tautre au midi qui contenait k 
Septimanie, la Provence, la Bourgogne et la Bavière. Ghail»* 
qui était Tainé, reçut la partie septentrionale, et Garlomiala 
partie méridionale : l'Aquitaine fut divisée entre eut par 



(1) Conftitiurt. Fredegar. e. t34> 

(2) Voyez les détails de cette guerre dans Contin. 11^. Frt' it^îi 
C. vi^-ilib. Annal. Metens, a. 560-768. AT\r\aî\e% Laurissens et EuihurM 
a. 760-768. Fauriel t. III. p. a49'^<^i* dernier auteur est allé un 
peu trop loin dans sa prédilection pour le prince et le peuple dont il 
a donné l'histoire en accusant tous les autoin*; contemporains d'aoc 
partialité coupable pour Charles Martel et Pcpin. Ces accusations sont 
au moins hasardées puisqu'elles ne reposent que sur de simples con- 
jectures. 
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|Mrties égales (1). Ce partage esl une nouvelle preuve 
que toute différence entre les populations avait disparu 

dans les royaumes Francs. ' 

Avant de passer au règne de Charlemagne et à la fon- 
dation du grand empire Germano-Chrétien, il est nécessaire 
de revenir à l'histoire de TOrient , où se préparaient déjà, 
les événements qui devaient hâter la décadence de la so- 
ciété musulmane, pendant qu'en Occident la sociëlë ■ chré- 
tienne se constituait définitivement* 

* 

% IV« DX l'xOIBX QIBC SOI» US XTOIXUBS IGOVOGUkSTIS» 

717 — 803. 

Amnms ANciE>s. Nicephoms Constantînopolitan. bretia- 
rium hisioricum. Theophanes chronographta. Cedreoos hist, 
compefuliaria^ Gljcas amnalet. Zonaras annaleê, Constantin. 
Manasiss sompsndifm» cArsinoiMM, Ëvagrins hiêim sceibs» Vita 
Seiae. Jnikmae (BoUaad. AcU Sanct. die XYIl April)* 

Altscbs MuD£a>'Es. \ ûj'ez les auteurs cités au chap. III. 
5. ô. et compare?- Baronios annales eu m Pagii critica a. 717- 
803. S( lilos&er Geich» der BUdersturmenden JùUêtr. fraok- 
furt 1812.8. 

Emp$rmn, Lecm III. rissarien 71 7-74t. Gonstantin Co- 
pronyme 741-778. Léon IV. 778-780. Gonstanthi Porpliyroge- 
nitas 780-799* Iiiae 79S-803. 

1 . Léon risaurien , fils d*un cordonnier et simple sol- 
dat , élevé au trône de Constantinople par Tarmée , sauva 
Tempire par ses talents'militaires. Il repoussa les Arahes, 

qui étaient venu assiéger sa capitale , et détruisit plusieurs 
de leurs flottes à l'aide du feu grégeois (2). Délivré de cet 



<i) Cmtimuit, If^* Fredegar. e. t36. 
{%) Vojai diap. Vf. J. 4* P* ^7* 
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ennemi , il fît la pais avec les Bulgare! qu'il gagna par del 
présenta (1) et continua à défendre atec auoeèa ses proTineai 
Asiatiques contre les Arabes. Mais lorsqu'il se fot fiît 

tliëologien àTexemple d'un trop grand nombre de ses pré* 
décesseurs il donna dans Thérésie iconoclaste et ploQ|tt 
son empire dans une série de troubles intérieurs. B^ 
puis les preiniers siècles, l'Eglise avait permis deftiredtt 
portraits de Noire-Seigneur , de la Sainte- Vierge él des 
martyrs , et des représentations matérjielies des actes prin- 
cipaux de leur ?ie (2). Cet images servaient à rappeler 
aux chrétiens de pieux souyetiirs et les sublimes inodè> 
les qu'ils étaient appelés à imiter. Il est yraî que cette 
coutume avait souvent donné lieu k de graves abus; le 
peuple, à peine sorti des ténèbres du paganisme et encote 
sous l'influence de ses anciennes erreurs , avait plus ifaoe 
fois rendu à ces images des honneurs excessifs et qui coii' 
stituaient une adoration coupable (3). Mais les édits de l'em- 
pereur Léon avaient une foute autre causé que ces abus. Il - 
avait paââé tou^e sa viedans les camps, et pendant qu'il ùàtét 



(i) Tlieophan. chronograph. p. 35S. 
(a) Pâgi critica, a. 55. III. 

(3) Frappé de ces abus , réTè({ue Sérénoi de MarieiUe «fait fait jeter 
hors des églites et brûer les images , p^rce que des actes d'idoiâtiie 
evaieiit en liea. Lorsque cel ëfénement fui rapporté «■ pape Grëgoiie 
le Grand , cdoi-ei éerint à Sérénoa : « Tai apprit, il j a loog-teapii 
que TOjant quelques penomies adorer les images , vous les afei briiési 
et jetéei hors des églues. Je loae votre lèle à empêcher qtt*oa n'adofeda 
shnukeres faits par la main de Homme , mais JepeAse que TOdi a*ao* 
riez pas (lu 1 s briser, car on met des peintures dans les églises, tfil 
que ceux qui ne savent pas lire voient sur les murailles ce qu'ils ne 
peuvent pas apprendre tiaos ks livres. Vous deviez «Jonc les conserver 
en vous bornant à enseigner au peuple combien il se rend coupable 
en adorant le« image*. » Gng. M. J^kâtU, lib. VIII. ep* Mb 



« 
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la guerre en Asie ii avait été long'-teinps en contact avec les 
jiiiiis et les Arabes. Ces derniers traîtaieni toute image comme 
one idole et à cet égard lei juifii pensaient comme eux. Dé- 
pourvu de toute instractîoii, Léon avait vraisemblablement 
adopté celle opinion , et il est h remarquer qu'au moment 
même où il commençait sa guerre contre les images , le 
eaiif Yezid XI défendait aux chiéliens d'en avoir dani lettra?^'* 
temples (!)• . 

2. Premier ëdit iconoclaste. — L'empereur qui , lors de 
son avènement au trône , avaîi protesté dans ses lettres au 
pape Gr^^oire U de son ferme attachement aux df^mes ca* 
tiioUques , publia dans la dixième année de ton rkgat son 726. 
premier édit iconoclaste (2). Il avait commencé par con- 
sulter sur cet édil une commission composée de plusieurs 
sénnteuis et de quelques eocléiiastiques « qui tous s'étaient 
élevés -conbre cet odieux projet. Iléanmoins l'édit fut envoyé 
à tous les gouverneurs des provinces, avec Tordre de le 
faire exécuter. Des révoltes éclatèrent partout , en Grèce , 
en Sicile, en Italie , et deux partis se formèrent dans toutes 
les villes de Tempire , partis qui se donnèrent mutuellement 
les noms d*abonocto^é«,( •<»oy«»A«<rr«i , briseurs des images) 
et ^immolair€9 ( un*n>JiTfm , adorateurs des images )• A 
Gonatantinople, le patriarctie saint Germain essaya vaine- 
ment de détourner l'empereur de son dessein. Celui-ci per- 
sista et déposa le patriarche (3). Le pape Grégoire IL écri-^ao^ 
vit idofi à Léon deux lettres dans lesquelles il lui exposa 



(1) Conttantio. Manasses compendium chrort. p. 85-86. Theoptumea 
dhronograph. p. 336. GoneiMnm MicMatun II «et. V. Pagi crku^ 
a. 7a3. VII. 

(a) Theophanas dtrùnogrofhn p. S3ê« Pagi eritiea, a. 796. L II. 

(3) Bamm. amud. a. 726. V^VIII a. 730. I*IV Pkgi eHÊiea a« 730. 
I-IV. ' Theophanes elrofiogr«;p&. p. 34o-343. Nicqihon» CmuUmiùio* 
politan, p. 38. 



• 
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la doctniie et la discipline de l'Eglise par rapport aux ima- 
ges et le pressa de révoquer son ëdit (1). L'empereur, irrité 
de oeite' opposition, fit attenter à la vie du pape pendant 
que eelui-el traTaillalt à lui conserver ses provinoes Ita^- 
lienncs. Cependant un synode assemblé à Rome frappa 

74 d'auathème les briseurs d'images. Léon mourut enfin au 
milieu des troubles qu'avait excitées son écBt , troubles 
qui Tempéchèrent de protéger ses provinces asiatiques 
contre les incursions des Arabes (2). 

3. Constantin Copronyme^ • — Constantin surnommé Co- 
pronyme » fils et successeur de Léon , avait hérité des ta- 
lents militaires, mais aussi du caractère cruel et impérieux de 
son père (3). Ceux des Grecs qui n'avaient pas embrassé l'hé- 
résie iconoclaste offrirent la pourpre au comie uària vendus , 
beau-(rère de Constantin. Une guerre éclata et dura plu*' 
sieurs années ; enfin Constantin , qui avait gagné l'armée 
dans laquelle la nouvelle doctrine avait trouvé beaucoup 

jH'de partisans, prit Constantinople d'assaut et exerça de ter- 
ribles vengeances sur ses ennemis. Il fit crever les jeux à 
Artavasdus et & ses fils et livra au supplice un grand nombre 
de personnes (4). Profitant des guerres civiles de l'empire 
arabe où les Abbassides s'étaient révoltés contre les Omaîa- 
des, Constantin envahit la Syrie et se rendit maître de 
plusieurs villes , pendant que sa flotte anéantissait mille 
navires Arabes , dans une bataille livrée près de Tiie de 

746. Chypre (5). Après avoir ainsi afiermi son trône, Constantin 



(t) Voyez la lettres dans Baronius annal, a. ^aô. • 
(a) Theophanet thronograph, p. 344-347- Cedrenus hisL comp*ndium 
p. 457. 458. 

(3) Theophanes chronographia p. 346. 

(4) Nicephor. Colutuitiiiopolit. p. 3^4^ XbeophaA. chronagraph. 

p. 347-353. 

(ft) Niceph. Gonit. p. 43. 'Clifloplian. chron, p* 354* 355. 
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renouvela tea édita de son père contre les images (1). Une 
peste effroyablement meurtrière , puisqu elle enleva plus de 
deux tiers des habitants de Gonstantmople , servit les pro- 
jets deGopronyme, qui repeupla sa capitale en y appelant 
des iconoclastes (2). Voulant faire adopter son hérésie par 
tout le clergé de son empire, Conslaalia convoqua un synode 7^4' 
sous la présidence de Xbéodose archevêque d'Jiphèse : cette 
assemblée était composée presque entièrement de prélats 
connus pour leur attachement à la nouvelle doctrine. L'an- 
cienne doctrine de i*£glise par rapport aux images fut dé- 
clarée hérétique et les édits de l'empereur furent confir- 
més (8)* Quiconque osa s'opposer aux décrets de ce prétendu 
concile fut persécuté et exilé , et les images furent brisées 
partout. Les moines étaient surtout lobjet de la haine de 
l'empereur , et ses mauvais traitements en contraignirent 
un grand nombre à abandonner leur règle et même h se 
marier (4). 

4. Ces nouvelles rigueurs firent recommencer les révoltes 
dans les provinces. L'exarchat tomba au pouvoir des Lan- 
gobards , et ce lut alors , ainsi que nous l'avons dit , que 

le pape Etienne , aprrs avoir vainement demandé des se- 
cours à Constantinople, lut contraint de s'adresser à Pépin. 
A la même époque, une guerre éclata entre l'empereur et les 757. 
Bulgares. Constantin, pour assurer les frontières de son em- 
pire contre les attaques de ce peuple, avait fait construire dans 
la Thrace des villes fortifiées , et, se fiant à ce rempart , il 



(1) Theopluui. ckronograph. p. 35$. 

(a) Ce fut en Tain que saint Jean ^ gouverneur de Damas , et sur- 
Bominé à cause de cela Damascéne ^twiYû dans ploûeurs de ses écrits la 
fimateté de la doctrine impériale. Pagi critica a. 737. II. 

(3) Nicephor. Gonstantinopol. p. 4^* Theophan. chronog. p. 35g. 
Baron, annal, a. 754* XVII-XXXVII et Pagi eriiùsa eod. an. X-XX. 

(4) Theophan. thtonog, p. 371-373. 

24 
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refusa de payer le tribut ordinaire. Ce refus fulsuÎTÎ d*uiie 

760. invasion des Bulgares daus la Tlirace. La guerre dura qualre 
ans et finit par la défaite entière des barbares , qui obtinnat 
la paix en donnant leurs enfants comme otages (1)« Mais deux 

76a. ans après ^ le nouveau chef des Bulgares , Telêtxes , prit \ts 
armes pour venger la défaite de son peuple. Constantio le 
prévint et, passant le Danube, il dévasta le pays enaeiDi. 
Il augmenta en même temps le nombre des places fortes 

jj5. sur le Danube et mourut pendant une dernière expédition, 
entreprise afin de soumettre complètement les Bulgares (2). 

6. Léon IV* Mm* ~ Léon IV , fils de Constankia, 
fut un prince faible : il fit la paix avec les Bulgares, 
et leur prince Telerus vinl le visiter à Constanlinople où 
ii embrassa le christianisme et fut nommé patrice. Léou 
renouvela pourtant les édits de ses prédécesseurs conbs iei 
images, malgré la protection que leur accordait sa femme 
Irène, Mais il mourut après avoir lait Lcjuronner empereur 
son fils mineur Constantin (3). L'impératrice prit les rè&es 
du gouvernement au nom de son fils et sollicita pour lui 
la main de Rotrude, fille de Gbarlemagne (4). Ses armes 

ySi.ffneiit malheureuses. Haroun al Raschid , second fils du 
calif Mohamed I Mabadi , envahit TAsie mineure et imposa 
à l'empire un tribut annuel ; les Slaves dévastèrent la Ns- 
cédoine et la Grèce , après fe départ des troupes stslîdn- 
nées dans ces provinces , lesquelles avaient été envoyées 



(1) Niceph. CoDSt. p. 4^. Tbeoph. chron. p. 26o-364' ^"^^^^^ 
annal. XV, 6. 

(2) Theoph. chron. 376-3y8. Niceph. Consrnit. p. 44'47* ^cdreo. 
hist. compend» t. H. p. 4^7' Zonaras uanal, XV, 8* 

(3) Tbeophan. chron. p. 38i. 38a. 

(4) Theopbancs chron. p. 384« Chron. Moiuiae, a. 98t. Irène s'op- 
.poM cq>endaDt plat Urd à ce mariage de peur de perdre SOD inflaeiM:* 
tur ion fil». Zonara* atmal, XV, to. 
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contre Ëlpidius , gouTeraeur de Sicile , qui t'élail ré?olté (1). 789. 
Aprâs avoir chassé les Slaves , Irène entreprit de mettre fin 

à l'hérésie des icuiioclastcs : elle trouva un j)uissant appui 
dans le clergé et la partie la plus saine du peuple, tandis 
que Tarmée était toute dévouée à la nouvelle secte. Un 
concile oecuménique s'assembla à Constantinople sous 7^- 
la présidence des légaLs du pape Adrien I. Mais la gar- 
nison de la ville se rcvoUa et dispersa les prélats. L'im-?^;* 
pératrice rétablit Tordre et transféra le concile à Nicée. 
L*hérésie des iconoclastes fut condanmée, et la doctrine de 
riî;j;lise par rapport aux images fut de nouveau confir- 
mée (2). 

6. Fin d'Irène. — Irène ternit par son ambition et sa 
cruauté envers son fils la gloire qu'elle venait d'acquérir. 

Ce jeune prince , ayant atteint 1 agc de vingt ans, prit en 790- 
main les rênes du gouvernement et marcha contre les Bulga- 
res (3). Mais ayant été vaincu , il fut obligé par les intrigues 
de sa mère de l'associer li l'empire (4). Las de jouer un 79** 
rôle peu digne d'un empereur , Conslanlia voulut s'enfuir 
auprès des troupes stationnées en Asie. Sa mère le fit ar*79?' 
réier et lui fit crever les yeux. Après cet acte de barbarie , 
elle régna seule (5). Une révolte de l'armée la priva enfin 
du Irùne, et Nicéphorc , proclamé empereur, la relégua dans 80a. 
l'Ile de Lesbos où elle mourut dans une grande misère (6). 



(i) Theoph. chron. p. 384. ^85. 

(a) Theophanf 5 climn. p. 386-389, Vita S Tara&H patriurch. Con- 
sLuitiDopolit. duDs lioiiaDd. Acla Sanctortun die XXV Februar. Baroa. 
annal, a, 685, XIV-XL, et a. 686. I.-IV. Pagi critiea a. 787. I. 

(3) Theophan. chrnnog. p. Sgi-SgS. Zonaras annal, XV, la. 

(4) Theopîinn, chronog. p. 398-399. 

(5) Theophan. chronoi^.-j) 4-'*-' 4'" Zcin.iras aunaL. XV', 12. Cedren. 
hist rornprend. p. 4?^ Zoiiar;is jjrclend que Cliarttaiague avait solli- 
cité à cette époque la main d'Jrèniî , mais cette allégation doit élrc reje- 
tée comme fabuleuse , car aucun écrif aio liranc ne fait meutioa de ce fait. 

(6) Theophan. çhronog. p. 4^3. 

24. 
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S y. DI l'eUPIAK AftAl» JU8QU\U ASaSE DB BABOUR AL 

BA8GHIII. 

720 — 809. 

AuTBVMS, Yoyex les tateofs dtéf eh* YI. §. 4« Doinbt} 
Gêiehi^U der Mamritehm Kmmge. Âgnun 1794. 2 vol. 8. 

Galifis : Omar IL 717-720. Yezid il. 720-724. Hescham. 
' 724-743. Walid II. 743-744. Vezid III. 744. Ibraliim 744. 
Mcrvan II. 744-750, Dynastie des Ahasstdes : Aboal Abbas* 
750-754. Al Mansoar 754-775. Mahamed I. Mahadi. 775- 
785. MooiM al Hadi 785-786. Haroim al Rasehid 786-809. 

1 . Omar II, — L*empire Arabe avait acquis sa plus 
grande étendue au commencement du huitième siècle : 
rautoritë des vicaires du prophète était reconnue depuis les 
Pyrénées jusqu'aux déserts de la Lybie et depuis TAtlan- 
lique jusqu'à l'Indus cl au Chornsan. Les guerres cifîlcs 
avaient cessé et r£spagne avait été soumise par les géné- 
raux du calife Walid I. Mais les armes musulmanes forent 
malheureuses devant Gonstantinople. Après les vams efforts 
de la plus belle armée que les Arabes ciissent encore as- 
semblée, le calife Oi»ar // consentit à la levée du siège. 
Ce fut alors que oommoïça la décadence de la dynastie des 
Ommafades et avec elle , celle du califat. H est vrai qot>» 
mar II se montra digne du prédécesseur dont il portail le 
nom par la simplicité de ses mœurs et son amour de la 
justice. Il ne possédait qu'un seul. habit, n'avait qu'une 
femme , laquelle était à la fois son épouse et son unique 
domestique , et ne dépensait pour son entretien que deux 
Birrhem par jours (1). Les chrétiens de Damas lui ayant 
demandé de leur conserver les églises dont les Musulmans 



(i) Aboa'lfaradscb hùt. dynau. p. i3x. - 
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ToulaieBt s'emparer, îi leur accorda leur demancle (i). 
Il abolit encore l'usage ëtabli avant lui de maudtr publi- 

quement chaque vendredi la maison d'Ali (2). Mais celle 
générosilé ne servil qu*k ranimer le courage des par- 
tisans de cette famille qui étaient très -nombreux dans le 
Gborasan et qui se préparaient de loin à une révolte. 

2. rezid IL Hescham. — Yezid II , fils d'Abd d Ma- 
kc , qui succéda k Omar XI , ne ressemblait en rien à son 
prédécesseur : c'était un homme sans énergie qui vécut dans 
Voisiveléet s*adonna aui plaisirs (3). Une révolte qui éclata 
dans le Chorasan fut étouffée par la bravoure du général 
Moslema (4). Le calife qui , à rinstigaiion d'un juif de Lao» 
dicée, avait rendu un édit contre les images des chré- 
tiens (5) , mourut bientôt après et laissa le trône à son Irère 
ffeschaîn, habile administrateur, mais qui se rendit odieux 
par son avarice (6). Pendant que desguerres civiles désolaient 
rAfirique (7) et l'Ëspagne et que les généraux musulmans 
étaient vaincus par Charles Hartd, les Chiites se révoltèrent 
de nouveau dans le Chorasan. Zeid , pelil-fils d'Hosseïn, fils 
d*Ali , se mit à leur léle $ mais il fut abandonné par les siens 



(i) Elmacin hist. Saraem, l. î,\c. XV. p. 77. Theophanc ( c/»ro/io- 
graph. p. 334) parle d'ane persécution des chrétiens par Omar; mais 
le récit de rbutorien arabe , qui était lui-mèane chrétien , mérite plus 

de confiance. 

(a) Âbou'lféda annal moslem. t. I. p. {edit. Adier)« £laiadn 
hiêt, Saracen. 1. L e. XV. p. 76. 76. 

(3) Eliuaciii hiêt, Saraeen* 1. I. c. XVI. p. 79. Abou'lfaradsch hitt. 
dfrnatt» p. i3a. 

(4) Elmaein 1. I. c. XVI p. 78. Abou'lfaradsch /oc. eit. 

(5) Theophanea c&rono^. p, 336. Baronius annaL a. 723. XVII-XXII. 
I^agi critka eod. an. VII. 

(6) Elmaein I. I. c. XVII. p. 81. Aboulfaradach. hût. djnuuL p. i34* 

(7) Gonde historia» I. c* 29. Gardonne hùtoire, p. i63. laidor. Paeens. 
chrome, c. 63. 



* 
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et perdit la vie (l). Hescham recommen^ antti ia guerre 

contre l'empire Grec , que défendit avec succès Léon l'Isau- 
rien, ^icée repoussa les Arabes qui avaient déjà détruit une 
partie de cette TiUe (2). L'avarice de Hescham allait si lein 
qu'il donnait à peine le striqt nécessaire fc son nereu Walid, 
désigné par lui pour être son successeur (3). Après avoir 
épuisé toutes les provinces afin de remplir sept cent caisses 

743. d'or et d'argent , il mourut et laissa le trône au fils de son 
frère Tezid II. 

8. Guerres pour le califat* — I<es guerres civiles qui 
éclatèrent sous le règne de Waiid II hâtèrent la chute de 
la dynastie des Ommaides. La prodigalité et les mœurs 
corrompues de ce calif lui attirèrent la haine de tous les 
Musulmans j une révolte éclata en Syrie et son oncle Ye- 

744. ssd se mit à la téte des mécontents. Walid périt à Damas 
et Tesîd m prit le titre de callf (4). Mais il méc<»ktenta 
l'armée, en diminuant sa solde que son prédécesseur 
avait trop augmentée (5). Le gouverneur d'Arménie , Mer- 
van , qui appartenait lui-même à la famille des Ommaîades, 
prit les armes pour venger la mort de Walid et pour dé- 
livrer les deux fils de ce prince , que Yezid III retenait 

745. prisonniers à Damas. Cependant le calif mourut après s être 
reconcilié avec Mervan , qu'il investit du gouvernement de 



(1) Abou'lfaradsch. /oc. eU. 

(3) Theophan. ckrtm* p. 338-34i< 343-345. Elmacin raconte ( hist. 
Saraoên» h I. XVII, p. 80) que GontUatin , fils de Léon avait été fait 
prisonnier par les Arabea après une grande défaite de son arméa, maii 
ce récit n*a aucan fondement hbtorique. 

(3) Aboa*lfiinidscfa hist. djnast. p. i34. Abou*lféda annal, motUm. 
t. I. p. 4^9* 

(4) Elmacin hist. Saraeen, I. L c. XVlIf. p. 84. 85. Abott*lfandfcli 

hist. dynast. p. i35. i36. 

(5) Abou'tfaradsch hùi. dynast. p. iSy. 
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la Mëflopolamie (l)* Ibrahim, frère de Yezid-, fuiproetamë 
ealife à Damas et envoya Soliman k la téle d*mt armée de 

cent vingt mille hommes contre Mervaii , qui aTaîl repris les 
armes et s'élait rendu maître d'Emésa. Mais Soliman ayant été 
Taincu , Ibrahim fit mettre il mort les fils de Walîd et quitta 
Damas , qui ouvrit ses portes au vainqueur. Ibrahim fut 
déposé et Mertan II ^ dernier calif de la maison des Om- 
maîades, s'empara du pouvoir (2). Mervan fut d'abord heu* 744' 
reoiL dans ses guerres contre plusieurs rebelles (3) : il trans- 
féra sa résidence de Damas à Hanran dans la Mésopotamie 
«t s'aliéna ainsi les cœurs des Musulmans de la Syrie. 

4* Chute de la dynastie des Ommaiadeê, Pendant que 
les Ommaiades afiaiblissaient leur puissance en se disputant 
le califat , le nombre des Chiites s'accroissait considéra- 
blement dans le Chorasaii ; les descendants à* Al jibbas , 
oncle du prophète » se mirent à leur téte* Ils prétendirent 
qu'Abou Hacfaem , petit-fils d'Ali ^ leur avait cédé les 
droits de sa famille , se contentant de la dignité dlmam (4). 
Les menées des Chiites pour élever Mahamed (5), tiis 

(i) Etmado hist. Saraem. 1. I. c. XIX , p. 86. 87. 

(3) Elmacin. hist. Saracen. c. XX , p. 88. AbouUfaradfch p. i38* 

(3) Elmacin hist, Saracen. 1. I. c. XXI. p. 89. 90. 

(4) Schlosser Weltgeschichte. t. II. p. 343, not. e. 

(ô) Voici la généalogie det Abbassides |aaqu'à» Haroan al Basdùd : 

Al Abbas 
oncle de Mohamed. 




Ibrahim Aboal Abbas Al Manaour. 
mort en 949 • et Saffah. 954*77^- 

Mohamed I Mahadi. 
775 785, 



M ouata al Hadi. Harcuo Ibrahim'. 



785-786. al Kaacbid 

786>8o9. 
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d*Ali« au califat ii*ëcfaappcreiil pas à Nazr^ gouTerneur 

du Chorasaii , qui en avertit le calife Walid IL Mais bien 
que ce prince lui eût ordonné d'agir avec la plus grande 
énergie (1) « il ae prit aucune mesure de répression el laina 
Aboiê Moêimmy envoyé par Ibrahim, fils de Mohamed, 
assembler un grand nombre de ses partisans sohs le 

747* drapeau noir de« Abba^sides (2). liazr fut vaincu dans 
une bataille et mourût peu après. Le caUfe HerTan II, com- 
prenant le danger dont il était menacé, se saisit de la per* 
sonne d'Ibrahim , pendant qu'il faisait un pèlerinage à la 
Mecque , et le fit mettre à mort. Cet acte fut le signal de 
la réfolte pour tous les Chiites , ils se rallièrent aoloar 

748. étAbùul Abhoê qui s'était rendu à Coufa et le saloèreot 
comme calife (3). Mervan marcha avec cent vingt mille hom- 
mes contre les rebelles , mais il perdit une bataille sur les 

75o* bords du Zab et se réfugia en Egypte. Poursunri par Abdal' 
lah , oncle d^Aboul Abbas , il fut tué dans une église chré- 
tienne, où il avait été chercher un asyle (4). Le sort de 
la famille d*Ommaia fut alors décidé. Abdallah , qui avait 
été reçu à Damas , y fit massacrer quatre*Tingt*dix On- 

maïades dans un fciilin , oti ils s'étaient rendus, sur la foi 
de l'amnistie proclamée par le vainqueur (5). Les géaé- 
raux d*Aboul Abbas sui?irenl partout cet exemple , et toole 
la famille périt à Texception d'Abd el Rahman , pelit-fih 
du calife Hescham , qui put se sauver par la fuite. 



(i) £lmacia kUt. Saracën. Ub. IL c. I. p. 91. 91. 
(9) Abonlf4dt mmoL moslem. t. I. p. 473*475 • 

(3) Abott*Uar«dtcb. p. i38. Elmacin JUtl. Smeen. 1. II. c. i et s. 

p. 94- 

(4) Elmâcjii. p. 95. 99. Âbou'ilaïaU&cii p. 139. D iicrlSelot 1 v« 
Mervan cl Oniiniah. 

(5) Aboulléda annal, modem* t. L p. 4^$. Elmaciii p. 95^> 
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5. Aboul Abbaa, surnommé el Saffahoxx le sanguinaire^ 
bien qu'il fût le moins cruel de tous ceux qui reptouraienl, 
mourut après un règne de quatre ans. Son frère AlMemmmr 7^4* - 
lui succéda cl fonda Bagdad sur le Tigre (l) pour en faire 

la nouvelle capitale de son empire , car il ne se tiaiipas aux 
habitants de Damas , l'ancienne résidence des Ommaiades* 
Bagdad , située sur un des plus grands fleuyes de l'Asie et 
sur la roule que suivait alors le commerce entre Tlude et 
la Méditerranée , s'éleva bientôt à un haut degré de pros- 
périté et de richesse. Le luxe le plus extraTagant fut in- 
troduit à la cour des califes , qui , après avoir été les che& 
intrépides d un peuple guerrier, finirent par devenir des 
souverains efiéminés. En même temps l'unité religieuse de 
l'islamisme fut détruite par rétablissement du califat de 
Gordoue en Espagne , où le dernier rejeton des Ommaîades 
avait trouvé un asile. 

6. Em de VEtpagne^ — Nous avons déjà fait remarquer 
que la différence de race était une grande cause de discorde 
parmi les nouveaux maîtres de l'Espagne (2). Les Emirs 
jibd el Rahman , Abd el Malec et Ocba , à force d'éner- 
gie et d'habileté , parvinrent h réprimer les désordres qui 
avalent éclaté it diverses reprises (3). Mais après la mort 

de ce dernier gouverneur une guerre acharnée entre Xo.^'j^o, 
chefs des^Arabes el ceux des Berbers , qui éclata , désola 
l'Espagne pendant six ans (4). L'avarice du calife Ues- 
chani Tavait rendu odieux et , pendant que plusieurs pré- 



(i) ElmaciD I. II. c. 3. p. i02. Âbou'Jfarailach. hUt, djrnatt. p. il^^, 
D'Herbelot t. Bagdad. 

(a) Vojes chap. VIL J. i. p. 335. 

(3) Aschbach Gesch. der Omaaiaden t. I. p. 54-8^« 

(4) Isidor Pacensîs chionic. c. 63-75. Coude liistoita t. I , c. 
Cardoiinc histoire t. I. p. i63-i68. Aschbach Gesch. der Ommaio' 
den , t. I. p. Ô3-9G. Lembke Gesch. yon Spanien 1. 1 , p. a95-3o4< 
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tendanU se disputaient sa succession , l'autorité du califat 
«^affaiblit beaucoup en Espagne. L'émir Aboul Shatar es- 

j44. saya vainement de pacifier ce pays en assignant un lerri- 
toire distinct à chacune des races musulmanes qui étaient 
Tenues s'y établir (I). Cette division même devint le sujet 
d'un nouveau mécontentement et les guerres continué» 
rent. Enfin les ^lusulmans de l'Aiable ( l de l'Eg\ plc se 
réunirent dans une grande assemblée et nommèrent Yous- 

^46. souf, qui appartenait à une famille puissante, émir in- 
dépendant de l'Espagne. Toute communication avec ïk- 
frique et la Syrie fut rompue, et le nouveau souverain 
s*attacha k gagner Taifcction des Musulmans et même celle 
des chrétiens, car il diminua les impôts que payaient cm- 
ci (2). Hais tous ses efforts pour se concilier Amer , gouver- 
neur de Séville , furent sans succès. Ce chef se mit h la tète 

^53. des Maures et leva Tétendard de la révolte (3}. Youssouf 
fut vainqueur ; mais déjli quatre-vingts chefs arabes , égyp 
tiens et syriens avaient envoyé en Afrique le messager 
chargé d'offrir la souveraineté de l'Espagne h Abd et Kah* 
man ben Moawijah (4). 

7. jibd ei I^ahman , premier cal^ de C&rdoue. — Ce 
jeirae prince s'était d'abord réfugié en £g} ple , puis il 
< 8*était retiré auprès d'Abd el Rahman ben Habib , gou- 
verneur de Barca , qui avait joui de la faveur spéciale des 
califes Ommaïades. Hais celut-ci ayant voulu le livrer aux 
•Al)ljaàsides , il se sauva parmi les Berbers et envoya 
en Espagne , où les Ommaïades avaient encore un grand 
nombre de partisans, un fidèle serviteur appelé Bedr. 



(i) Conde t. I. c. 33. Murpby faistory. p. jÔ. £iCodhai daiu Cajiri 
bibUotli. Escurial. t. II. p. 3a. 

(a) Condc t. ï. c. 36. Isitîor. Paceofi. chron, c. 75. 

(3) Cnndo hàtoria 1. I. C. 4^. 

(4) Coude 1. II. c. i-4> 
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Bedr [lit bien reçu par les chefs musulmans , qui r elaient 
assemblés pour délibérer sur 1 état intérieur du pays , et il 
rapporia à son maître rioTitatîim de passer le détroit de Gt- 
braltar. AbdelRahman aborda en Espagne aecompagné de 755. 
mille Berbers , et toutes les provinces méridionales le recon- 
nurent pour leur souverain (!)• U marcha sur Gordoue , 
▼ainquît Toussonf , qui avait assemblé une armée sous les 7^6. 
murs de cette Tille et prît le titre d'émir (2). Youssouf , 
baltu dans une seconde bataille, se soumit d'abord; mais 
ayant de nouveau levé quelques troupes 9 il fut tué (3)^769. 
Cependant Abd el Rahman eut encore è combattre pen- 
dant deux ans contre les partisans de Youssouf , et à peine 761 • 
. se fut-il rendu maître de l'Espagne (4) que la haine des 
ennemis infatigables de sa famille vint le poursuivre jusque 
dans son nouveau loyaiime. 

8. Après la mort d*Aboul Abbas son oncle Abdii!Iah 
aspira au pouvoir et se révolta contre le calif Al Mansour; 
Abou Moslem le vainquit et il fut mis à mort (5). Ce gé- 
néral auquel la maison des Abassides devait en grande 
partie ses succès fut tué par ordre du calif auquel il était 
devenu suspect (6). Après avoir rétabli son autorité depuis 
rindus jusqu'à TOcéan Atlantique , Al Mansour ordonna 
à Fémir de Caîrvvan , e/ Ah hen Mogat^ i de passer en 



<i) AsMnian. Seryft, hùi. Italie, t. III* p. laS. Lembke Gueh. von 
Sffanien. 1. 1. p. S37-S31. 

(.2) Conâe 1. II. e. 6 et 7. El Godhai ap. Gaairi hiUictk. EseuriaL 
t. II. p. 33. 

(3) Roderic. Tolet. hiât, Jrab.c, i8f. Novaîri ap. Acseaaan. Seripi, 
hiit. liai. t. m. p. laS. lag. Muiphy hist. p. 8a. «3, Conde I. II, 

c. 9- 10. 

(4) Conde. I. II. c. it-i4< Novalri ap. Aiieman. t. III. p. iSa. 

(5) ramadii l. II. c. 3. p. 100. D'Berbdot a. v. MalUhflit dCAlL 

(6) Blmacinloc. cit. Aboiilfaradschp. i4o. Aboaiféda aiiiMr/. moiUm, 

t. Il, p <) 
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763. Espagne pour en chasser le dernier des Ommaïades. L'or- 
dre fut exécuté et une armée aborda sur les côtes de 
Grenade : tous les mécontente se ningèreni sous le dra- 
peau noir des Abassides et une révolte éclata à Tolède* 
Maïs Abd el Rabman afiTermit son trône par une bataille 
qu'il gagna près de Séville et dans laquelle périt le gou- 
Temeur de Gairwan. U prît ensuite Tolède d'assaut (1), el le 
califat de Gordoue fut définitirenient séparé de ccbiî d'O- 
rient. Al Mansour renonça à la conquête de l'Espagne et 
s'occupa dès-lors de l'état intérieur de son empire, qu'il 
chercha k améliorer par une économie <pii dégénéra trop 

^^5. souvent en avarice (2). Il laissa le trône h son fils, Mohamed I 
Mahadi, qui se fil aimer par sa libéralité. Ce prince pro- 
tégea les sciences et surtout la poésie , et répara les violen- 
ces commises par son père (3). Son fils Haroun commanda 
s^ troupes et. assujettit l'empire grec à un tribut à la suite 
d*une guerre heureuse qu*il fit en Asie mineure (4). Ce jeune 

785. prince montra son désintéressement lors de la mort de son 
père , en faisant proclamer calife son frère , Moussa al Hadi , 
alors occupé à faire la guerre dans l'intérieur de l'Asie (5). 

^86. Mflif» Moussa fut tué l'année suivante par l'ordre de sa 
mère (6) et Haroun lui succéda. 

9. Haroun al Raschtd. — Haroun al Aaschid fut le 
dernier grand calife des Arabes. La science et surtout la 
poésie fleurirent sous son sceptre (7) et le commerce en- 



(i) Conde 1. TT. c. i5. t6. IVovairi ap. Asscman. t. III. p. i3a. 
(a) Elmacin hisl. Saracen. I. II. c. 3. p. lo^'j. 

(3) Elmacin hist. Saracen. \. II. c, 4- P- "^7- ^t)8 

(4) Elmacin hist. Saracen. I. II, c. 4- P* Abou'lfaradsch hiA 
djrnast. p. 

(5) Elmacin hist. Saracen. 1. II. c. 5. p. 109.. 

(6) Elmacin hist. Saracen. 1. II. c. 5. p. 110. ÂboulCaradcch. hist. 
djrnast. p. 146. 

ij) Sckiosscr ff'eltgeschichU t. II. partie p. 390-392. 
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couragé par lui devint une des principales occupations de 
ses sujets. Cependant la. décadence de Tempire arabe com- 
mence déjà sous le règne de ce prince et le démembrement 
successif de ses provinces fut accéléré, d*une part, par Té- 
tablissement de deux dynasties indépendantes en Afrique 
des EdriMiteê et des AglabUeê (1), et de Tautre , par le par- 
tage que le calife fit de ses états entre ses trois fils (2). 
Haroun mérita de justes reproches en faisant mettre à mort 
\e» Bannécideê ^ irieilie famille persanne qu'il avait d'abord 
comblé de laveurs , au point de nommer Dfafar son vésir 
et d'iaveslir Mohamed et Moussa du gouvernement des 
principales provinces de son empire. On ignore les causes 
qui cbangèrent en une baine implacable l'amour que le 
calife portait aux Barmécides (8). Après les avoir proscrits 
et avoir confisqué leurs biens , il fit la guerre h l'empereur 
^icéphore , successeur d'Irène , qui avait reiusé de payer 
le tribut convenu. Toute l'Asie-Mineure fut dévastée et une 
flotte musulmane aborda à Chypre et ravagea cette lie. 



(i) Mohamed hen Abdallah, descendant d'Ali, qui s'était rëfoUé 
contrôle calife al Mansoar , avait été vaincu et mis à mort. Edris , un de 
ses frères , se réfugia en Afrique oî^ il sut gagner plusieurs tribus de 
Berbers dans le royaume actuel de Fez. Reconnu par eux comme sou- 
verain , il prit la ville de Telemsan ( Tlemcen ) et devint le fondateur 
de la dynastie des Edrisites. Son fils, Edris II, bâtit Fez (en 807) ely 
fixa ta résidence. Voulant s'opposer aux progrès des Edrisites Uaroon 
nomma (en 799) Ibrahim ben jéglab , gouverneur de Caîrwan. Mais aussi* 
tôt qae celui-ci eut gagné l'affection des habitans de sa province, il se 
déclara indépendant. Ses MMicesseurs reçurent le nom d'Aglabitea ot 
élendirent leur domination sur toute l'Afrique jusqu'à l'Egypte et sur 
uno partie de la Sicile. Dombay Gesch, tUr MauriscJien Koenige t. I. 
p. ai. Asseroan. Script, hist. Italie, t. III. p. 193. Schlosser Weltgo- 
ichichle I. 11. part, i^* p. 464-488. 

(a) Elmacin hiu* Soêmcou I. II. c. VL p. 1 15. 

(3) Eimaein hUt, Saraeen. 1. II. c. VI. p. 1 16-118. - Alwttifaradicfa 
AlJ^ djmatt. p. 148. ll*iIerbelot s. v. Gia/Sw. 
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La paix fut rétablie aux mêmes conditions que celle qui 
a?aifc été conclue entre Irène et le père de Haroun( i). Uaroon 
al Rascfaid, qui entretenait des relations amicales avec son il- 
lustre conlemporain Charlemagne , ne peut cepeiidant lui 
être comparé , car il se rendit coupable de ces actes de 
mlence el de tyrannie capricieuse si ordinaires aux des* 
609. potes de FAsie* Il mourut, laissant son empire à ses tnns 

fils al Amin , al Mamoun cl al Motassem , mais donnaBt 
le premier rang à al Amin, Taîné d'entre eux. Celte di^- 
sîon devint la cause d'une série de guerres cÎTiles , les< 
quelles finirent par rétablissement d*une garde composée de 
Turcs , qui exerça bientôt une influence toute puissante sur 
le choix des califs. L'orieut s'avançait ainsi vers de nou- 
?eaux bouleversements tandis qu'en occident Tunité de la 
société chrétienne se constituait définitivement par la fou* 
dation de l'empire de €harlemagne. 



(1) Elmacin hiMt. Saruccfi. 1. II. c. VI. p. 118. 119. AlM>alCuadlcb. 
p. 147. Juuue la leitK de i empereur Niccphorc aa calif et U rëpome 
laconique de ce deruict. 
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CHAVIT&E YIII. 

FONDAïlUKi DE l'eMPTRF GERM ANO-CHIÎÉTIE]:! PAR 

GHAïaSMAGIIE. 

768-814. 

§. i. GUBARES DB CUABLEMAGRB JU8QU*A SOU GOUBONn EMERT 

A BOHK. 

768—800- 

ÂUTsuag AnciKRs. Getiealogiae regum Francorum (Pertx 
t. II.) Annales : Laurissenses y Einhardi , Laureshamenaes , 
NoMuriamif SU* Amtmdi^ Tiliami^Lanbmïenieê, Peiamam^ 
Mtteméêê y FMêHÊ99 , Bêrtmùmi^ yêdoêUnij Sf. GaUmaeê 
(Pertst. L el II.) GhronSca : iltfbMfMMWiife, Reginonis, Adonis 
yiennensù, (ibidem) Carmina : Annales poetae >V«aowM, 
Angilberii. (ibidem.) Historîae : Einhardi vtta CaroL M»; 
Monachi Sangallensiê de gest. C»roIi M. (ibidem )j Monachi 
Engolitmnuiê (Bonqoet. t. V.) Vitae Sanetoram: SU. Shur^ 
mti (Pertx t. IL); SU. Liudgeri (ibidem); ^t. PTUIehadi 
{ ibidem ) ; Stù Lehuini (ibidem) ; iS!N*. RudperH (Cents. lecl. 
antiq, t. Vi.) aliorumqne (Ëxcerpta dans iiouq. t. V.) Vita 
Adalhardi abbat. Corv. ( Pertz. t. II.) Capitularia Caroli M, 
(Pertz t. ni) Ëpistolae : Caroli M., Alcnhi!, ïjinomari 
MhêmenHê ( Booq. t. Y • ) DiplomaU Caroli il/. ( ibid • ) Anastes. 
hihUothœar» vàae Poniifieum, Chdex CéroUn* ( Geniii 
t« I et II. ) 

Abtbubs muueries : Boehmer Rcgesta c h ronologico- d iplom . 
Caroîorum. Frankfarl 1882. A. — Pliillips Deutsche Gesck. 
t. II. Moeser OêfMbruckitche Gesch, v* Ledebar kritische Be- 
leuchtung einiger Puncte in den Feldzugen Karhdeê Grouon* 
Berlin 1BS9. 8. Goiiot Atif, do la eitHiiaiion on Franco 
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leçons 2Û-Î3. Moutcscjui eu^ Esprit des loin 1. XKXI. ch. 18. 
Faariel hist, de la Gaule méridionnle t. IIÎ. ch. 29-31. Mn- 
rstori antiali d*Italia. Baronius ànna/. Pagi crittca, Dippoid 
Lebm Kaûêr Karh d$$ Groutn. Tobingen 1810. 

1. Charies et Carloman. — Les deux fils de Pépin, 
Charles et Garloman , gouvernèrent en souverains indé- 
pendants les provinces qui étaient échues à chacund eux à 
la suite du partage fait par leur père. Charles , l'aîné , fui 
couronné à Ifoyon et Garloman à Soissons (1). Des mésin- 
telligences , suscitées par les seigneurs francs du royaume 
de Garloman , éclatèrent entre les deux frères pendant une 
crpédition entreprise par Charles contre l'Accu itaine (2). 
Hunaid , père du duc Waifre , qui s'était retiré dans un 
couvent » quitta son cloître après la mort de Pépin , et ae mît 
de nouveau à la téle des Aquitains. Gharles proposa alors k 
son frère de réunir, leurs troupes j mais ce dernier s'y 
refusa h Finstigation de quelques-uns de ses vassaux, et 
Gharles réduit à ses seules forces termina heureusement 
cette guerre. Hunald , mal soutenu par les Aquitains , s'en- 
fuit chez les Yascoiis et fui livre par kui~ duc Loup au 
prince franc (3). Une guerre fut sur le point d éclater entre 
les deux frères qui furent réconciliés par leur mère Bcr- 
trade (4). Garloman ne survécut que peu de temps à cette 



(1) Continuât. IV. Fndegar. c. 13^. Aooal. McLense*^ Lauriueases 

et E inhardi a. 768. 

(2) Einhard. uita Carol. M. c. 3 et 18. 

(3) Anna!. Einhardi et Laurissenses a. ■;6f) Einlianli f^ita Carol. M. 
C. 5. Hunald se rendit d'abord h Rorac , où il rentra dans un couvent: 
mais lorsrpie la çruerre éclata entre Désidcré et Charlemagne, li s en- 
fuit de Home et entra au service des Lntî^obards. Il périt lors de la 
prise de Pa?ic par les Francs. Fauriei ht^t. de La Gaule méridionaU 
t. III. p. 3 10. 3ii. Hist. générale du Languedoc t, I, p. 4^^' 

(4) Annules Einftardi a. ^jo. Stephani JII epiitoLa» cod. Carol. 4? 
daas CeoQÏ t. I. p. 274> 
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Yéconcllialkm , il iiiourut> laissant deux fils en bas Age, et les 
ïrancs qui ayaient été sous sa domination élurent Charles 

pour leur roi : celui-ci rënnit ainsi sous son sceptre tout le 
royaume de son père (l). La veuve de Carloman se rcfn- 
gîa aTec ses enfants en Italie oà elle fut bien accueillie 
par Bésidire, roi des Langobards et ennemi de Cfaarlemagne. 

2. Le lieu de naissance ainsi que la jeunesse de Charle* 
magne sont incouuus. D'origine romaine par sa descen- 
dance de saint Arnulf (2) il paraissait destiné par cela 
même h effiMer tout œ qui séparait encore les deux po- 
pulations dont se composait la grande nation chrétienne 
sur laquelle il étail appelé à régner. Dans sa dix-neuvième 
année, ii avait pris une part active aux guerres de Pépin 
contre le duc Waifre : et plus tard il avait été chargé de 
Tadministration de plusieurs comtés en Austrie. 11 avait 
vingt-six ans lorsque la mort de son frère le plaça à la 
léte de l'élat le plus puissant de Tiiurope et lui ouvrit une 
carrière qu'il devait parcourir avec tant de gloire. Gomme 
c'est par la guerre et la conquête que Gharlemagne éta- 
blît sa puissance , nous commençons par le récit de ses 
exploits militaires, ^ous le diviserons en cinq parties : com- 
prenant l'ies guerres ûHtahe; 2** celles contre les StUBont^ 
8" celles contre les Mùureê en Espagne; 4* celles' contre 
les Avares ; 5" celles contre les Slaves et les Danois, 

V Guerres d'Italie. 

8« Etat de l'Italie, — Lorsque le duché de Rome, 
rexarchat et la pentapole passèrent de la domination grec- 
que suus celle des souverains puntifes , leur ancienne 

~— ^ ■ -— - . ■ - ■ _ - 

(t) Annal. Lattnmnm «t Einhardi a. 77t. Binhard. vifa Carol M. 
e, S Quiconque oootialt la constitution des Francs ne doutera pat de 
la légalité de cette élection. Vbjea Phillips Dettifche Gêieh, I. î. p. M. 
Léo Getfk» von Italien t. L p. 199. = ' ' - " 

(a) Vojes ch. VI. J. i. le tableau généalogique et la note a. p.a84« 

25 
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conslitutioii ne subil aucun changement. Rome , Ravenne 
et les autres villes conservèrent leur r^me municipal et 
furent administrées par Tordre des décurtonê sous Tautorilé 

du principal ou (/uc. A Rome il y avait toujours uu grand 
nombre de iamiiies consulaires et sénatoriales ou palri* 
ciennes qui exerçaient beaucoup d*inRuenoe sur le gou- 
vernement de la ville , bien que les papfip devenus sou- 
verains nommassent les ducs et les autres magistrats (1). 
Comme la donation de Pépin avait attaché un pouvoir 
temporel à la dignité pontificale, el(e devint l'objet de 
l'ambition de ces riches et puissantes familles romaines. 
Elles considérèrent souvent cette dignité comme un mo^en 
d'augmenter leur puissance et leurs richesses et elles ten- 
tirent plus d*une fois de e*en emparer par violence. C*est 
ce qui arriva à la mort du pape PauL Quatre frères qui 
appartenaient h une de ces familles patriciennes et dont 
r<un, ïolo, était duc ou gouverneur de i\epi, assemblèrent 
qfielques troupes , entrèrent k Rome et firent proclamer 
pape Canstanim , Tun d*enlre eux. Ils forcèrent l'évèque 
George de Palestrine à donner les saints ordres à cet intrus 
qui était encore laïque, après qucgi celui-ci se mit en possession 
duLalran et se fit jurer fidélité par le peuple de Rome (2). 
Pour se maintenir au pouvoir , il rechercha Tamitié de Pépin 
et lui adresiîfi deux lettres dans lesquelles il prétendait 
avoir été forcé à accepter la dignité papale (3). Pépin ne 
lui répondit pas parce que ses guerres d'Aquitaine ne 
lui permettaient pas de s'occuper de ITlalie. 

4, TroubiM à Home, — Cependant un parti se forma 



(t) I«eo Gêêdudiie «oi» ludkn, t. I. p. igi-igl* Savipx hiâU du 
drwi romai» t. 1, ch. V. J. 7. 

(a) AnasUi. ?ita Stapbaoi III. p. 174- 

(3) Vojrei Itt deux letlrei : Cm/, CaroUn, et 99 dans Ceoni 
t. 1. p. a4 1-^58. 
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bientôt à Rome contre rn;?(jrpntefjr , et deux dignitaires de 
i'£glige , le primicier Christophe et son fils Sergius «'enfui- 
ml de la 'ville et furent demander det setsours aini Lan* 
gobants.' Le due de Spolète ThéodiciiM* teur donna des troa- 
pes . avec l'assentiment de Dësidère , et les fit accompagner 
par Waldipert , laogobard de naissance , qui avait Tor- 
dre aecret de livrer la YÎIle à ses compatriotes. Rome fut 
prise, Gontlantin fut fait prisonnier, et Waldtperl , profitant 
des désordres du premier moment , domia la liare à un 
prêtre nommé Philippe. Mais le primicier Christophe re* 
eonnaissant les trames secrètes du parti langobard s'y op- 
posa : il gagna les Romains qui déposèrent Philippe et 
procédèrent dans les formes canoniques à l'élection d*E-76S. 
tienne lU , qui fut reconnu comme pape légitime (l). 
Waldipert eonvaiDou d*avoir voulu lÎTrer Rome au doc de 
Spdièle eut ^es yeux cretés (H) et' Ckinslantin fui solennelle^ 
ment déposé dans un concile que le pape assenil)la au 
Latran (3). Etienne III envoya alors Christophe et sou iiis269. 
Sergius à Désidère et lui demanda la restitution de tous 
les biens et revenus apparienadt au Saint-Siège , que 
le roi retenait toujours (4), Désidère promit de venir à 
Rome pour régler ces différends en personne ; mais mé- 
content de ce que ses projets avaient échoué, il gagna le 
cubiculaire papal , Paul Afiarta , et le chargea de rendre 
Christophe et Sergius suspects au souverain-pontife. Ceux-ci 



(i) ADaat Vita Steph, III. p. 175. 
(a) AnaïUs. Fita iuph. 111. p. 176. , 

(3) AuasUs. toc. cit. p. 177. Jeta eonûUii àmt» Ccdeti. 

(4) Le* ambassadeurs étaient envoyr s pro exigendis a Desidpno re/^e 
juititiis Beati Peiri (AmstaiS. vita Sieph. Ul. p. 178). Ces justices étaient 
tes revenus des biens ecclésiastiques situés dans le ruyaume Lango- 
bard et des Tilles que Désidère avait occupées du temps du pape Paul. 
Voyez ch. Vil. ^. à. p. 36.1. ♦ 

25. 
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aisemblèfènt de» troupes et fortiûèreat la ville devmt 
laquelle Désidére ne tarda point k armer avec son aimée. 
Il îniita le pape è venir le trouver dans son camp pour 
traiter de la restitution des biens ecclésiastiques. Pendant 
qu*Etienne se rendait auprès du prince langobard, Afiarla 
aouleva le peuple contre Christophe et so|i fils et un combat 
se serait engagé sans le retour du pape et son interven- 
tion. Désidère se décida alors à employer la violence ; dans 
une seconde entrevue avec le pape qui eut lieu dans l'eghse 
deSt.'Pierre , située hors de la ville , il fit fermer les portes 
et força le pontife d'envoyer à Christophe et à Sergius Tordre 
de mettre bas les armes et de se retirer dans un couvent , 
ou bien de venir le joindre i>'ils le préféraient. Ils voulaient 
d*abord rester à Kome , mais abandonnés par une partie de 
leurs amis , ils se rendirent auprès du pape qui , rendu à 
la liberté par le roi langobard, les laissa dans Téglise jus- 
qu'à la Miii( , afin qu'ils pussent profiter des ténèbres et 
rentrer à Rome sans dauj^er. JUais Desidère «ans respect 
pour la sainteté de leur asile se saisit de leurs personnes el 
leur fit crever les yeux (1). Après s'être ainsi délivré de 



(i) Ana&tas. xn'ta Steph. III. p. ij8 et 179 et vila Hadriani l, 
p. 180. Le récit de cefl ëvénemenis, tel qu*on vient de le lire « diffère en- 
tièremenl de celui qu*ont donne presrjnf frfis les auteurs modernes ( Léo 
Qttch, von Italien. U I. igS. 198. Twrk Forschungen cahiers IV. 
p. i35-i38. Mur«tort émnali Wiialia a. 769)1 mais iU ont basé leur 
récit sor on paisage mal compris du biographe du pape Adrien I. 
(Anastas. p. 180) et sur nne lettre du pape Eiicnne III à la reiie 
Bertrade ( Cod. Carolin. 46. ap. Cenni t. I . p. 367 ), lettre qui est ea 
contradiction avec la narration du biographe des papes Etienne et Adrien 
et avec une autre lettre du même pape Etieane III ( Cod. CaroUn 44. 
. Cenni t. I. p. 271 ). Il faut donc sap pter avec Pagi ( Crittca a. 770. 
I-IV), Le Cointe {annales eccles. a. 770. VU. ) et Cenni (t I. 
p. a6i -^63. ) que la première lettre ( Cod, Carolin. 46 ) a été estonpite 
de five force par Oésidère on. qu'elle a été falsifiée par les paitisena 
que ce prince «reit parlai les conteillen du pepe. 
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m principaux amem 18 è Rome , le roi quitta la rille et 
ne rendit rien de ce qu'il avjiit usurpé. Le pape ne fut- 
point secouru par les iih de Pépin à cause du mariuge 
de Charlemogne a?ec une fille de Désîdère. 

6. ^tn du royauntê des Langobardê. Charlemagne 
mit épousé en premières noees Himilirude , issue d*une 
noble famille franque (1) ; mais cédant aux sollicita» 
tiens de sa mère Bertrade , qui dans un voyage dltalie 
afait été gagnée par Bésidère, il la répudia et épousa 
une fille de ce prince que sa mère avait ramenée avec 77^* 
elle (2). Ce second mariage avait été conclu malgré les 
instances du pape Etienne , qui avait représenté à Charle- 
magne combien une pareille conduite était contraire à la 
loi divine (8). Un an après , Charlemagne rompit ce lien??'* 
coupable par des motifs qui nous sont inconnus et ren- 
voya la princesse à son père(4j. A partir de ce moment, il 
y eut une violente haioe personnelle entre ces deux princes 
déjli rivaux, et Désidère reçut avec grande joie la veuve et 
les enfants de Garioman qui se réfugièrent chez lui. Il dé- 
clara les jeunes princes héritiers légitimes de leur père 
et demanda au pape Adrien I , successeur d*£tienne 111 ,.773* 
de les couronner rois des Francs. Mais le pape s'y refusa 
et Désidère , après s*étre emparé de plusieurs villes dans la 



(l) Voyez sur ce rxiari.iiu^ Einhard. vita Carr>l M. c, 10. Paul War- 
Mcfried de epist. Melcns. ^iiuui^. t. V . p. 191) Phillips Deuisclie Gesch. 
t. II. 37. nof. 10. 

(a) Annal. Fuldeus. a. 770. Quelques aut eut s prétendent que ta prin- 
cesse I nngobarde s'appelait Desiderata ; mais cette opinion n'est fondée 
que sur une fausse inlreprétalion d'un passage du biographe d'Adaî- 
hard, abbé de Corbie , où il est quettion de ce mariage. Vojfez Perts 
Monumenla , t. II, p. SaS. 

(31) StephaDi ill. epiêtola cod.-GaroUa 45- ap* Cenni t. I» p. 983. 

(4) f^itm JdàUuutU AhbM. Cbrfr. e. 7. (Perts MomuÊ^nia 
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Pentapole et bloqué Ravenne , marcha sur Rome (l). Adrien 
. tenta d'abord la voie des .négociations , mais elles furent 

77^' ÎBif uélueuses, oequi le porta à s'adtesser à Ghaiiemagne qull 
appela à son secours (2). Ce prinee envoya à Béakière une 
ambassade clinrgéc de lui demander la reslilutiou des villes 
enlQYées «u Saint-Siège , et autorisée à lui offrir une in- 
demnité de qualorie miMe pièces d*or (^). Biais rien ne 
put détourner le rm langobard de son entreprise oonbe 
Rome. Charlemagne assembla aloi ii ses vassaux et se porta 
vers les. Alpes dont les Langobards occupaient les deiiiés. 
Après avoir fait un dernier tShri afin de terminer leurs 
diflérendS' h l'amiiable, GbarienMgne passa les montsgnn 
que Désidère et son fils Adelgis avaient abandonnées pour 
se retirer, le premier \x Pavie , le second à V érone (4), d 
il se fendit maiire de toute l'Italie septentrionale, ti Fesoep- 
tion de quelques villes fortes. Le siège fut mis devant 

7';4. Pavie et , pendant que Charlemagne se rendait à Rome où 
il confirma la donation que son père Pépin avait faite au 
Saint-Siège -en j ajéutaiit de nouvelles provinces (5), J>^ 
sidère tomba avec sa capitale au pouvoir des. Francs. 0 
fut amené eu Gaule avec iemine Ausa et mourut dans 



(i) Anastns. vila Hadriani I. p. 180. 181. 

(a) AnDal. Lai^iêsens, etJSinhardi a. 773. Anaatas. vila HadrioM /• 
i8a-i84. , , 

(3) AtMsta». vUa ffaàrkni L p. i84* 

(4) Anastas. loe. eit. On ne connatt pat les motifs qui eDgagèrai 
1m Lattgobanls & atiandonner leii#s - |MMitiont dans les Alpet. Il y • 
cepenckiat an récit (Cftroii. NomUcêtUÊ c. 10. ) por uni qu'on ttasafoge 
«tait montré am .Frai^ un sentier incomui par leqœl des Iroopsi 

Ittreot- condaitcs snr les derrières des ennemb. 

(5) Aoastas. ifita Hadriani I. p. i85-i86. Hadrian. epistolae , co(l 
Carol. 58 et 6f ap. Cenni t. I. p. 34i et 379. Le duché de Spolèlc 
devinl alors dépendant du St. 'Siège. 
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le couvent de Corbie (1). Adelgis chercha un asile h. Con- 
stantinople et Charlemagnc prit le titre de roi des Lanj^o- 
baids (2), Le duo iaiigobard de Bénéveni , qui s'était allié 
au pape contre Dëtid^, conierra seul son indépendance, 
tandis que le reste du royaume fut réuni à l'empire 
franc (3). 

6. Hévolte des ducs langobards, — Charlemagne ne chan« 
gea d'abord rien à la constitution du royaume langobard. 
Il se contenta de recevoir le serment de fidélité des sei* 
giieurs , qu'il confirma dans la possession de leurs fiefs 
et de leurs diguitéâ. Une garnison franque fut mise dans 
Pavie et plusievrs nobles francs furent investis à titre de 
fiefii d*une partie des domaines. Hais une Yaste eonspirs* 

tion se forma pour rétablir Adelgis sur le tronc pateioci. 
Les ducs Kolgaud de Frioul , Arichis de Bénévent , Hil- 
dèbrand de Spolète et Reginakl de Clusîum entrèrent en 
négociation secrète avec le prince langobard (4).'€harle- 
magne , averti de ses menées par le pape Adrien , entra 
avec une armée dans le Frioul avant Farrivée d'Adelgisj 
le duc Ruigaud périt el les autres seigneurs se soumirent (5). 
Pour prévenir de nouvelles révoltes, Cbarlemagne introduisit 
en Italie Tadministration franque.. La dignité de duc fut 
supprimée et chaque duché fut divisé en districts adminis- 



(l) Hepul.uî. annal. Sangaliens. maiores a. 774" ( PctZ* t. I. p. 7^ ). 
(a) fioehmcr Jiegesta Karolor. p. 9. 

(3) Annal. Lauriss. et Einhard. a. 774* Anonym. chron, Saiei^* 
c. 9* Einhard. vit* Carol* M* c. 6. 

(4) Jnntd. Bertin. a, 775* 

{S) Annal. Latuia, ttEinhardi a. 776. Hadriam «pûtota , eod. Carol. 
59. ap. Cenni. t. I. p. 343. Charlemagae ajouta alors aux profinces 
donnée* an St.-Siége le pays des Sabins qui d*abord avait appartenu 
aa dnelié de Spolète. Vbyei cod, CaroL 69 «t 78. ap. Ceuii t. I» 
p. 383 a 4t3. 
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très par des comtes. Des fiefs considérables furent distri- 
bués entre les seigneurs irancs et la juridiction franque 
y fui établie* Le royaume langobard devint ainsi use pio* 
TÙQoe franque et ne oonserva que son ancienne législation (l). 
Cependant les circonstances y ramenèrent plus d*une 
fois Charlemagne. Pour donner plus de force à la nou- 

708. Y«lle adnûnistration « il y amena son fils Pépin , qui n'sTait 
que six ans , el TinTestit du titre de roi d*Ilalie« Le jeune 
prince fut couronné par le pape Adrien et sa résidence fut 
fixée à Pavie (2). Avant de quitter lltalie , Charlemagne 
rendit des lois sévères contre la traite des esclaves que 
les Langobards (3) el surtout les Vénitiens disaient avec 
les Sarrasins de l'Afrique (4). Le duc Ariehîs de Bénévent 
suivit cet exemple (5), et les Vénitiens ayant continué leur 
abominable trafic , Cbarlemagne expulsa de ses états tous 

784.108 marchands de cette ville et décida ie pape à pieadis 
la mAme mesure (6)* 

7. L'autorité de Charlemagne n était cependant pas en- 
core reconnue dans le midi de Tltalie , gouvernée en partie 
|Nir le duo de Bénévent et en partie par les empereurs <b 
Constantinople (7). Le duché de Bénévent était devenu 
Fasile de tous les Laugobards mécontents , qui sy reti- 
raient pour se sotistraire à ia- domination fnuiqiie. H | 



(1) Léo Qtteh» von kmlim t. I. p, 307*4118. 
(a) Annal. ismirUi, H Einhard. a. 980-781. 

(3) Liulpraml. lefjes , V, 19. Anastas. t'ita Znchariae p. 164. 

(4) Capituiare Mantuanum a. 781. c. 7. (Perla t. IIL p. 4^* ) ^^^^ 
Langobard. a. 80a , c. 18 (ibid. p. loS. ) 

(5) Capituiare ArichU c. i5. 

(6) Hadriani epist. cod. Carolin. 84. ap. Cennî t. I, p. i^5g. 

(j) Les vihes de Trrrarinc , .le Gaéta , A" Amatjl et tic N apUs iJùtïWMIoX 
encore aux Grecs. Léo Ge*ck, voa Italien 1. 1. p. aa8. 
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aTait là un grave danger et Gharlemagne passa les Alpes 786. 
uoe quatrième fois. Le duc Ariehis de fiénëvent se soumit 
k rapproche dtt sourerain franc, qui rinvestit denouTeau 
de son duché à titre de fief. Dcs-lors il fut considéré comme ^^7- 
Tassai des rois Francs f il paya une somme annuelle et 
donna douze otages , au nombre desquels était son fils 
Grimoald(l). Six villes siluées dans le duché de Bcnévent 
lurent données à l'£glise de Rome (2). Depuis lors Tétat 
de l'Italie se consolida de plus en plus. Il est Trai que le 
duc de Bénévenl négocia avec les empereurs Grecs pour 
lecouTrer son indépendance avec leur secours, mais il^^g, 
mourut avant Texécution de ses projets et son fils Cri- 
moald qui lui succéda fut fidèle au serment de vassal déjà 
prêté par son père (à)* 

2° Guerres contre les Saxons et les Frisons* 

8. A peine Cliarlemagne ful*il seul sur le trône qu'il 

tourna son aUcnlion vers les fioiitières orieiUales de son 
royaume , qui étaient menacées par les peuplades indé- 
pendantes et en grande partie païennes de la Germanie. 
L'histoire antérieure et Tétat sucial de ces peuplades, dont 
les plus puissantes étaient les Frisons et les Saxons, 
prouvent la nécessité où était Charlemagne de leur faire 
la guerre (4). Depuis le milieu du sixième siècle , les 
Saxons n'avaient pas cessé de faire des incursions dans 



(1) Annal. LamrU», H Einhard* a. 786. 787. 

(a) EpuU Uadnan. eod. Carol. 8t. go. 9a. ap.Cennit. L p. 473*4^5. 

(3) Epist. Hadrian. cod. Carol. 88. »p. Cenni , t. I. p. 486. 

(4) y ;i iiiju;^ticc à rrjpiochrr à Clidrlemagnc ses guerres contre les 
Saxons j car , ainsi que nou« le uontrerous , ces guerre* «ont un de Ma 
filoa beaux titret de gloire cooime hoaune^'état. 
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rois Francs , ils avaient prcililé (le toutes les occasions favo- 
rables pour reprendre leur indépeadjuice et pour recoin* 
mencer leurs invasions. Tous les efforts tentas pouv \m 
civiliser en les convertissant avaient été sans résultais , à 
cause de leur opniiatre .iltachement h leurs anciennes in- 
stitutions sociales et religieuses (l). Partagés en plusieurs 
peuplades indépendantes , ils avaient une constitution qui 
favorisait leur goût pour les expéditions militaires (2). L'in- 
time liaison de leur culte avec leur constitution ne per- 
mettait pas de changer Tune sans détruire en même temps 
Fautre* De là les efforts de Gharlemagne pour les convertir 
et de là aussi la résistance que les Saxons opposèrent ft h 
propagation du clirislianisme (3). Au commencement delà 
guerre que leur fit Charlemagne , toutes ks tribus Saxonnes 
situées entre TElbe et TEms se divisatenten trois grandis Orsc- 
tions, les Wes^jhaliens (peuples de l'ouest), les Ostpkalim 
( peuples de l'est ) et les Angaricns ou Engern ( peuples 
du milieu ) (4)* Une fois par au , tout le peuple s'assemblait i 



(i) Les annniistes francs les appellent avec raison, paganissimi ti 
pervîcacissimi. Voyez sur les motifs qui engagèrent Ckwleinagae è cette 
fWfirre Ëic^hacâ. vUa Caroi* M» c. 7. 

(a) lia divitio» 4o peqple sa trois dattes , en nohUê^ en Amuw» 
libres et en terf», les institutions de \^haad« guêtrière tt du HeerUim 
existaient clies eux dés les temps de Tacite. Beda kitt, ecdâi, Jaghr. 
V, 11. Nidhardt. hi$t, Francor. Kb. IV. Moeser OtnàbnJdtdkê Gf 
'se/uektg ( Berlin 1780). t. L p. ig2-igj, 

(3) Cest bien à tort que quelques auteurs modernes ont sonteoa <(Qe 
Cliarlemagne avait forcé les Saxons par les armes à embrasser le dirû- 
tianisme. La teneur des traités de paix conclus à la tin de chaque CSB- 

pagne prouve le cotilraîre. 

(/|) Les deux premières dénoumiatioiis viennent du mot Pf{/hl j pi<^ux 
c'est-à-ilire borne , car c'était avec des pieux rju ils marquaient les li- 
mites de leurs héritages. Les mots ff^est et Osl désignent seuletacut la 



biyiiizeo by GoOgle 



M MOTBir AGI. d95' 

Marclo sur ie Weser pour délibérer des affaires qui inté- 
letsaietit toute la nation (1). — Il faut distinguer dans les 
g iems de Charletnagne contre lës Saxons trois périodes : 

dans la première ^ les trois tribus combat (irent chacune sous 77a 
un chef particulier et furent vaincues Tune après l'autre 
dans la s^epndê^ toute la nation Saxonne prit les armes sous 7^^ 
la conduite de Wîtiekînd ; dans la êrohième, la guerre se'^gs. 
fit principalement contre les Saxons qui hahitaienl sur la 79^ 
rive droite de TElbe ( les Transalbingietu)* Celte guerre , à 8o3. 
laquelle plusieurs des tribus déjà soumises prirent part « fut 
terminée par la paix de Seitz, qui assura la soumission deSoS. 
la nation Saxonne. 

9. Première période. ~ Il ne fut pas difficile à Charle- 
magne de oonTaincre ses vassaux, convoqués è la diète 
de Worms , de la nécessité de faire la guerre aux Saxons. 97** 
Une armée considérable se mit en marche et fut précédée 
par saint Lébuin , Anglo-Saxon de naissance , qui avait 
déjà prêché r£vangile aux Saxons. Il se présenta devant le 
peuple assemblé il Marclo et le somma d'émbrasser le chris- 
tianisme. Mais il eut été massacré sans l'intervention d'un 
des nobles qui parvint kle dérober à la fureur des Saxons (2). 
Cependant Gharlemagne avait pris et détruit VEhresbotny , 
lieu situé sur une hauteur sur le Bîemel en Weslphalie et for* 
tifié par de nombreux abatis d arbres (3). Près de celte ville 
9e trouvait Tancien sanctuaire des Saxons , appelé Irmimul 
et entouré d'une fbrét sacrée. Trois jours furent employés à . 



potUion oiM«< et eit de leurs territoires. Quant aux Sngcm , ils devaient 
leur nom à leur position entre les denx aatrea tribns, car Enge «ignifie 
miiieu. Voyez Poeta Saxo dê ge$t» Carol. ilf. a. 77a. 

(1) Fita SU. LebuiUL. ap. Pertz , t. Ji , p. 3() j, ' 
(a) Vila St. Lebuini ap. Pertz t. il. p. 364 3(33. 
(S) Ledebor kntUeht BeUuehtung p. 6«'ta. 
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détruire ce point central du culte paien dea Saxons (1). Let 
tribus qui habitaient en-deçà du Weser se soumirent au vaiii- 
queur : les affaires de Fltalie le contraignirent ^abandonser 
pour le moment ses projets et k se contenter de douze ôtageSy 
d'un tribut annuel et de la promesse de la part de» ?fiiiieiii 
de ne pas trou bler les missionnaires restés dans le pays pour 
prêcher TEvangile (2). Mais les Saxons, plutôt surpris que 
. ?aincu8, reprirent les armes lorsqu'ils apprirent que le mo- 
narque était engagé dans une expédition lointaine contre les 
Langobards. Ils expulsèrent les missionnaires de leur aol et', 
se portant sur le pays de Hesse, ilsallaquèreiit Buriabourg(3), 
château fortifié, situé sur leurs frontières près de Fritztar. Re- 
poussé par la garnison du château , ils essayèrent de détraire 
réglise de Fritziar que saint Boniface avait bâtie. Charte- 
magne , revenu vainqueur d'Italie, envoya trois corps da^ 
mées , qui rejetèrent les ennemis dans leur pays (4). 
10. AsmjettMsemmtdes Saxons ju0qu*au Weêmr. — Après 
775 • avoir assemblé, ses leudes dans un champ de mai y à Dum 
entre Aix-la-Chapelle* et Cologne, Charlemagne marcha de 
nouveau contre les Saxons. Eclairé par l'expérience sur le 
peu de confiance qM'il devait avoir dans les promesses de 
ce peuple « il suivit un tout autre plan« Il mit une gamÎBOs 



(i) Ce monument (-fait sacré au dieu Irmin. Abusé par la simîlîtud» 
du n^>n^ on a long-temps cm que ce monument avait été élevëcn hoonwf 
iVArniin , vainqueur de Varus. Voyez J. Grimm Irmenstrasse und tf^ 
mensaetde. Wien i8ij. 8. et F. H. von dev Hw^fn Irmin y seine Sacule, 
seine Sfrasse ^ sein ff 'ûi^en. Breàlau i8i^. 8. i auledc reDScigoementS) W"** 
ignorons ce cjue c elait que ce inonument. 

(-2) Annal. Laurissens et Einhard. a. 77a. Annat. Fuldenses ^. j;^- 
Poeta Saxo a. jja. 

(3) Vojes lor ce cbatean Perte t. I. p. oote 56. 

(4> Aonal. Hinhmrd, Lmmttm», et Flddem, e. 774. PoeU 8af» 

»• 774- 
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«dan» Sigihtmrg (1) ^ur la Ruhr et rétablit les fortifications 

de i'Ehresbourg. II y laissa des troupes et g'aTança vers 
le Weser , punissant par la dévastation du pays la ré-* 
Telle de ses haiiilants. Il passa le fleuve de force, vain- 
quit les Saxons et entra ilans les contrées des Ângarîens et 
des Ostphaliens. Ces deux tribus , avec leurs chefs Brunon et 
Hassion , se soumirent au vaî nqueur, donnèrent des otages 
et promirent de ne plus s'opposer à la prédication de 
TEvangile. Gharleaiagne n'avait plus à vaincre que les 

~ Soxons.de la rive droite de TElbe, et il allait traverser ce 
fleuve lorsqu'il apprit que les Westphaliens s'claient révol- 

' tés et avaient détruit les troupes franques stationnées sur 

' le Weser. Cbarlemagne revint sur ses pas , vainquit le» 
Westphaliens et leur fit de nouveau jurer fidélité (2). It 

' partit ensuite pour lltalie où rappelait la conspiration , tra- 
mée par les seigneurs Langobards. Il n*avait pas encore 
passé les Alpes lorsqu'il reçut la nouvelle d'une seconde 
révolte des Saxons. Ehresbourg, surpris par eux, avait été 976. 
détruit de fond en comble , et Sîgibourg ne fut sauvé que 
par la résistance opinititre de la garnison. Pour mettre leur 
pays k Tabri d'une invasion des Francs , les Saxons abat- 

• ttrent un grand nombre d'arbres dans les forêts qui cou- 
vraient leurs frontières. Cependant Cbarlemagne ne s'était 
pas arrêté long-temps en Italie et il punit par de nouvelles 
dévastations les défections réitérées des Saxons. Il rétablit 
en outre r£hresbourg et bâtit un troisième château sur la 
lippe (3). Les nobles des trois tribus Saxonnes se rendi- 
rent alors dans son camp , près des sources de cette rivière 



(1) Pertx. t. T. p. t53. note Sg. Ledebnr. p. i5. 

(a) Annlf s Laurissens. et Einhard. ». jjS. Poeta Saxo. a. yj5 Le- 
dekur kril. Beieuchtang . p. i5-l^j, 

(3) Pertz t. I, p. 15;. note 6;. 
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pour renouveler leur» iermenls et donner dm Atafee t 

grand nombre d*entfe eux reçurent le baptême ainsi qtie leurs 
femmes et leurs eofanU (IJ. .Pour mieux établir son auto-^ 
Tîté , Gharkmagne coiivoqua le champ de mai de Taimée 
777- «umnte k Paderbom , dans le pays des Westphaliens. Les 
Saxons y jurèrent encore une fois fidélité et promirent de 
ne plus entraver en aucune manière la propagation du 
christianisme , en consentant à perdre leur liberté et leurs 
biens s*îk manquaient à la foi jurée (2). Le nombre de œui 
qui se firent baptiser, fut très-oonsîdërable : une église fut 
bâtie à Padcrborn , et saint Sturrn , abbc deFulde , nommé 
premier évéque des Saxons , fixa son siège à £hresbourg (3). 
Gharlemagne , se croyant assuré de la fidélité de ce peuple, 
céda II rinvitation des £min arabes de Sarragosse «t de 
Pampelune qui rappelaient à leur secours contre Abd d 
Rahman , calîf de Cordoue. 

Il* Nouvelle révolte des Saxons. — Tous les Saxons nV 
▼aient point paru à la diète de Paderbom. Wittekind (4) 
un de leurs chefs, accompagné d*un grand nombre de no^ 
bles et d*hommes libres , s'étaient réfugié dans le Jutland 
chez Sige fried , prince Danois. De là il entretenait des re- 
lations secrètes avec les mécontents de Saxe (5)* Comme 
Gharlemagne en revenant d'Espagne éprouva une perle con- 
sidérable 'dans les défilés des Pyrénées , le bruit se répan- 



(i) Ânnal. Laurisseiu, «t JSiahardi a. 776. Poeta Saxo a* 776. (Aton, 

Moiiiiacense a. 776^ 

(a) Annales LaiirÛMnf. et Einkarditi, 777. Poêla Saxo a. 777. JaoâL 
Fuldemai 777. Chron, Moûtiac* a. 777. 

(3) f^ita Sti Sturmii ap. Pertx. t. II. p. $77. 

(4) Les an^Uttes firanci ne somment pas ee chef dans lea prenièrct 
gaerres de Gharlemagne contre lea Saxmiiybîen qae pcèbahlameht il y 
eût déjà pris une part actlye. 

(5) Annal. MÊmarùumu. cC BùAard^ a. 777. 
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dil que le grand roi avait péri et une nouvelle révolte éclata 
en Saxe. Wittekind passa l*£lbe et se mit à la téte des 77s. 
rebelles. On commença par tuer ou chasser les mission* 

naires ainsi que tous ceux qui ne voulaient pas abandonner 
le christianisme, et par détruire les églises et les couvents 
établis dans le pays. Wittekind dévasta alors la Thuringe 
et la Hesse et pénétra jusqu'au Rhin dans ses incursions, 
Beutz, ville située en face de Cologne, futbrdléeet les Saxons, 
ne pouvant traverser ce fleuve , dcsulcrcnl m rive droite 
jusqu'à l'embouchure de la Moselle. Les Frisons prirent 
ausai part li cette révolte qui eût peut-être fini par anéantir 
rantorité des Francs dans la Germanie sans l'activité de 
Char lemagne. Arrivé sur les bords du iUiin, il envoya une 
armée contre les Saxons, qui furent vaincus dans une san- 
glante bataille (1). L année suivante il marcha en personne ^^^^ 
contre eux li la téte d'une, forte armée , battit leë Westpha- 
Hens à Bocholt sur l'Aa (2) et reçut la soumission As An- 
gariens et des Ost|]haliens dans son camp sur le Weser (3). 
Wittekind retourna chez les Danois. Après une nouvelle 
expédition jusqu'à FElbe , les Saxons se soumirent entiè- y9o^ 
rement ; leur pays fut divisé en étèchés dont les principaux 
furent ceux d'Osnabruck , de Brème , de Vcrden , de Muh- 
sler et de Minden (4). Charlemagne convoqua une diète 
générale prés des sources de ta Lippe , et y conclut un traité 7S9. 
avec le prince Danois , Sigefried , ^ avec le khan des Ava- 
res (5). Le christianisme fit des progrès rapides en Saxe^ 



(1) Annal. Laurissens. et Einhard. a. ^jS. Poeta Saxo. a. 778. Chron» 
Moissiacens. a. 778. Annales Fuldeniti a, 778. 
(a) Periz. t. I. p. 161. note. 78. 

(3) Annal. LauriÊ$eng, et Einkard. a. 779. Poeta Saxo a. 779. Ledebur 
krit, BeUuchtung. p. 67. 

(4) Annal Laurishiimrnsea a. ^8o. Chron. Moiêiiaceiue a* 780. 

(5) Annal. Laurissens, et Einhard. a. 78a. 
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et ce pays fut considéré dès-Lors comme étanl une province 
du royaume ïranc 

12« SeooMb période, — Il y atrak oependanl encore dea 
germes de mécontentement parmi les Saions , qui ne sup- 
portaient qu'avec peine robligalion de servir comme vas- 
saux dans Tarmee des francs et de payer la. dime pour 
Tentretien des églises et du dergé« Ge mécontentement, 
entretenu par Wittekind, ne tarda pas h se manifester lors 
de l'entrée des Sorabes, tribu Slave, dans la Thuringe. Une 
p85 armée franque, envoyée contre celte tribu et qui devait être 
renforcée par des troupes Saxonnes , fut attaquée par Wit- 
tekind près du mont SuiM et taillée en pièces ; plusieuis 
seigneurs Francs y perdirent la TÎe (l). Un second corps 
d'armée ne fut sauvé que par l'arrivée de Charlemagne qui 
vola à son secours. Indigné de celte aouvelle perfidie et 
irrité par les pertes qu'il Tenait .d'^proum , Gbarlemagne 
s'avança jusqu'à Ferden sur l'Aller* Il convoqua les Saxons 
et demanda qu'on lui livrât les principaux partisans de la 
révolte. Quatre mille cinq cents nobles et hommes libres 
furent mis k mort par ordre du monarque Franc qui par 
cet acte sanguinaire voulut étouffer dans leur germe les 
rebellions futures (2). Kais eette cruauté entraîna une ré- 
irolle générale des Saxons. Wittekind , qui s'était retiré 
au-delà de TElbe , revint pour se mettre à leur téte et 
campa près de Detmold en Westphalie. Charlemagne 1 at- 
taqua , mais la bataille resta indécise (S) , et la perte dea 



(t) Voyei la description du diamp de bataille ainsi' quVui récit, de 
Taetton dans Ledebnr. krà. Beleuchtung p. 77. 

<s) Annal. Lmumm et Binkard, a. 78a. Poeta Saio. a. 783. Cette 
efl^jable «évérité de Giatlemagne s'explique par les contiaudlee ré* 
vdtei des Saiotti. 

(3) Il est vrai que les annalistes francs attribuent tous la victoire à 
Cbarlemagne : mais leur léeit même prouve le contraire de ce qu*ila 
afliment. Vojes Annal. Emhtad, a. 783. 
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Francs fui si grande qu'ils durent se replier sur Paderbora 

pour allendre l'arrivée de iiouveaux renforts, tandis que 
les Saxons s'avançaient dam le pays d'Osnabruck. Une se- 
conde bataille «^engagea sur les bords de ]a rivière Hase, 
un des affluents de TEins ; elle dura plusieurs jours et fut 
une des plus sanglantes de toute la guerre. Charleniagne 
demeura vaiiKineur el les forces des vSaxons furent brisées. 
Witlekind se rendit chez les Danois et tout le pays entre 
le Weser et TElbe fut cruellement dévasté par les Francs 
qui' ne trouvèrent plus de résistance (1). 

13. Conversion de Wittekind et d'Albion, — Cepen- 
dant ce ne fut qu'après avoir fait encore trois expéditions 784. 
dans le pays des Saxons qu'il les soumit complètement (2).7SS. 
Leur soumission fut consolidée par la conversion de leurs 
deux cbefs les plus babiles : Wittekind t\jilbi(m{k\htÂiï) 
cédèrent enfin aux invitations pitisieurs fois renouvelées du 
souverain franc : ils se soumirent et reçurent le bap« 
téme à Attigny. C'était à juste titre que Charlemagne atta-785* 
cbait un grand prix è cette conversion (S) , car elle entraîna 
celle d'un grand nombre de nobles saxons qui suivirent 
l'exemple de leurs chefs. Pour opérer la fusion entière 
des Saxons avec les Francs , Charlemagne donna aux pre- 
miers dans un capitulaire les droits dont jouissaient les 
derniers. Tous les Saxons libres assistèrent dès-lors aux - 
assemblées générales; ils furent gouvernés par des comtes 
de leur nation (4) et la composition pour les crimes fut fixée 



(1) Annal. Laurissens. et Einhard. a. 783. Poeta Suo S. 983. ^IWM^ 
^Uldtnses a. 783. Einhard. luia Carol. M. c. 8. 

(a) Ann il. Laurûê* et Einhard. a. 784-785. Poeta Saio a. 984*985. 
Annal. Laurishamens. a. 985. Chron, Moissiacens. a. 785. 

(3) Caroli M. ^igÈoU ad Q^àm ngm Mmorum (Booq. tom. V. 
p. 6ao. ) 

(4) Praecepium pro TnUmamo comiu dm» Walter corpus juris gtrm, 
mnUqui t. II* p. io3. 

26 
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au même taux chez les deux peuples. Ma» il leur fut dé- 
fendu de se réunir dans des assemblées parliculières (1). 
Les anciens diocèses furent rétablis et te culte païen lut 
interdît sous peine de mort (2)* 

14. Troisième période. — Celte guerre fut suivie d*une 
paix de huit années , pendant lesquelles les Saxons com- 
battirent sous les mêmes drapeaux que les Fraucs contre les 
Slaves et les Avares. Les tribus qui habitaient sur la ri ve droite 
dé l'Elbe avaient cependant conservé leur indépendant^ et 
leur culte païen. Cette proximité finit par devenir dange- 
reuse parce qu'elles essayaient continuellement de Soulever 
leurs compatriotes vaincus et convertis contre le nouveau 
79S. souverain. Une dernière révolte éclata enfin en Saie; 
564. toutefois elle ne fut pas générale. Charîemagne Tétcniffé 
immédiatement et il transporta le lîet's de la population 
79$. dans la Gaule (3). Deux ans après il passa l'Elbe pour la 
première fois et pénétra juMiu'à VEider ; tous les Saxons 
qui habitaient ces contrées se soUnlirent (4) , mois ils se 
révoltèrent aussitôt que les Francs eurent repassé l'Elbe. 
Il fallut à Charlemagne plusieurs expéditions pour as- 
799. scgettir complètement ces tribus guerrière*. Afin de les 
affaiblir , il transplanta uil grand nombre d'entre edt 
dans les provinces franques de :son royaume (5). Une der- 
Sa^. nière paix fut condue avec les Saxons à Seltz , paix par 



(l) Capitulare Paderhrunense â. 785. ( Pertr t. III. p. 48-5o. ) 

(a) Praeceptum de inslùutione episcopatuum per Saxoniam ciaiis W A- 
ter corp. fur. germ, t. II. p. lOi. ^ita SL fViUibrordi (Pertt t. II. 
p. 383. ) 

(3) Annal Lauriss. et Einhard. a.. 793';^* PoeU Saxo a. 793-794?- 
Annal. Fuldens. a. 7^4» 

(4) Annal, tauritsens. et Einkard*m,j^. Poeta Saxo a. 796. C/iroiu 
AfoMiMMHiM m. 797. Capitulare Saxamun a. 797. (Pertz. t. III. p. 7^. ) 

(5) Annal. Laum§iu, et Eûdmrd. a. 6o4* Cftroit. MmiuaewÊ. aod* an. 
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laquelle les relation» des deux peuples furent définitivement 
réglées. Les Saxons jut*èrent fidélité à Chariemagne et à ' 
ses suecesseuTSf Ils embi^aBsèMil le chnstianisme el ne 
formèrent plus qu'un peuple avéc les Francs (i). Telle ftil 
Itt fin glorieuse de ces longues guerres contre les Saxons, 
guerres par lesquelles Chariemagne rendit un immense 
serrioe è la cause du progrès social d&ns la Gaule et 'dans 
la Grermsnie. 

3'' Guerres contre les JLrab^ en Espagne. 

15. EUUde l'Espagne, Royaume d^AHurie, — Lorsqu'Abd 
el Rahman eut fonde uu eiuiral indépendant à Gordoue , 
1 opposition qu'il rencontra de la part des Musulmans eux- 
mêmes ne lui permit pas d'attaquer les restes des Goths 
chrétiens qui s'étaient maintenus jusqu'alors dans les mon- 
tagnes de l'Asturie et de la Cantabrie. L'histoire de Pélage ^fvnVm 
premier chef de ces chrétiens intrépides en Asturie , el du 
àue Pierre, qui s'était mis à la téte des Goths dans la Gan- 
tabrie , est peu connue (2)« Les habitants de ces pays du- 
rent la consenration de leur indépendance à la nature de 
leur territoire, h leur bravoure el aux dissensions <\\\\ écla- 
tèrent entre les Arabes. Après la mort de Pélage et celle 7^7* 
de son fils FavUa, qui ne régna que deux ans, les Astu-739. 
riens- te . soumÎMnt à Alphonse surnommé le catholique, 
fils du duc Pierre et gendre de Pélage dont il avait épousé 



(i) Poeta Saxo a. 8oS. Plusiearsautean modernes levoquent en doute 
le récit da |ioète Sann par rapport à cette paix conelne k Seltx. Ce- 
pendant leur opinion ett trop dénoée'de preavet poor qae noua ayona 
cm devoir racoepter. Compares Einbard. vâa CaroL M, c. 7. 

(a) Voyez sur rhisfoire et la chrono1oj:;ie du règne de ces deux chefs 
IiCmblce Gcsch. von Spanien t. T. p. 3ij 324- AschLach Gesch. der 
Umf/tatu I^n in Spanien ( Fraiikfurt i83o. a vol. 8.) t. I. p. l35-i5f. 
Florez et Risko Espana sagrada i. \ . Irai, 5. et t. XXXVII. .c. 9. 
Ma&deu Utoria critica de Espana t. XII. 

26. 
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la fille Ermesinde (1). Il réunit ainsi tous les Goths indé- 
pendants sous son sceptre et devint le premier souveraiu 
du nouveau rojaume d*Aslurie qui se forma dans le nord 
de r£spagfie. Secouru par son frère Fruéla , le vaillant duc 
de Cantabrie , il fit la conquête de la Galice et du nord du 
Purlugal où le Dcuiero devinl la limite de son royaume (2). 
Pendant que les émirs arabes se disputaient le gouverne- 
ment de TËspagne , Alphonse porta ses armes victorieuses 
au-delà du Douero et laissa en mourant un royaume déjà 
757- puissant à son fils Fruela I. Ce prince affermit son auto« 
rite par dt^ guerres heureuses contre les Arabes , dompta 



(i) Vojet le récit des chroniqueurs clirétiens dans Espana sagrada 
X, XIII (ctironicon Sebaitianl et cbroa. Albeldense) t. XVI. (chron. 
Ovelense) lom. XVII. (chron. mooacbî Sileniis) et t. XX ( chronicoa 
Irienie ) : et celui des hittorient Arabes dans Cond* 1. 1. Cardonw i. I. 
et Murphy, Voici la généalogM des roù d*Aatarie jusqu'à Aljdumse 
U Grand s 

àn Golhl 

en A*lnri«. Pierre 
718—737 dac de Cantalirie. 

Tavila Imcftînda — tfpooM— > I. ALraoNtc I. Fruda 

737—739. 1* Catkoliqiui due de Canlai>rir. 



/ 

Viauraa II. FituatA I. Adotinde Maurtcat III. Aukïuo V. Btavooo l. 

759—^69. ^pou«a filfaatnrel b68-~774< 9%~7S** 

IIV. 81LO ntnrpa le tr6M | 

. 744-783. 783-789. t 



TL AiMttiiw U. IfdUJi*. TU. l4iitBo I. 

7»i-a4t. S4i-85o. 

I 

Viil. Orik>gno u 

t 



IX. Ai,nioii»s in» 
II». 



(a) Chron. MUUnuê p. ; Stèaitiam p. 481 ; motUÊdu SOensis 
p. 9A4* Rodeiic. Toletan. Hùpam. IV,5*GMide t. IL e. 7-17. 

Les chartee dans VEt/uma sttgrtd» t. XL. 
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un« réYolle des Yascons dans la Biscaîe (I) et bâtît 0?iédov 
Tille qui devint bientôt la résidence des souTeraîns de 

Î Aslurie (2). Cependant il se rendit odieux vers la fin de 
son règne : il. assassina son frère Vimaran et fut tué à; 
son tour par les seîgnetrrs goths qui exclurent de la suc- 
cession son 61s Alphonse et donnèrent la couronne è son 
cousin AureUfi, Des dissensions civiles empêchèrent le nou- 
Teoti sotivcriiiri de ct>nlimier les guerres heureuses entre- 
prises par ses prédécesseurs contre les Arabes (3). 

16. EscpétUion de Char/ema^ne dans CEspagne, — 
Abd el Rahman avait vaîncn tous ses ennemis et avait 
affermi son pouvoir par une dernière victoire rempor-j 
tée sur les Arabes de l'Afrique (4). 11 armait une flotte 
et faisait des préparatifs pour aller venger la ruine de 
sa famille sur les califes Abbassides de Bugdad (6) , lors- 
qu'il fut attaqué par un ennemi qui lui élait encore in- 
connu. Sdliman Ehn el jirabi (0), émir de Saragosse, ayant 
gagne les Arabes de la tribu des Abdarites , qui formaient 
la majorité des habitants de cette ville , se déclara contre 
Abd el Rahman. Mais n*étant pas assez fort pour faire 
seul la guerre au nouveau maître de l'Espagne , il vint , 
accompagné de ses partisans, implorer le secours de Char-, 
lemagne qu*il trouva tenant la diète de Paderborn dans le 
pays dès Saxons (7). Le prince franc comprit qu'une expé-. 



(i) Chron. Alhendms,- p 4^1 \ SebasUani p. monachi SUemii 

p. a85. Rodoric Tn! .f V I , f). 

(a) \'oyei Hi-ico Espana sagiada t. XXXVII. p. 108. 

(3) Chroa. Albeldense loc cit. Sebastiani loc. cil. 

(4) Conde t. II. c. 18. INovaxi-i ap. Asteman 5cr//><. hist. italicaei. ill. . 
p, j33. 

(5) Conde t. II. c. 19. Murphjr p. 85. Novaïri p. i34. 

(6) C'est le même homnie que les chroniqueurs franct appellent Ihin 

t7) Annal. JUmna* ^-Sinhard, a. 777. Conde t. II. c. 11. 
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dition au-delà des Pyréiiéea aurait pour résultai de dire 
de cet montagnet un boulevard contre les ennemis les plut 

dangereux de son royaume (1). Il agréa la demande de 
l'émir arabe et passa les Pyrénées avec deux armées. Jbbu 
97^* 2ViA«r ( Abutaurus ), émir dePampelune, lui ouvrit les portes 
de cette ville et les deux années frauques 8e réunirent à 
Saragûsse (2). Tous les émirs arabes se soumirent et Cba^ 
lemagne les inveslil de nouveau de leurs dignités comme 
vassaux des Francs. On ignore les motifs qui le décidèrent à 
s'arrêter sur les bords de Tfibre , fleuve dont il fit la £ron- 
lière méridionale de ses étata (d). Il reiouma aur ses pM, 
détruisit lea fortifiealîons de Pampelune parce qu'il «fait 
peu de confiance dans la fidélité de» habitanls (4) et re- 
passa les Pyrénées^ Mais à peine son armée était elle entrés 
dans la vallée de Roncevaux que les Yascons , sous la m* 
duite de leur duc Loup II , fils de Waifre (5) , tombsfsiit 
sur son arrière-garde et la taillèrent en pièces. Plusieurs 
seigneurs francs périrent (fi) , les Yascom se di^eriièreui 



(i) Jaiud, EinhartH â. 77e. Va antrf iMMf ^H* engagea Clurit' 
magot à entreprendre cette expédiUon fut le éé«ir 4e porter fecowi 
ans ehrétient lonmis aux Arabet. Jtuud, taurùê. a. •778. Anonjoi. «di 
Lmèhind PS, c. 9, (Perts. t- H* p. 6o8). 

L'alKance eMulne entre le» durétisns 4e IMstorie el ht Anto 
ne «e trouve mentionDée que par Bocleric. Tolet. darêh, Hùp^lV 
et par Lnc. Ttadetan. e&noR. wumH m 818. autenrv qui ne méritent pif 
de foi , parce que lear rédt n*e«t pas confirmé par les chronî^cs ph» 
anciennes de Sebastien et du moûitf de Sûos. 

(3) Annal, tmirtu* et Bmhardi a. 778. Chron, MoisÊf^eens, «. 7?^ 
Annal. Fuiden». a. 778 Poêla Saso» a. 778. 

(4) Annal. Binhard. a. 778. 

(5) lioop II , fils de Wai^ , avait privé son cousin Loup I dn dacbs 
de Vasconie et avait juré fidélité i Clwrlem^ne. \oye% Faaiid t. Ut. 
p.. 3tt et 339. 

(6) Einhard vita CmroU M, c. 9. Le bi^praphe de diadenuS"' 1 
nomme parmi les se%nauc» Francs, tués par les VaaCMB : SggAt^ ' 
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et le duc Loup tombé entre let marns des Francs fut 
pendu (1). 

17. Èan^m fils d*Ahd el Rahman, — Les conquêtes 
que Charlemagne avait faites en Espagne lui échappè- 
rent bieatÀt. Saragosse fut reprise par Abd el Rabman 
après un sîëge de deux ans (2) , el presque tout le pays 7^* 
jusqu'aux Pyrénées retomba au pouTofr de ce prince , qui , 
à sa mort , laissa un royaume puissant à son fils cadet 
Heschani (3). Charlemagne pour mieux assurer la défense 
des Irontîères de la Gaule oontre les Arabes érigea rA-??^* 
quîtaine en royaume et en donna la couronne ii son ffls 
Louis , âgé de trois ans , qu'il entoura de seigneurs habiles 
el vaillants (4). Appelés par les chrétiens d'Espagne, les 
Francs passèrent une seconde fois les Pyrénées et furent 7^^- 
reçus \ Girone et dans quelques villes Toisines (5). Hais 
Hescfaam s'était affiormi sur le trône par une guerre heu- 



aiaitri0 dliAtcl dn foi , Jiuebn , comte pftiatta , et RuUand, mue^uft de 
la frontière de U Bretegae. Ce dernier est le calibre liévei Bottand qai 
joue un «i grand rAle dani let romans en Ter* et en i»rote dn moyen Age. 

(t) Chartê tPAiaon dans rbiitoire générale du Langoedoc. 1. 1. preu^ 
ve9 n'A 67. 

(a) Cardonne t'. I. p. 139. Noyaîri ap. Assemari. p. i34. 

(3) Âsseman. script, hist, Ital. t. III p. 1U9. Voici la généalogie des 
premiers Emirs de la maison d'Ommaïa en £«pagne. 

ÂBD EL HaHMAB 

755—788^ 

Soliman. ' Abdallah. Hescuam. 

788—796. 

aL Hbaum. 
, 796—893. 

(4) Anonym. vtlu Ludwici Pii. c. 3. Faiirieî t. IH. p. 35a-358. 

(5) Chron. Moùsiacenêe a. 7 85. Hùt. générale du Languedoc t. I , 
p. 444. 
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reuse contre ses deux frères et i! invita tous les Musul- 
mans à raccompagner dans la guerre sainte qu'il allait 
faire contre les chrétieiu dans le nord de l'Espagne (1). 

* Le royaume d*AstuHe ne put lui opposer beaucoup de ré* 
sislance. Silo ^ gendre d^Alphonse I, qui avait succédé à 

774* Aurelio , avait eu sans cesse à combattre contre des rcvoi- 

7^^' lës (2), et après sa mort, Maurecai^ fils naturel d'Alphonse I, 
s'était emparé du pouvoir qu'il exerça pendant six ans. 

7^* Iiorsqu'il mourut , les seigneurs d*Asturie donnèrent la cou- 
ronne à Bermuda I siimoimîié le Diacre, i\in avait passe 
* toute sa jeunesse dans un couvent. Attaqué et vaincu par 

79<* une armée que Hescham avait dirigée contre lui (3) , il 
céda le trône à jUphonse II ^ surnommé le Chaste , fils de 
Fruela I , avec lequel une nouvelle ère commença pour 
les chrétiens en Asturie. 

18. Incursioîi des Mutuimans en Gaule. — Les arme* 
menis des Arabes en Espagne n*avaieht pas eu lieu à l'insu 
de Cbarlemagne (4) ; mais les guerres contre les Avares 
qui menaçaient les frontières orientales de son royauuie 
ne lui permirent pas de porter alors ses armes au-delà des 

7B9. Pyrénées. Il confia le soin de défendre ces provinces à 
GuUhume qu*il investit du comté de Toulouse (6)* Ce- 
pendant rexpéditioh entreprise contre le duc Grîmoald de 

793.Bénévent avait dégarni de troupes le midi de la Gaule et 
ce fut alors qiïjtbd el Malec, vézir de iiescham , marcha 
contre les Francs. Girone fut prise et détruite : les Art- 

(1) Conde t. I. c. 37. Novairi p. 16t. Cardonae liv. IL p. i4>> 
D*Herbelot «. y. Hgtcham. 

(9) Chrwi. Jlbeldentê p. 4^1. CSIrpit» SêbaUim p. 4S>* 

* (3) Conde t. II. e. 97. Roâcric. Tolet. ftwf. Arah. e. 90. Harpbj p. 87. 

(4) Haiiriani epistola , cod. Carol. 73. ( Bou^. t. V. p. 676 ). 

(5) Fita S. tVilielmi ducis dans Bouq. t. V. p. 470* — 
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bes , après aToir franchi les Pyrénées , brûlèrent les fau- 
bourgs de Narbonne et se portèrent de là sur Carcos- 
tonne (!)• Le comte Guillaume , ayant assemblé les Taaaaux 
francs , marcba contre les ennemis et , bien que son armée 

eût été défaite , il leur fit épronw des pertes si considérables 
qu'ils se replièrent au delà des Pyrénées , emmenant avec eux 
un immense butin et un grand nombre de prisonniers (2). 
Les irtctoires du roi Alphonse II d*Astune et une révolte 
des Berbers dans le midi de l'Espagne empêchèrent Hescham 
de poursuivre ses expéditions contre les Francs (3). 

19. Nouteihê conquêtes des Francs en Espagne. La 
mort de Hescham el la guerre de ses deux frères Soliman 9gfi- 
et Abdallah, qui disputèrent le tr6ne à son fils el HhO' 
kem^ permirent à Ciiarlemagne d établir définiîivemenl son 
autorité sur les pays entre les Pyrénées et l£bre. Zetd^ 
l'émir de Saragosse, et AbdaUah oncle du nouveau 8ou>797. 
verain se rendirent auprès du monarque franc et sollici- 
tèrent son secoîirs ; des ambassadeurs du roi Alphonse 
arrivèrent en même temps pour conclure une alltaiice con- 
tre les Arabes (4). Charlemagne envoya alors son fils Louis 79S. 
en Espagne, Huesca et Pampelune furent prises et les 
émirs de Lenda et de Baicciune se rccunnureut vassaux 



(1) CJknoii. JtfbMfûie. a. 79). Let aatean arabes parlent d*aDe des- 
(mction complète de Narboone (Voyes Fauriet t. lif. p* 376-384) ^ 
«ait rcxiateoee de cette ville après IVipédUion des Arabes' parle en 
laveor dn réeit de Taoteur de la chrooique de Hotssiac> Compares 
ChiU, giniraU du Languedoc, t I. p. 4o4- 

(9) Annal. Launu, et Einhard. a. 793. Poeta Saxo a. 793. Annal. 
FttUenieg a. 793. yùa S, ff^UUtmL Roderie. Tolet. hia. Jrah. c. 19. 
Conde t. II. c. 27. Novatri dans Assem. p. i63« Murphy p. M. 

(3) Chron. Sebastiani f Âlbeldense et monach. Silens. (p. a85.) Conde 
t. II. c. a8. Novaui dans Assem. p. 162. 

(4) Annal. Einhard. a. 797. Annal. Laurist. a. 787 et 798. Anoujra. 
vUa Ludovica Pii, c. S. Einhard. vita CaroL M, c. 16. 
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francs (1). Soiimib), irère d ibdallab, était revenu d'A- 
frique avac un corps de Berbers ; les rebelles s'étaient 
rendus mattres de Tolède et Alphonse avait pénétré jus- 
qu'aux bords du Tage où il a?ait pris Lisbonne (2). Mais el 
Hhakeoi se montra digne de ses ancêtres ; s*étant mis lui- 
même à la téte de ses troupes , il vainquit ses deux oncles 

^o- dans les plaines de Tadmir, et Soliman ayaiil péri dans la 
bataille, il se réconcilia avec Abdallah (3), Cependant d'autres 
révoltes qui avaient éclaté sur divm points de son royaume 
or^iip^reiit l oute son attention et les Francs prirent Bar- 
celone après un long siège (4). Béra fut le premier comte 

8o3. de cette ville (5). Il est vrai qu*el Hbakem arracha encore 
une fois aux Francs la plus grande partie de leurs con- 

^'ï- quêtes; mais après la prisfj de Tortom (6) une trêve fut 

^ta- conclue pour trois ans entre ci Hhakem et Cbarleaii^^: 
rSbre fut reconnu comme frontière entre le royaume arabe 
de TEspagne et Tempire divélio^ de Gharlemagne (7). 
4** Guerres contre les Avares, ^ 

20* JRévolte de ToêMm «hw dé Bttvière. — Deux nations 
habitaient sur les confins de la Germanie proprement dite , 



(i) Anonym. vùa JLudovid Pu c. to. 

(a) Annal. Emhard, et tauriss, a. 798. Poeta Saxo eod. an. 

(3) Conde t. II. c. 3t. Roderic. Tolçt. fusl. Aval, c, ai. iNovairi daus 
A.->scti^an. p. 169. 

(4) Ànnal. Einharii. a. Soi. Anooym. vita Ludoi'ici PU c. l3. Er- 
moid r^igel. carmcn de gesl, Ludovic. PU. I (Bou<j. t. VI. ) 

(5) Hiiioire géniralM du Ltuigustioc. 1. 1. not. 91 \ et preuve» 37. 

(6) Anonym, wtm Ludovid PUc. 14*18. Aanal. EUthard. a. 809-Bi 1 . 
Conde t. II. c. 36*4o. Nofairi dans AMenuui. p. i78« Caidoone t. I* 
p. i65. 

(7) Annal. Emhûrd, «. 81a. Chroa. Mwtiamnm a. Sta. C^nde |« U. 
c. 36. Voyex lu détails de cet guenea dani Fmviel t. Ht. p. 4i7'444> 
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les S/ares , enlre la Balliqn*» cl 1rs Car pathes , el les yf rarcji , 
entre cette chaîne de montagnes et les Aipeâ Juliennes, 
ia puissnoioe de cette dernière Datkm aveil commencé 
à déctinet ws le milieu du septième siècle (I); depuis 
cette époque ils araient eu à combattre , d*une part con- 
tre les Slaves , et dç Tautrc contre les Bulgares. L'Eus 
servait de frontière entre leâ provinces des Avures et la 
Bavière, et il parait que des relations amicales s'étaient 
établies entre leurs khans et les ducs des Bavarois ; relations 
qui donnèrent lieu h la i^ucnc que leur déclara Charle- 
mague. Les ducs de Bavière avaient souvent essayé de se 
rendre indépendants et le jeune duc Tanilon avait pro- 
fité de la guerre de son oncle Pépin contre Waifre pour 763. 
se soustraire à son autorité (2). Il avait épousé Liutberge , 
611e de Dcsidère et , après la déposilion de ce prince , il 
avait enlrcLcnu de secrètes intelligences avec son beau-frère , 
le duc Arichis de Bénévent, ennemi de Chariemagne. 
Çommé enfin par ce prince de paraître devant une diète 
générale à Worms pour prêter de nouveau le serment de^g,, 
ii doidé, il s'y rendit et donna douze ôlages (3). Néanmoins 
peu de temps apiès , il prit part è la révolte du duo de Béné- 787. 
v^tet refusa de tenir les engagements contractés sous la foi 
du serment. Charlemagne envahit alors la Bavière avec 
trois ariiiecâi à la fois , et Tasiiion . i\) anl demandé grAoe , fut 
de nouveau investi de son duciie à titre de fief et donna 
de nouveaux étages (4). Pressé par sa femme qui déles- 
tait dans Charlemagne Fennemi de sa maison , Tassilon se 
révolta Tannée suivante el conclut une alliance avec les 788. 



(f) Voyez cliap. Ilf. § a. p. i63. 

(a) Annal. Laurissens. el EiiiJianL a. 563. 

(3) Annal. Laurissens, el Einhavtl* a. 781. 

(4) Auuai. Laurisseiu. a. ji^'j* 
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Avares. Les Bavarois le déférèrent eux-mêmes à la diète 
assemblée à Ingelheim et il fut condamné à mort comme 
coupable de félonie, Charlemagne lui fit grâce de la vie et 
le condamna li être enfermé dans un couvent. La dignité 
ducale fut supprimée en Bavière el le pays divisé en dis- 
tricts fut administré par plusieurs CQmtes (1). 
21. Expéditvm» amtre les ji tare»* — les Avares, fidèles 

. aux promesses qu'ils avaient faites è .Tassilon , s'étaient 
cependant portés à la fois dans leFnoul et dans la Bavière. 

.Ils furent rejMiiissés Cl) et CharlerTingne entreprit deux ans 
après une grande expédiliou contre eux. Deux armées sui- 
vant le cours du Danube entrèrent dans Tandenne Pan- 
nonie ; les ennemis furent vaincus et rejetés au>delli du 
Raab (3). 11 abandonna la conlinualiori de la g^uerre îi son 

. fils Pépin , qui passa le Raab cinq ans après et parvint 
jusque sur les bords de la Theiss; les places fortifiées des 
Avares avec un immense butin tombèrent au pouvoir des 
vainqueurs (4). Le Raah fut fixé comme frontière orientale : 
la déTense du pays situé entre celle rivière et TEns , et 
appelé Marche de l'Est ( Auslria , Austriche }, fut confiée à 
un margrave (6). Des missionnaires envoyés aux Avares, 
convertirent un grand nombre d*entre eux. Cependant les 
guerres contre ce peuple ne cessèrent pas (out-à-fait. 
G* Guerre* contre les Slaves et les Danois* 



(i) Annal. Laurtêseniêt «. 788. AonalM LmunAammê, a. 788. Eio* 
liard. vite Carol. Af. c. 11. 

<a) Annal. Bmhard. et Latiràtens, a. 788. 

(3) Annal. Lnuriiseng- et Etnhard. a. 791. Chron. Mcisdacêntê^, 791* 

(4) Annal. LattHssênt, et Einhard. a. 796. Poeta Saio. a. 796. Chron. 
MoUnaeenie a. 796. Einhard vila C«ro/. M. e. 1 3. Ce« placet fortifitfee 
étaient entourées de rea»pârla de terre en forme etrcalaira | c'est poor- 
qooi on les appela Bingt, anneans. 

(5) Le mot margrmtû est dérivé de graf, comte, et marc (marca)» 
frontière. 
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22. Leê Slaresm — Après la mort de Saman , sous la con- 
duite duquel les Slaves s'étaient déliVrés du joug des Ara- 

res (l), Ie8 tribus dont se composait.ee peuple s*élaient 
rendus indépendantes les unes des autres; pendant que . 
les unes combattaient contre les Saxons et les Thuringîens , 
les autres s'étaient alliées avec eux et les avaient, aidés dans 
leurs incursions sur le territoire Franc. Vers le milieu du hui- 
tième siècle les peuplades suivantes habitaient les frontières 
orientales de la Germanie : les Moraves dans la Moravie, 
les Tchêkeê en Bohème , les Sorbeê ou Sorabe* au nord 
des Tchèkes entre TElbe et la Sale , les Wilizes ou Wi- 
lalaLcs ( 2) et les Lusitzes dans le Brnndenbourg et une 
partie de la Pomëranie entre TEibe et t Oder, el les Obo' 
driies dans le Meklembourg. Cette dernière tribu , qui était 
menacée d*un côté par les Danois et dé l'autre par les Saxons , 
réclama la protection des Francs. Leur clief TVitzan avait 
combattu avec Charlemague en qualité de vassal de ce 
prince (3) contre les Saxons et les Willzes. Ces deroiers, ayant 
été vaincus (4) , s'allièrent avec les Danois et les Saxona contre 789. 
les Francs et les Obodriles. Witxan fut tué par les Saxons 79S. 
pendant qu*il traversait i Eibe pour amener des renforts à 
Charleroagne (5). Les Sorbes » qui d'abord avaient plusieurs 
fois envahi la Thuringe avaient été battus par les Francs (6)7^^* 
et les aTaient accompagnés contre les Wiltxes. Mais lorsqu'à 
la suite de ses e:xpéditions contre les Avares , Cliarlemagne ' 
fut devenu maître du pays jusqu'au Raab , les Slaves , se 
trouvant menacés de deux côtés par les Francs , prirent les 



(1) Voyez chap. m. §. 8. p. 164. • • 

(a) Annal. Einiiard. a. 789. 

(3) Annal. Laurùham. a. 795. Chron. MoUiiaeênM, eod. ao. 

(4) Annal. Launss. et Minkard, a. 989* 

(5) Cliron. Moissiacense a. 79$. 

(6) Annal, Emkard* a. 98a. Einhanl. vite Carol, M, e. ta. 
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4ïo5 armes contre eux. Charles , fils atiié de l'empereur , fut en- 
voyé ftTec une ârtnée contre les Tchèkes et les vainquit 
dans une balaille dans laquelle leur chéi téùko fiérit (1). 

806. De là le jeune prince marcha cortti« les Sorbes , les battit 
sur la Sale et les soumit après la mort de leur chef Alé- 
h'duoch {^), Cependant ces victoires n'amenèrent pas Tas- 
sujettissement entier des Slaves. Deux châteaux fortifiés fu- 
rent bâtis sur les frontières des Sorabes l'un h 'ffaUe et 
Tautre à Magdèbourg (S). 

23. Le» Danois. — • Les habitants du Jutland , des lies 
de la Baltique et de la prestjn ile Scandinave appartenaient 
tous à la race Germaine (4) \ on les désignait depuia le 
huitième siècle par le nom général de Normands ( hommes du 
nord ) , en donnant encore It ceux qui habitaient le Jutland et 
les Iles delà J)aîli(juelenom d^e Danois. Phisieurs émigrations 
avaient eu lieu de ces pays , depuis le quatrième et le cin- 
quième siècle, et un grand nombre de peuples Germains se di» 
salent originaires de ces régions septentrionales (5). Ces émi- 
giations avaient affaibli la populaliuu, et ce ne fut que dans le 
huitième siècle que la puissance des hommes du Nord com- 
mença à devenir dangereuse pour les habitants des côtes 
de la Baltique et de la>mer du Nord (6). Us avaient bon- 
scrvé dans aa pureté primitive randenne constilution Ger* 



{i) Anbal. Eùilmrd, «. 8b5* Aaual. THiani a. 8o5. CHroa. Jfoùsû- 
CÊiue^ a, 8oS* 

(a) AdmI. Einkard. u, 806. Chron. Moissiaeeme «• 8o6«. 
^3) Cliraii. jtfbnsMwwv a. SoS* 

(4) Ii^ langue, les mceura, les coutumea) la religion et les iiistitu- 
tiona raciales de ces peuple* fournissent des preaves irrécasables de 
leur origine germanique. 

(5) Ainsi les Goths, les Langobardâ , les HétÊiiu, les Saxom le- 
vendiquaient une origine Scandinave. 

(6) Depping histoire des expédition» marOimu du Nùnmmds { Pa- 
ris i8fl6* 3 Ycl. 8). t* I. ch. 3. 
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manique , et ik élfrienl divisés en une multitude de tribus in- 
dépendantes 1 gouyemées par des cliefsélectifi (1). L'origine 

corniijuiie et le voisinage avaient amène une alliance en- 
tre les tribus normandes ou danoises du Jutland et les 
Saxons* Dé^ plusieurs fois les oheCs et les nobles Saxons , 
après ^oîr été Tainous par Cbarlemagkie , airaient trouvé 
un asyle chez Sigefried^ chef Danois dans le Jutland. 
Tous les essais que fit Cbarlemagne pour conclure un traité 
avec ce prince paraissent avoir échoué (2) , et les descentes 
des Mormands sur les côtes de la Frise et de la Flandre 
décidèrént le monarque Franc ft bâtir des forteresses et k 
construire une iloUe (3). Godefriedf successeur deSigefried , 
attaqua, de concert avec les Wiltzes, les Obodrites du^''^' 
Mecklembourg ; il les vainquit après une résistance vigou- 
reuse , détruisit la ville maritime de Réric et imposa au feu- 
plo un tribut annuel « Charles , fils aîné de l'empereur ^ vint 
alcirs au secours de ses fidèles alliés et dévasta le pays des 
Wiltzes. A sou arrivée , Godefried se retira au-delà de TEider 
et fortifia ce fleuve par un rempart de terre qu*il y fit élever 
et qui s'étendait depuis le littoral de la Baltîqutf jusqu'à 
celui de la mer du Nord (4). Charlemagne coiislruisit alors 
un château fortihé sur la rive droite de r£lbe (5). Cepen- 
dant Godefiried arma une flotte de deux cekits vaièseaux et 



(1) Deppiog histoire, t. I. ch. i et 2. Plusieurs fois on ^vait déjà 
essayé de coUvCttir ïeâ Danois au christianisme. St. Willibrord sy 
était rendit le premier, mais il ne réussit pas et lorsque Ludger vou- 
lut aller prôchnr l'Evangile aux Danois Charlemagne l'en empêcha. 
Voyez Âltfrid vita Sti, iAtdgtri 1. II c. 6 ( Ves\z maiumenta U. 

P- 4'4 )• — 

(2) Annal. Laurissens. et Einhard. a. 777-78? 

(3) Annal. Laurissens, et Einhard. a. 800. Corii}).ii ci^ Mouach. 8an- 
gallens. gesta Carol. M. 1. II. c. (Pertz monumenta t. IL p. 75y. ) 

(4) Annal. Einhard. a. 808. 

(5) Ânnal. Einlutrd, a. ^09. 
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8io« aborda sur les cÀles de la Frise; il dévasta le pays et forçt 
]es habitants h aclieler la paix en lui donnant cent livres 
d'argent. Pendant que Charlemagne armait pour punir les 
Danois , Godefried fut assassiné (â) et son neveu Hemmin^ 

811. qui lui succéda le hâta de conclure une paix qui fut jurée 
par douze seigneurs de chaque nation. L*£ider fut fixé 
comme Iroalière entre l'empire Franc et le pays des Da- 
nois (2). 

24. Etendue de l'empire de ChaHmui§ne, — Le auecis 
des armes de Charlemagne réunit sous son sceptre pres- 
que tous les peuples chrétiens de TOccident (3). Le midi 
de ritalîe encore au pouvoir des Grecs , et la Grande-Bre- 
tagne , où le roi £gbert venait de soumettre à sa domination 
toute rHeplarchîe , étaient les seuls pays qui ne reconnus- 
sent" pas l'auloriLë du fils de Pépin. L'empire de ce mo- 
narque s étendait aimi sur toute celte partie de l'Europe 
qui est limitée au sud , par TËbre d'un c6lé et par Naples de 
l'autre , au nord par la mer du Nord , l'fiider et la Bal- 
tique, cl 1 (juesl par l'Océan allanliquc et li IVst par l'Elbe, 
les montagnes de la Bohème , le Raab et l'Adriatique. Il 
était devenu le véritable chef suprême de la chrétienté dans 
Tordre temporel et il ne lui manquait plus que l'investi- 
ture solennelle de cet immense pouvoir par eduf à qui Dieu * 
avait confie 1 admmistralioa des choses spirituelles. 



■ 

(1) Aiifial. Eùduad, «. 810. Ghroo. IfMigMMMM 810. 
(a) Annal. Einhard. a. 811. Einhard. vi'ta Carol. M, c. i4- 
(3) En 786, Charlemagne avait aussi f ut faire une expédition contre 
le» Bretons de l'Armorique ; ce pays fui conquis et radtniniilration 
en fut confiée à des comtes francs. Annal. Launssens. ei Einhard. a. 786 
et ^99. Daru histoire de ia treta^ne t. I« p. i8o-id5. 
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S II. n>NDATioir DB L^sHPiBB cniTunff« 

1 • Couronnement de Charlemagne à /^o^^e.^Charlemagne» 
en acceptant du Saint-Siège la dignité et le titre de patrîee de 
l'Église romaine , avait contracté l'obligation de la défendre 
el de Ifi protéger : aussi était-ce à ce prince que recouraient 
toujours les souvcrains-ponlifes. Une liaison intime a'élait 
formée entre Charlemagne et le pape Adrien I (!)• Lorsque 
celui-ci mourut, Lêm ///monta sur le trône pontifical et 
conserva toutes les relations que son prédécesseur avait 
établies avec ie monarque Franc (2). Mais les désordres qui 
avaient déjà plusieurs fois troublé la tranquillité de Rome, 'de> 
puisque les papes en étaientdevenus les souverains temporels, 
se renouvelèrent alors. Campulus , neveu du pape Adrien , ^99. 
se oiil à la téte d'une faction puissante qui attaqua le pape 
pendant une procession , le maltraita et Fenferma dans un 
couvent. Mais il fut délivré pendant la nuit et s'enfuit auprès 
du duc de Spolète , puis il se rendit au-delà des Alpes où 
il fut trouver Charlemagne à Paderhorn (3). Ce prince lui 
rendit de grands honneurs et ie fit accompagner à Rome 
par un grand nombre de prélats et de seigneurs. Arrivé 800. 
lui-même à Kome , Charlemagne fit punir les rebelles et 
rétablit l'ordre (4). Ce fut alorf? qu*aux fêtes de Noél, pendant 
que le prince était prosterné devant le tombeau des saints 
Apôtres , le souverain-pontife , comme poussé par une in- 
spiration divine , posa sur la téte du monarque Franc le 
diadème impérial. Tout le peuple s'écria : « Vie el victoire 
à Charles , grand et pacifique empereur romain , couronné 

(1) Voyei la correspondaDce de ce pape avee Giarlemagne daoa le 
<o</e CoroUn, Einhard. vite Carok M, e. 19. Anattai. vUm Sti, Hm* 
dnani, 

(3) JnnéU* Einhmrd* a. 996. 

(3) Annal, Lauriu* et Einhard. a. 799. Annal Fiuldentes. a. 799. 
Aoaatas. vUa Lêon. II i* p. 197. 198. 

{^) Annal. Einhard» a. 800 et 801. Anattas. vita Léon, II f p r 98. 199. 

27 
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par lâ folonté de Dieu (t). » Gharlemagne, qui ne s'attendait 

pas à cet acte du sotiveraîn-pontife (2) , céda néanmmna , 
et fut alors sn!( nnellemenl sacré et investi du pouvoir tem- 
porel suprême de la chrétienté. 

2. Sff9ièmê politique du mojfen âge, — Le couronne- 
ment de Gbarlemagne par le pape eut les résultats les 
plus importants. On n*a ordinairement voulu y voir que la 
résurrection de l'empire romain d^occîdeiit ou la transla- 
tion du pouvoir impérial des empereurs grecs k un prince 
de ToGcident* Cette opinion parait avoir été celle de Gbar- 
lemagne lui-même et de ses contemporains (8). Mais 
le souverain-pontife , en conférant an roi Franc avec le litre 
d'empereur le pouvoir temporel suprême , prit , sans peut* 
être s*en douter, Tinitialive d'un mouvement nouveau et 
posa ainsi les< bases du système politique du moyen 
âge. Bans ce système tout parlait de cette haute vérité 
chrétienne, que toute aulorilé vient de Dieu, et c'était en 
vertu de cette maxime que le vicaire du Christ, le chef 
visible de TEglise, était considéré comme la seule autorité 
terrestre qui ttnt immédiatement son pouvoir de Dieu. Et 
comme tous les peuples sont appelés à entrer dans l'Eglise, 
le souverain-pontife , chef suprême de la chrétienté , était 



(f) Annal, toomf. et Elnhard^ a. 8ot, Cftron. Mmuiac, a. Soi. 
Jnnàt, FtdJtni. a. êot. Ana«t. vkm Lêù. Itt, p. 199. 

(a) Le biographe ée GharletiiB|M raamt» qne et prinee ééelara 
qiielqae temfM apiAa qne ail avait pu prévoir finteation do aouvo- 
rain-pootife , il ne aérait pas Tenu à Véglite ( Eiobard. vi<a. Carol. M, 
c. a8 ). Nona aimons mieui nous en rapporter à cette «téelar^^ion d'an 
conteraporain qne d'accuaer ce grand empereur d*un mensonge inutile, 
h Texemple de quelques' auteurs modernes. 

(3) Annal. La'-n .hamens. a. 801. yUa SU. ff^illehadi c. 5. (Perts 
monumenta t. H. p. 38i ). Vojres Eob. Bellarmin de Iranslatione im- 
perii ab oriente in oecidentem et comparez Phillips Deutsche Geschichle 
t. H. ifi, p. a55-a58. Cenni Dissertatio dê Leoniê /// ^jnêtoli» III. 
dans noBtimenta dominât. Pontifie, t. II. p. i^-Sa. 
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réputé virtuellement le chef suprême de l'humaiiité. Mais , 
affî.riDaU-oD dans ce système, le pouvoir dont lexercke lui 
cflt confié est d'une double nature , Tune spirituelle , l'autre 
temporelle. De même qu'il confie une partie de son pou* 
▼oir spirituel aux éfèques ses adjoints pour l'exercer sous 
sa dépendance , il confie au prince qu'il a sacré empe- 
reur l'autorité temporelle , que celui-ci exerce sous sa 
dépendance et sous sa direction « comme chef visible de 
l'Eglise dans les choses temporelles (1). Les deux pouvoirs 
sont intimement liés, ils ne peuvent être séparés el doivent 
se soutenir mutuellement (2). La nature même de la dignité 
impériale , qui n'était ni divisible ni héréditaire , indiquait sa 
suprématie sur toutes les dignités temporelles (8). Une des 
conséquences les plus importantes qui découlent de cette 
théorie , conséquence que le nioyea âge avait pleinement ' 
acceptée, était cette haute juridiction dontlçs papes étaient 
investis, et en yertu de laquelle ils prononçaient comme 
arbitres dans les débats soulevés entre les princes et leurs 
sujets, relativement aux droits des uns et des autres. Qui- 
conque avait à se plaindre, soit de Tempereur, soit du prince 



(i) Voyez Phillip» Deutsche Geschichfc t. 11. §. 4^ Wiseman an- 
nali delU Scienzc religiose t. I. Méni. a. sepiemb. et octob. i835. 
{ Unhersité catholique t. I. i836. p. a5o-a55 ). 

(a) Plusieurs iaiU fteaiblent démontrer que Cbarlemagne , à partir du 
jour de son couronnement , fut considéré comme le clief temporel de la 
chrétienté. Ainsi après son couronnement il exigea de tous ses sujets 
un nouveau serment de fidéiilé et il déclara expressément que ce ser- 
ment avait un autre caractère de sainteté que celui qui lui avait déjà 
él<^ prêté comme roi. Capitulare j4qnisgran. a. 802 ( Pcriz t. III. p. 91 ). 
Ajoutons encore que dès ce moment les autres princes chrétiens recon* 
nurent sa suprématie. £inhard. vita Carol. M. c. iG. 

(3) S'il j eot plus tard des royaumes et des étals chrétiens directe- 
ment soumis au St.-Siége , ce ne fut que par une dérogation au droit 
impérial , tel qull était anirersellement compris. 

27. 
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dont il releTait directement , avait donc le droit de déférer 
Toppresseur au tribunal du Saînt-Siëge , et au même titre 

l'empereur et les autres princes avaient à leur tour le droit 
de (If rn.inder juslice k Rome des révoltes de leurs vassaux. 
Le Saint-Siège constituait ainsi la haute cour de la chré- 
tienté (I). 

3. Tel étail le fond du système social qui allait commen- 
cer avec Charlemagne. Jbti sa qualité d'administrateur tem- 
porel de la chrétienté , l'empereur y eierçait la suprématie 
qui lui ayait été déléguée par le pape, et Rome même ne 
faisait pas exception à~ cette règle. C*est ainsi que s'expli- 
quent les actes de souveraineté que Charlemag^ne et les 
empereurs qui lui succédèrent exercèrent à plusieurs re- 
prises sur le territoire romain, en nommant des ducs et d*au* 
très magistrats et en rendant la justice* En outre Rome 
étant deventie en quelque sorte la résidence des empereurs, 
ils acquirent par cela seul une certaine influence sur son 
administration. Cependant le pape consenra toujours son 
autorité à Rome et dans toutes les provinces que Pépin et 
Charlemagne avaient données en propre TÈglise romaine (2). 

Les titres de Charlemagne à Tadmiration de la pos- 
térité ne consistent pas seulement dans Timportanoe de ses 
victoires et de ses conquêtes. Il s*est encore immortalisé par 



(i^ Ce n'était pas seulement dans des cas cxceptionncis que le pape 
intervenait afin d«; nietlro un ternje aux discordes civiles de la chré- 
tieaté. Car, le droit que c<; sy>\'^'nn', politique lui attribuait étant tout 
au profit delà société chrétienne, il devait en user chaque fois q?ie l**! 
circonstances TeiLigcaieQt et nous voyous en effet quil s'en est souvent 
eervi. 

(a) Il n'y » rien de plus * rroné que de piélcn lrc que rauloritc tla 
pape avilit rcs'^c à Rofnc ilepiiis le couronnement de Charlemagne : 
car le» faits donnent un démenti formel à cette (opinion. Voyez Pliil* 
lips Deutsche Geschichfe l. II. *) /j8. Savi^ny hist. du droU i-omatn 
t. I. ch. V. 5. 7. Ursi Deila origine j dei dontinio c. iX. 
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l'organisation donnée à son empire et les services qu'il a 
rendus aux sciences et aux lettres. 

S ni. OMAHUATIOV U i/bHFIHB DB OSABLBHAORB. KMtTtOir 

SOCIALi. DU CLË&GÉ. 

I 

Abtivbs AWCIIFI8. CapUuiaria Caroli Magni dans Pertï 
MwÊummiUa Germaniœ t. iU. p. 32-194 (!)• adM clef 
€omUe$ aatembiés dam l'empire de Gharlemagnê* flincmarl 
epteloi!» lie eritiie palatii ( Booq. t. lî )« 

Adtivrs HOOERif es. Wigand Das Femgericht TV estphalena. 
Hamm 1825. liv. I. ch. 2-6. Eiclilïorn Deutsche Slauis- 
und Fechts Geschtchte t. I. §. 137-188, 149-191. Phillips 
Ueiitsche Geschichte t. II. §. 49-36. Binlerim Geschickte 
dmr Veutscken ^oiionaleonoiiie». Mains 1836. t. II. 

1. Constitution. — Cliarlcmagrnc ne doniia îii une con- 
stitutiou ni une législation nouvelle h son empire. Il n'y 
fit que les changements réclamés par les besoins de son 
époque. Mais ces changements furent assez considérables 
pour que Ton puisse considérer son règne comme formant 
la troisième période du dcvehippemenl de la constitution 
Germaine. L'acte solennel par lequel les Francs pronon- 
cèrent la déchéance de la race de Clovis et appelèrent 
Pépin au trône , rali6a le principe constitutionnel de la mo- 
narchie élective. Le dvoil d'élection fut de nouveau sanc- 
tionné, mais le choix du souverain fut restreint à la famille 
de Pépin comme il Tavait été d'abord à celle de Clovis (2). 



(i) Les autres éditions des Capitolaires qui sont les plus répandues 
et les meilleures sont celles de Baluie CapUuiaria ngum Francorum 
curante P. de Cbiniae. Paris 1780 s. vol. fol., et de Walter dans son 
corpuê /uni gvrmaniêi antiqui. Berolini i8a4> 3 vol. 8. 

(a) Les annalistes du temps ne manquent iamais de parler de eette 
élection kravènement de chaque nouveau sonrerain , et eet acte se taroure 
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Le pouToir royal fait sentir beaucoup plus souvent son action 
sous les princes Garlovingieos , eependaat il reste toujours 
limité par les assemblées générales du peuple ( champs de 
mai ). Tout homme libre et propriétaire d'un franc alleu 
avait le droit de siéger dans ces assemblées. Mais à mesure 
que Tempire s'étendit par les conquêtes, il devint difficile 
et souvent impossible aux hommes libres disséminés sur 
un si Taste territoire de se rendre aux assemblées. Bientét 
îl n*y vint que les grands vassaux de la couronne , c'csl- 
à-dire les seigneurs laïques el les prélats, ainsi que les 
comtes et les autres magistrats royaux, en sorte qu'elles 
finirent par ne plus être composées que de noblesse féo- 
dale (1). Cependant comme cette noblesse était elle-même 
fort nombreuse, le souverain tenait urdinairement deux as- 
semblées annuelles, l'une en automne et Tautre au mois de 
mai (2). Dans la première à laquelle il ne convoquait que 
les seigneurs les plus puissants , on préparait les affaires qui 
devaient être traitées plus tard dans rassemblée générale (3j.. 



même uieiitinnnA dans les chartes publiques : Annal. Mefens. a. ^68. 
jbtnhard. a. ^68. t'uldcnses a. 855. Bcrtiniani a 8~8. Einhard. vila 
Carol. M. c. 3. Charta dUnsionis imp . a. Bofi c. 5. Ciiartu dit^is. imp. 
a. 8ij. c. i4- Charia di%^is. imp. a. SSj. c. t. Caroli II coronatio in 
regno Lolharii a. 8G9, ( Pertz t. lll. p. Si j). Cepemlaiit la coulume 
de diviser le royaume entre les fils du souverain fut uainteDue et reçut 
même force de loi. 

(i) Les assemblées générales étaient «i peu fréquentées que Louis le 
Débonnaire fut obligé d'ordonner aux comtes de district d j venir et 
d'amener charun douze éclicvins ou hommes libres choisis parmi les 
libres propriétaires de leur district. Ludovici I Capilidaria} rtsponta 
miêso cnidant data c. a. (Pertz t. 111. p. 227). 

(a) Ce n'était que par exception que cette assemblée était tenue dans 
un autre mois de l'année. Annal. BûHiiùani a. S46. Hiocmari epitlola 
c. 3a. 

(3) Uincaïaii «pâioiia. c. 3a*35. 
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Bans ces dernières assemblées on décidait de toules !( s af- 
faires générales qui inlcressuient la nation : le roi suuincU 
tait à leurs délibérations le» lois nommés capUuia qu'il avaîl 
fait' rédiger d*avaiice (1). L'assemMée n*avait |mis le droit 
de proposer de nouvelles lots , mais elle pouvait présenter 
au roi des peiitions poiit oblcriir l'abrogation de celles qui 
lui déplaisaient (2). Les seigneurs y apportaient aussi des 
présents pour le souverain , suivant un- usage qui remon* 
tait aux temps les plus reculés (3)« 

2. Législation. Capitulaires (4). ^ Charlemaî^no , (pji 
exerçait le pouvoir Icgislalif conjointement avec les sei- 
gneurs ecclésiastiques et laïques de son royaume, ne donna 
pas un système complet de législation à son empire (5). 
Il confirma au contraire les lois déjà en vigueur parmi les 
difrérents peiipïes qui liii obéissaient et les modida seule- 
ment en y ajoutant quelqjies dispositions nouvelles (6j. On 
désignait depuis Charles Martel tous les édits des rois Francs 
par le nom de capiiu/a ou capitularia (petits chapitres) 
pour kà distinguer des anciennes lois rédigées en codes (7). 



(1) Hincmari /oc. eit. Presque tout les Capitulaires font mentioa à» 
ce concours des seigneurs à leur rédaction i voyez Carol. M,eapiiuiart 
a. 6i3. et Carol* II. €dict. Pislense a. 864. c. 6. 

(2) Capiuiiar, Tribur, a. 8aa. PfaiUips Deutsche GesehietUe t. IL 
p. 390. DOt. 33. 

(3) Annal. Sii, Amandiu, 807. Ann* Einhard, a. 827. 829. Ratfiert. 
eat. S, Gain c. 8. ( Perta t. il. p. 69). 

(4) Phillips Detdsche Geschichte t II. 49. Guiaot htti, de la ci- 
tfiiisat, en France t. II. leçon ai. 

(&) 1! parait cependant d*après un passage du biographe de Charle- 
aasgne, que ce prince, après avoir reçu le diadème impérial , aurait en 
l'intention de rîbforner entièrement la l<lgislation germaine. £lnhard. 
vita Carol, M. e. 39. 

(6) Il at surtout une multitude d'additions h la loi Salique. Philllpa 
Deuudtê 6esc&. t. II. p. 9 86* 389. 

(7) Les capitolaires de Charlemâgne et de son successeur Louis le 
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Tous ies capitulaires qui ne se rattachent pas à des loi» 
déjà eiistanles peutent^tre divisés en deux elatMs : Pane 
comprenant les capitulaires qui se rapportent h l'inlérét 
général de la nation et Tautre les capitulaires d*un intérêt 
plus restreint. La première classe renferme des lois nou- 
velles , des extraits des actes des conciles, des dispost* 
lions judiciaires et des actes purement politiques* A la se- 
conde classe appartiennent les instructions données par 
Charlemagne à ses magistrats, les réponses aux questions 
faites par des comtes ou des évêques , les points qui de- 
vaient être soumis à la délibération dane les assemblées 
générales et enfin des actes relatifs h l*adminiClration des 
domaines royaux (1). Les capitulaires sont la meilleure 
preuve des talents administratifs de Cbarlemagne, ainsi que 
du sein extrême avec lequel il s'occupait du biai<>ètre mo- 
ral , intellectuel et matériel de toutes les classes d'habitants 
de son vaste empire (2). 



Délwiinaire nout <ont parvenus mqs deux formes dilCtreiitcs. Noos les 
possédons en d*aetes séparés, ^ en outre il en existe on recueil fait dans 
le nennène siècle par Atuégise , abbé de Fontenelle ( vers Tan 833 ) 
et par BénoU diacre de Mayence ( vers Tan 84^)* ^ premier rassembla 
en quatre livres les Capitulaires de Cbarlemagne et une partie de cens 
de Lonis le Débonnaire. A la demande de son évèqne Otger, Bénott f 
ajouta encore trois autres livres , qui contiennent , ontre les Capitulai* 
res qu*Anségise avait omis et ceux qui avaient M rendus depuis la 
rédaction de son reencil, une foule dVtes tout à (ait étrangers à Chai^ 
lemagne et à Louis le Débonnaire , entre autres des morçeaux da droit 
romain et do droit canonique. Phillips t. II. p. 993-39S. — 
(i) Goîsot hi$t. dg ta eitniisût en Franc* t. IL leçon m. 

(•à) m. Guizot dans l'ouvrage cité ci'dessus a le tnérîte incontestable 
d*avoir examiné le premier avec soin le recueil des capitulaires deCha^ 
lemagne , mais, si nous ne nous lrnmponi,il n'a pas partaitemeot saisi 
le vrai caractère du gouvernenieal de ce prince, gouvernement essen- 
tielleoient chrétien et fjui s'occupait avant tout de l'état moral et reli- 
gieux des guuvernés. 
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3. Admini si ration, àlissi dominici, — L'ancienne divi- 
sion de tout le territoire en districts ( Gauen ) , administré* 
par des comte$ (Gaugrafen) et tubdinséi en cmtmriei et 
en marckêê , formait toujours la base de la drconserîption 
admiuislralive. Charlemagnc supprima seulement les ducs 
qui étaient les anciens commandants militaireH des proviu- 
oea« dont chacune, ainsi que nous TaToni dit, renfer- 
mait plusieurs districts (1). Les comtes devinrent les chefs 
civils et militaires de leurs districts et la seule différence 
qu'il y eut entre eux consista dans l'étendue territoriale de 
leur juridiction. Les margraves ou comtes des districts si- 
tués aux extrémités de l'empire étaient placés au premier 
rang , à cause des forces plus grandes dont ils devaient 
disposer en leur qualité de gardiens de la frontière (2). Les 
charges de comtes n'étaient pas héréditaires , et elles n'é* 
•taient pas toujours cmiférées à vie. On les considérait 
comme des fiefs et des biens y étaient attachés. Uinstitu-* 
tion la plus importante de l'empire parce qu'elle était des- 
tinée à régulariser toutes les autres , fut celle des missi 
domntci (Sendgrafen , commissaires royaux ) (8). £Ue coda** 



(t) Le dDchA de Bavière fat le dernier duché •opprimé per Chérie* 
magne après la révolte de Taiiilon. Einhard. vita Càroi, M, c. ii. 

(3) Monach. Sangallent. getia CaroL M, 1. I. c. i3» Il jr eut huit 
nuarduê ott districta de fhàttdèrea dâikt Templre : deux contre lea 
Avares, la marche de Frioul et la marche de VeU { Autriche) ) liois con- 
tre tes Slaves, dont ta première était située sur les frontières de la 
Bohême , la seconde en Thurin^^c et la troisième dans la iStfxe mirt^ 
dionalê ; une contre les Danois dans la «Saxe septentrionale ; une contre 
les Bretons et une contre les Arabes , la marche de Bareeione en Es- 
pagne. Phillips Deutsche Gesch. t. II. 39. Stenzel de marchtomun in 
Gérmania origine^ dissertatio. Wedekind Noten zu einigen Geschieht- 
schreihern dtê Deulêchen MiUdalUrt ( Hamhorg iSa3. 3 vol. €. ). t. I. 
not. I. 

(3\ Voirez Phillips Deutsche Gesch. t. Il, J. 65. Du Gange GtotêOr. 
med. et mfim, iatinitat, s. v. Missi. 
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Uit déjà août les rois MéroTÎDgieiu , mais Gharlemangiie 
lui donna une nouTelle extension. Il divisa tout son empire 

en plusieurs provinces (missatica , leg^ationes ) , dont le 
nombre et la circonscription varièrenl plus d'une fois. Deux 
comminaires ^ choisis annuellement pàr ie roi parmi les 
prélats et les principaux seigneurs laïques ( mitiÊi m<tjore9)dt 
accompagnés de plusieurs fonctionnaires inférieurs ( 
minores) ëi;nrnt chargés de l'inspcolion de ch.ujue province. 
Ils la visitaient dans toutes ses parties, slnformaient de la 
conduite des magistrats, présidaient les assemblées ( placita ) 
composées de tous les évéques, comtes, Tassaux, ma- 
gistrats et honirncb libres et recueillaient toules les plaintes 
qui leur étaient portées. lU s'occupaient en gênerai de 
toutes les affaires religieuses, civiles et militaires de la 
province , veillaient sur Tentretien des ponts et des routes 
et réglaient la valeur des monnaies. Ils surveillaient en outre 
l'adminialration des domaines royaux et examinaient l'état 
d^ biens donnés è titre de fiefs aux vassaux de la cou* 
ronne. Apr^ leur voyage d'inspection ils étaient tenus de 
présenter un rapport fidèle de Fétat de la province aux as- 
semblées générales. Ce fut ainsi que Cliurlcaiagnu a eiTor- 
çait de prévenir tous les abus. 

4. Etat judiciaire. Finances, — Gharlemagne , tout en 
laissant Texercice de la justice aux différents tribunaux qui 
existaietit avant lui (1), établit néanmoins une différence 
de juridiclioa entre le tribunal du comte et celui du ceu- 
tenier en accordant aux citoyens le droit d'appeler au pre- 
mier des décisions du second. Il autorisa encore Tappel 
des jugements des comtes aux missi ^ lesquels pronon- 
çaient en outre dans les plaids provinciaux sur toutes les 
causes c[ui n'avaient pas été décidées par les comtes ou 



(i) Vojrci ciiap. IV. %, 6. p. aa5. 



Digitized by Google 



427 



les oenteniers. La composition « ainsi que ta procédure et 
le système pénal né subirent que de légers changements , 
lesquels furent faits surtout afin d'assurer le prompt exerdce- 

(le la justice et d'empécher toute espèce de comiplion oir 
de partialité (1). Cbartcmagne n'imposa aucune contribu- 
tion directe à ses sujets ; il n'y eut d autre taxe personnelle 
que le service militaire et les prestations locales , destinées k 
défrayer les misH avec leur suite et les ambassades étran- 
gères. Parmi les taxes indirectes nous citerons les péages 
sur les ponts et les routes (2). Les principaux revenus dit 
souverain provenaient des domaines royaux ( villae regiae ), 
cultivés par les colons qui recevaient en échange de leur» 
travaux la libre jouissance de quelques manses (mansi) 
de terre. Un maire ( major ) était à la tête de l'adminis- 
tration de chaque domaine ( villa ) (3). Les amendes impo- 
sées par les tribunaux et les dons gratuits formaient une 
autre partie des revenus royaux. 

5. Orfyanïsnliofi militaire (4). — L'armée se composait 
toujours de deux sortes de personnes , des vassaux qui ser- 
vaient en vertu de leurs fiefs, et des hommes libres qui étaient 
tenus de prendre les armes 'dans des guerres nationales : 
ces derniers étaient commandes par le comte de leur dis- 
trict. Le droit de porter les armes distinguait Vhomme 
libre du serf; mais ce droit devint bientôt une obligation 
onéreuse et les petits propriétaires, obligés souvent d'aban- 
donner leurs champs et d'aller à la guerre qu'ils devaient 
faire à leurs frais , furent peu à peu ruinés* Plusieurs d'en- 



(i) Philliiw Dmtuehe Geseh. t. II. J. 58. 

(a) Phinipt Deuueke Geteh. t. II. J. 55. p. 434-437. 

(3) Capilulare de vûiis imperialihu$ ap. PerU I. III. p. 181. 

(4) G* A. Stenzel Penneh einer Geschiehie dtr Knegtvei^MMung 
thuuMmdà wmtgUeh im MiiteUUêr. Berlin 1830. Phillips Dmitsehe 
QéMch. t. II. $. 56. 
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ire eux cherchèrent alors à devenir les vassaux des seigneurs 
eccléûasUquM ou laïques et achetèrent au prix de leur indé- 
pendance , Texemplion du service militaire* Charlemagne , 
qui youlait remédier à cet abu8« ordonna que les hom- 
mes libres possédant moins de deux manses ne seraient 
plus tenus de servir en personne , mais que , réunis selon 
leur fortune au nombre de deux ou de trois , ils foumiraicnl 
Tarmement et Tentretien d*un soldat choisi parmi eux (1). 
Quant aux vassaux , tous étaient obligés de servir sans 
exception \ toutefois le nombre de guerriers qu'ils devaient 
amener avec eux se réglait sur l'étendue des fiefs dont ik 
étaient investis. Souvent les vassaux étaient seuls appelés 
aux armes et ils obtinrent une très-grande influence par 
leur puissance totijours croissante el par le besoin que le 
souverain avait de leur appui. Le système féodal se développa 
«insi de plus en plus « Lien que les fiefs ne fussent pas en- 
core héréditaires, et qu'à la mort d'un vassal son fief revint 
au seigneur, qui avait le droit de le réunir à ses domaines 
ou de l'inféoder de nouveau. 

6. Foêition sociale du clergé. Immunités. — Le clergé 
occupait un rang fort élevé dans la hiérarchie de l'empire 
de Gfaarlemagne. Tous les prélats auxquels il faut encore 
ajouter les abhcs des grandes alihaves tenaient des fiefs 
de la couronne ci étaient comptés à ce titre parmi les 



(i) CapUulare J^umuê a. 809. Il est vrai qae cette disposition con- 
cernait 'surtout les habitants des provinces entre la Seine et les P/ré- 
nées. Mais le iDérue Capitulairc fixa aussi le nombre de soldats quelea 
petits propriétaires de la Saxe et de la Frise auraient à fournir ; un 
autre capitulaire ( Capilulare I. a. 8i 3. c. 8.) porte que les habiUots des * 
contrées ûtuées entre le Rhin et la Loire pouvaient être appel(^s aux armes 
dans les guerres qui se faisaient au<delà de r£lbc et au delà des Pjté- 
nëes, tandis que ceux des autres contrées ne devaient servir que pour dé- 
fendre leurs frontières respectives. Voyes Steniel ytnuek p. 3i. 
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Tamiix royaux. Gomme teli ils étaieol tenus de fournir 
leur contingent à l'armée et siégeaient dans les tribunaux 

féodaux. Ils occupaient en outre les premières places dans 
les assemblées générales et à la cour comme conseillers du 
souferain (1). Un des mtssi était presque toujours choisi 
parmi eux (2), et cette disposition était nécessaire k cause des^ 
attributions politiques que Charlemagne avait donné à cha- 
que evcque. La diviMOJi politique de l'empire en districts 
coïncidait avec la division ecclésiastique en diocèses, de sorte 
que l'évèque et le comte étaient les premiers dignitaires dâna 
le diocèse ou le district. Les deux pouvoirs qui trouvaient 
leur plus haute expression dans le soiJverain*pontife et dans 
l'cmpcTeur, étaient représentés de la même maïuère daris cha- 
que diocèse ou district par 1 evéque et le comte. Charlemagne 
investit ces deux fonctionnaires d*un droit de sur?eiilance 
réciproque , tempérant ainsi Tautorité de Tun par celle de 
l'autre. Nous n'avons pas besoin d'ajouter que l évéque , 
chargé des intérêts spi rituels des habitants de son diocèse , 
avait la préséance sur le comte qui ne s'occupait que des 
intérêts matériels. Mais l'évèque et le comte se^ prêtaient un 
appui mutuel (3). Cependant les évèques étaient tellement 
loin d*êlre réputés fonctionnaires de l'état que Charicmafrne 
abolit explicitement l'usage introduit dans le royaume franc^ 
en vertu duquel le souverain nommait aux sièges vacants. 
Il rendit Télection des évéqucs aux chapitres (4). Le privi- 



(i) Hincmarî êpiUola dû ordine palaiU c. i3>i6. f 

(a) Cbron. Moisêiaeênse a. 8oa. Capiiulartt I. a. 8oft. e. i. Capitiio 
lare V. a. 819. c. a6. 

(3) Ciipitutare I. a. Soa. c.i^. Capitulare IV. a. 806. c. 4* Capitnlare 
«. 8a3. c. 6. g. 10. tu. Montag. Get^^der âUusUhui^foriidÊm FreUuU 

t. I. part. II. p. 145 i4f). >58. 

(4) Capitulaie I. a. 8».i. c. Voyetencore Slaudcnmaicr Geschichle 
der Bûcho/swaiUen mil besondei^er iierucktichitgung der Rechte und 
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lëge de rimmnnifé ou de l'exemplion de la juridiclron du 
comte accordé à tous les bieos ecclésiasliques fut conûrmé 
fwr ce prince et ëlendu *à un grand nombre de seigneur» 
laïques. Aucun comte ou autre j 1 1 gc royal ne pouvaîl se rendre 
sur un territoire (\u\ jf>ij!ssail de ce prrvilëge pour y exer- 
cer la juslice, La juridiction crimineiie appartenait seule 
aux tribunaux ordinaires et T-accusé devait être livré aux 
juges royaux alors même qu'il demeurait sur un territoife 
exempt. Cependant les seigneurs ecclésiastique sou laïques ne 
rendaient ordinairement pas la justice en personne : ils délé- 
guaient ce soin à des juges appelés atoué» ( advocati, Wceco- 
mites , judices ) , qui p*résidaient les tribunaux dans lesquels 
en siégeaient que des personnes domiciliées sur des terres 
auxquelles était attaché le privilège de riramunilé (!)• Cette 
exemption de la juridiction séculière contribua beaucoup à 
agrandir les territoires ecclésiastiques : car un grand nombre 
d*hommes libres renonçaient à leur indépendance afin d'ob- 
tenir les franchises aitachéeât à la quaUlé de sujets des sei- 
gneurs ecclésiastiques (2). 



deê Eufflaun ehrittli^m* Fàratgn mrf tiietêlben. Tubiageo , i83o. S. Cette 
double relation des évèquet evec le toaverain comme détenteurs de l>éné- 
fice» et comme fonctionntiret publies donna lieu plus tard aux aims 
des investitures contre lesquels le pape saint Grégoire VII s*élera le 
premier avec tant d*énergie et un si heureux succis. 

(i) Hontag. Gesch. dur Mtaatiiw^. Frtiheit^ 1. 1. part. I. p. tS5. aao' 
a5o. Si Inexistence de Timmunité donnait parfois lieu à des inconvé- 
nienls, U est également mi de dire, que de grands avantages résul- 
taient de cette insUtution. Cétait en premier lieu une garantie contre les 
abus de la juridiction sécuU&re et en second lieu les tribunaux ecclé- 
siastiques servaient de modèle ans cours des comtes qui étaient loin de 
les égaler sous le rapport de l'instmction. 

(a) L'accroissement légal des ridiesses du clergé tonroait tout an 
profit du peuple. L* entretien des pauvres était exclusivement & la diai^ 
de l'Eglise , et un Capitnlaire de Gbarlemagne , approuvé par plosteur» 
conciles , ordonna que le prodnit diw dtmes eoolésiastiques serait ditisé 
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7« Ditcipiine eeelétiaiUquê. IfuHiuêion des ehatunnes. — > 
Le clergfé dans l'empire de Gharleroagne se montra digne 

des prero<^ ative8 qui lui furent accordées, lanl par son ardeur 
pour la tîonvtTbion des peuples païens, des Saxons (1), 
des Danois (2j , des Slaves et des A? ares (3) que par son 
zèle pour rétablir la diaeipline eccléaiafitiqtie. La |^ande 
œuvre de la réforme du* clergé frane commencée par aaint 
Boniface , fui continuée après inorl. Deux causes y con- 
tribuèrent surtout i d*abord les nombreux conciles qui tra- 
Tâilléreal aana ceiae à la régénération du cleiigé (4) , et en- 
aiaite la règle à laquelle saint Chrodegang, évéque de Mets (5), 
aoumtt le clergé de sa cathédrale, règle qui fui bientèl gé» ^* 
lîërak ment adoptée dans toutes les provinces de fempire 
de Charlemagne. £lle consistait en trente quatre articles 
et ptescrivail à tous >les prêtres de la cathédrale de yiirt 
en' -comaunauté dans une maison Toisine de Tégliee , 
après avoir fait vceu de pauvreté et d\)bëissance envers 
l'archidiacre qui était à la téte de la maison. Le travail 
alternait avèe la prière et.l*étude (6). L'exemple de Chro* 
degaiig trouva bientôt des imitateurs et sous Gharlema* 
gne elle fut adoptée par la plupart des évéques francs. 



par fMirtltt égalet entre TéféqM , les prêtres, let.pauvfei et les frl»»* 
qiiet des égtiae». Cepitnlar» a. 6a5* e« a3. 

(i) Voyex Vitae S8. &iitUrti { Bolland. Act. Sanct: die I Hart. } , 
l^ttini, Starmii^ fFUtehûrâi, idndgtri ( Parts. Monumenla t. II.) et 
comparez MoQser Osnahrudtudf Gueh, t. I* teet.V. Pliillips IhuUehe 
Gesch. t II. §. 45. 

[■2) V'ita S. Anscharii ( Bolland. Acl. Sanct. die III Fcbriiar. ) 

(3) Vita S. Rudperti (Boliand. Act. Sanct. die XXVII. Mart.) 

(4) Acta Conciliorum poiùm. Sur la demande du peuple , Charlemagne 
«zempta lea évèc|oes do tenrioe oûlitaire pennnnel. Capitulare VIIL 
a. 8o5.' 

(5) Paul Warnefricil Gesta epùeop» Metem ( Pcrtz Monumenta. t. II.) 

(6) La règle de Gbrod^ang te troure dana Hardouin coiUet. coneûior. 
i. VII. p. 1181. 
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Cest ainai (|ae naquit l'institutioii des chanoinés qui devint 
ri ulile au développement intellectuel du moyen âge. 

8. Conciles. — Le clergé franc se distinguait en ou Ire 
par sa science et il travailla avec succès au mainlien 
de la pureté du dogme catholique. Une nouvelle doc- 
trine hérétique avait été formulée en Sspagne par Yé^ 
véque Félix d*IJrgel et Tarchevéque Elipand de Tolède. 
Ces deux prélats soulcuaicnt que Jésus-Christ, selon sa na- 
ture humaine , était iîb de Dieu seulement par adoption et 
non par nature (1). Cette hérésie, qui reçut le nom d'^- 
dopUanùme et qui se répandit en Espagne et dans le midi 
de la Gaule , fut examinée et condamnée par un concile 

. assemblé à Ratisbonne. Félix qui y assistait se retracta pu- 
bliquement et se rendit à Rome où il fit sa profesrion de 
foi entre les mains du pape Adrien, tfàis- après son retour, 
il retomba et d*acord avec Elipand et plusieurs autres pré- 
lats espagnols, il adressa une défense de sa doctrine à Char- 
lemagne. Celui-ci chargea Alcuin d'une réfutation , et sur 
l'avis du pape un nouveau concile fut assemblé à Franc* 
fort. L'Adoptianisme fut condamné , et la sentence du concile 
confirmée par Adrien et par un synode assemblé h Rome (2). 

. Ce même concile de Francfort examina encore une autre 
question. Les actes du sixième concile œcuménique de Nicée 
par lequel l'hérésie des iconoclastes avait été condamnée 
et le culte d'honneur (sr^«r»uir90-ir) rendu aux images rétabli 



(1) V^oycz l'histoire de l'Adoptianismc ddiis Binteriai (jcsch. ch^j- IJcut- 
schen Conzilien t. II. $eot. I. 4« Ct comparez Aicumi Optra edid. 
Froben. Uatisbon. 17 71 4 

(2) Félix ne se soucrut pas et di tendit son hérdsie dans une lettre* qu'il 
adressa h Alcuin {ou 798). Ccl m ci écrivit alors une réfutation eu sept 
livres. L'Ailoplijntsni ■ lut t ucore condamne p.ir un concile que le pape 
Léon ÏII assembla à Hotiic (en 799) et par le sjriode d'Aix-l.i-ChapfUe. 
l'clix , qui assista à cette dernière assemblée, se rétracta uuc s<-coude 
fois 5 mais il u€ fut pas rétabli dans «on siège cl mourut à Ljrou. 
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ayaient été oommuniqués'aa clergé franc par le pape Adrien I. 
Mais rinfidélité de la traduclion laliiie du lexte de ces ca- 
nons semblait indiquer que le concile avait entendu faire 
rendre aux images le même culte d^adoratùm ( Juirp ti«f ) 
qu*à la sainte Trinilé (1). Le clergé franc, assemblé à Franc- 
fort , condamna cette doctrine et protesta contre cette pré* 
tendue décision du concile de Nicée dans une lettire adressée 
au pape Adrien (2). L'erreur qui consistait dans la fausse 
traduction fut alors découverte , et les canons du concile de 
Nicée , traduits par le bibliothécaire Anaslase , furent accep- 
tés par le clergé franc. Un autre service non moins grand 
rendu par le clergé franc fut le secours qu'il prêta à Char- 
lemagne dans la grande œuvre de la civilisation intellec» 
iueile des peuples germains. 



(i) Voici la traduction erronée du canon du concile relatif aux images : 

« Suscipio venerandas imagines et quae sccundum serwitium adorationii f 
quae substaniialL et vivijicae Tnnitali emitto. » La traduction rectiGëe 
par Anastase portait : « Suscipio et amplector venerabilp^ imnpines • 
adorationem autem j tjuae Jit secundum Latriam f tuntummodo supersuà' 
gtmntiaU etvwf/icae Trinitati conserva. » Baron annal, cum, Pagii cnVîca 
a. 794. XXVI-L. Binterim Gê$ek, der Veutseken ConeUim tom. II. 
F* 74* 7^* 

(a) Une réfatation de cette prétendue décision du ecmeile de Nicée 
fat en même-temps enTojéeàRome. On Te appelée les /w^rei CtavUnt et 
Ton a sootenu qu '^/otm en était Tanteor. Hais cette opinion a été pleine- 
ment réfutée par Ken Foruebumg der Siolberg. ReUgionsgeschieèU* 
t. XI. p. 5io. 



28 
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.§ IV. ivAT nm sgikugbs st mt» unass BAm L'nnu oi 

GHA&LEUAGN£. ÉCOLES. ?IB MOr^AâTI^OE. 

AcTBCRS A'fCiiHs. Âlcainî (Albinif») Opéra edid. ffobeil. 
Ratisboo. 1770. 4 vol. fol. Capitularia Carol. M. 

ÂoTtcKs ■oiiRNBs. Hiêtoifê iiUérairê de ta France t. III 
et IV. Harêtori d9 liUerarmn Miaiu in liaiia pa$$ bèrbn- 
roi in wm inveeta» (ÂDiiqaît. Iialîcae t. IIL p. 831.) 
Lembke Geeek. tan Spanien l. I. p. SS6-t49. Thomai Hoon 
histoire de Virlande traduite de Tanglais par Roujoax. Lyon 
1836. t. I ch. 12-14. Mabillon anna/e^ ordinis SU. BetiedicU 
t. I et II. Du même vUa S» Benedieti ( AcI. Saoct» ordiaii 
Sii« Beaedkti 1. 1. ) 

1. BisUdre des leUres d^ntû ia chute de Pempire dOc» 
aident. — Les littératures grecque èl laltne concentrées k 

Rome depuis Auguste jetèrent un dernier cclal sous les em- 
pereurs Adrien et les deux Antonins. Depuis cette époque 
la littérature purement païenne déclina de plus en plus. 
Mais le christianisme avait déjà donné une nouvelle direc- 
tion h Tesprit humain , et la littérature chrétienne , qui na- 
quit d*abord en Orient d où elle fut transplantée plus tard 
dans rOccident, eut h se glorifier des œuvres des Pères 
de l^Eglise. Cependant le paganisme ne se borna pas è 
combattre le christianisme par la force , il Tatlaqua en- 
core sur le terrain de rinlelli^ence. Une philosophie nou- 
velle , le I^éoplatonisme , vint rajeunir les doctrines 
païennes et les écoles qui s'établirent à Alexandrie et à 
Rome devinrent les plus formidables ennemis du chris- 
tianisme (1). Toléré par les empereurs chrétiens, le Néo- 
platonisme se maintînt jusqu*au commencement du sixième 
siècle dans Técole d'Athènes qui fut fermée par un édit de 



(t) Vojei Doellinger Klrcbengescliiehte t. I. Met. I. J. 14. 
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Tempereur Xutltnkfi. Depuis le quatrième siècle , la littéra- 
ture chrétienne se divisa en deux branches bien distinctes , 
la littérature grecque , cultivée dans Tempire d*Orieiit , et la 
littérature latine « cultivée dans celui d'Occident» La première 
était spécialement protégée par la cour impériale de €on- 
slantinople, mais la seconde n*eut d*aiitre asile que l'Eglise 
dans cet Occident , successivement envahi , dévasté et as- 
sujetti par les peuples germains. La conquête de la Gaule 
par les Francs et celle de TEspagne par les Visigotlis aTaienI 
anéanti toute vie intellectuelle dans ces deux pays illus- 
trés encore par Sidoine Apollinaire évêque de Clermont (1) 
et par le prêtre espagnol Orose{^)» £n Italie, saint Léon le 
Grand , qui occupe une si belle place parmi les Pères de 
l^l^lise latine, jeta une dernière splendeur littéraire sur 
l'empire romain d'occident avant sa chute (3). 

2. Les lettres ne s'éteignirent pourtant pas en Italie immé- 
diatement après cet événement. Les écoles y restèrent debout, 
et sous le règne glorieux de Théodertch le Grand , plusieurs 
écrivains remarquables servirent à rehausser la gloire de 
ce prince. Cassiodore ^ honoré de la charge de premier 
ministre « réunit à de grands talents administratifs des con- 
naissances profondes en théologie ; il écrivit Thistoire du 
peuple goth depuis les temps les plus reculés jusqu'à son 
époque (4). Boèce , Romain de naissance, exprima les pensées 



(i) Les œuvres âc Sidoine Apollinaire ont élé publiées parJ. Sirmond. 
Paris i652. 4 Un<* nouvelle édition avec une traductioo française a été 
publiée par Grégoire et CoUombet. l'iris i834 8* 

(i) Oi'osii adi^ersus paganos historiarum Ubri f^Ji. edid. S. Haver- 
cainp. Lugd. Batav. 4 " 

(3) La meilleure nibnographie sur Léon le Grand eit celle de 
G. A. Arendt Léo der Grosse und seine Zeit. Mains i834* ^* ^f^f*^ 
cur. firatr. Ballerini. Venel. 1757. 3 vol. fol. 

(4) Cassidore , né en 470 » mourut en 563 dans un couvent à Virarèie. 
Voyez sa vie écrite par le comte de Buat dans les Mém. de PjUademiê 

28. 
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philosophiques les plus élevées dans un style digne des 
meilleurs ëcrivanns de sa patrie (l). Ennodius , natif d'Arles 

fut l'duleur d'un <:;rand nombre de poèmes et d^ëpigrammes 
ainsi que d'ua panégyrique du grand Théoderich (2). De- 
ny9 le Petit rendit de grands services au droit canonique 
par des collections de décrétales et à Thistoire par ses 
travaux chronologiques (3). fardanes ou Jomande», Alain 
de naissance, fit un extrait de l'histoire des Golhs de Cas- 
aiodore , et composa une chronique du monde jusqu'à son 
temps. Bien que son style ne soit pas très-pure, ses tra- 
vaux historiques méritent toute la reconnaissance de la 
poslérité (4). Cependant la longue guerre entre les Grecs 
et 1e§ Ostgoths et surtout Tinvasion des Langobards en 
Italie finirent par faire disparattre la oulture des lettres 
dans ce pays. Les écoles furent détruites , et l'Europe serait 
tombée dans une barbarie complète , si l*£g1ise n*eât pas 
offert plus lard un asile a la science. Les efforts des sou- 
verains-pontifes furent puissamment secondés par les disci- 
ples de saint Bénott de Kursia , le réformateur et le véritable 
fondateur de la vie monastique dans rOccident, 

3. Naissance de la vie monastique, — La morale du chris- 
tianisme était eu opposition directe avec les mœurs abomina- 
bles des siècles qui virent ses premiers efforts, et Ton conçoit 
sans peine qu'un certain nombre des nouveaux convertis , 



de Bavière t. I. Sei ouvragea ont été publiés par Garetus. Veoet 1729. 
a fol. fol. 

(t) Boèce , né en 4^5 « fiit mis à mort par ordre de Théoderich en 5aS. 
Opêm omiiM. Basil. 1670. fol. 

(a) Bnnodius, Bé en47d, noorut en Sat. Opva edid. Stnnond. 
Paris i6ti, 8, 

(3) Voye» ch. ÏV. %. 6. p. a37. 

(4) ï es deux ouvrages liistoriques de Jordanes se trouTCnt dam Mu- 
raton 'Script. lier. Italie, t. I. pars. I. 
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pour pouvoir obéir cl*une manière plus parfaite aux préceptes 

du Sauveur, se soit réfugié dans les déserts, pour échapper 
ainsi aux tenlations^de toute espèce qui les alteudaieut dans 
le monde. Plusieurs de ceux qui fuyaient la tyrannie des em* 
pereurs vinrent augmenter leur numbre. Ce fui ainsi que la 
ïhébaide se peupla d'ermiles ou d'anachorètes qui reçurent 
une règle de saint Paul et de saint Antoine Termite , vers 
le commencement du quatrième siècle. Saint Pacôme 
.commença à réunir les anachorètes dans des habitations 
eommunes et devint ainsi le fondateur de l'ordre des 
nohites. Vers la même époque , saint Athanase , lors de sa 
fuite à B.ome, réunit les anachorètes de i Italie dans un 
couvent ; saint Amhrom et saint AiigwHn favorisèrent aussi 
la vie monastique , l'un en Italie et Taulre en Afrique. Saint 
Martin fonda le premier couvent à Tours dans les Gaules y 
JeanCamen en fonda un autre à Marseille. Mais ces moines 
n'avaient pas encore une règle commune , car celle que saint 
Basile avait donnée aux couvents d Orient était à peu près in- 
connue dans rOocident. Cette lacune fut enfin remplie par 
ssiinl Bénott» Il naquit à Nursia el appartenait à une riche fa- 
mille. A râge de quatorze ans , il se relira dans une ca- « 
veme de l'Apennin pour y vivre en ermite. Bientôt sa vie 
austère et les sermons qu'il prêchait aux paysans le ren- 
dirent si célèbre que les moines du couvent de Yicovaro le 
choisirent pour abbé. Il accepta leur offre , mais ses plans de 
réforme ayant rencontré une violeiile opposition , il revint 
à sa caverne. Plus tard un grand nombre de disciples s'é- 
tant réunis autour de lui , il fonda plusieurs couvents qu*il 
soumit h une même règle. Cependant l'esprit d'opposition 
se maîiifista encore el saint Benoît se rendit avec un cer- 
tain nombre de ses moines sur le mont Cassin. 11 y ren- 
versa un temple païen qui y existait eiicore et fonda un 
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noumu couvent, n y resta jusqu'à sa mort et y établil 
sa fameuse Régie de la vie monaetique (!)• 

4. Règle de saint Bénott. — Cette règle, divisée en soixante- 
treize chapitres, repose tout entière sur les trois vœux de 
la chasteté , de l'obéissance et de la pauvreté , yœux exigés 
pour la première fois d'une manière solennelle et à per- 
pétuité de tous ceux, qui se deslinaient à la vie monasti- 
que. Ces vœux laits , tout retour était impossible , mais aussi 
une épreuve ou noviciat d'une année an moins deyait 
les précéder. Le travail qui alternait avec la pnère et qui 
était imposé aux moines comme un devoir fut d'abord 
tout manuel ; car ils devaient vivre de la terre , cultirée 
par leurs mains. Fuyant le monde , ils s'établissaient dans 
les lieux les plus déserts qu'ils défrichaient , et sous ce 
rapport Fagriculture de TEurope leur doit une immeose 

reconnaissance (2). Mais, outre le Ir.ivail manuel , les moines 
étaient tenus de prêcher r£vangiie , d étudier » d enseigner 
et de copier les manuscrits. Ce fut de cette manière que 
plus lard ils exercèrent une si grande influence sur la ci- 
vilisation de l'Ëurope. Quant à la conslilution intérieure 
de l'ordre , saint Bénoit prescrivit à l'abbé , que les moines 
nommaient à vie , de ne prendre aucune détermination im- 
portante sans les consulter^' D'ailleurs la règle de saint 
Bënoil n'était pas Irès dure ; elle se distingue plutôt par 
une grande douceur. La rapidité de sa propagation fut la 
meilleure preuve de son excellence : peu de temps après 
la mort de son auteur» elle était adoptée par tous les -moi- 
nes de rOccident , et du vivant de saint Bénoit , ses disciples 



(1) Voyet la fie de «ûni fiéooii dus Habilion ^cla Ord, SU, Benmi. 
tom. I. 

<a) Gniiot Ami. «U ia ewUtutt* en Frane^ L II. leçon i4"'** 
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saînl Maur , saint Emilien et saint Placide là porièrenl 
en Gaule , en Espagne et en Sicile. 

6* Bans tous ces pays , des hommes très-remarquables 
sortirent de Tordre de saint Benoit. Ainsi en Italie , le pape 
saint Grégoire le Grand (1), le régénérateur des'éludes; 
en Espagne , Léandre évêque d'Hispalis , et Isidore , son 
frère et son successenr , un des hommes les plus instruits de 
son temps , qui savait le grec , le latin et l'hébreu et qui 
avait une connaissance profonde d*un grand nombre d*œu- 
vres classiques de l antiquilé (2) , avaient appartenu h cet 
ordre. Isidore fut le maître du roi Sisebut qui possédait , 
disait-on , toutes les sciences de son temps (3) , et l'ami de 
Braulvm , évêque de Saragosse , qui cite dans ses lettres 
les ouvrages dHorace, de Virgile , d'Ovide el de Terence , 
et qui, sur l'ordre du roi Keceswinlh , corrigea plusieurs 
manuscrits altérés (4). Les savants *évéques de Tolède Eu- 
gènê (5) et Iklephoiue un des plus profonds tliérJogiens de 
son siècle (6), Julien qui se dislingua corDme théulogien, 
comme historien et comme poêle (7), et Félix ^ le bio- 
graphe de Julien marchèrent sur les traces dlsidore« De 
nombreuses bibliothèques furent rassemblées dans les cou- 
vents de TEspagne (8). — Dans les Gaules saint Grégoire de 



(i) Voyez ch. IV ^. i. p. 169. 

(a) Son piincipal ouvrage est \n\\\M]L' origines ( étjmotogies ) et donne 
une liaule idée de sa science. Opci a t ilul. Jac. du Breul. Paris i6oi. 
fol. Voyez Leoibke Gesch. von Spanien t. I. p. 24»-a43. 

(3) Voyez ch. VI. §. a. p. 3oo. 

(4) Ses lettres se trouvent dans VEspana sa^raJa t. XXX j sa vie a 
été écrite par lldephoDS de viris Ulustrib. c. 11. 

(5) 11 donna uue nouvelle édition du puèuic de Drnconlius intitulé 
H^xaeméron. Opuscula edid. Sirmond. Paris 16 19, 8. 

(6) Sa biographie et plusieurs de set ouvrages se trouvent dans L E$- 
pmna tagrada t. V. 

(7) Voyet VEspmna 9mgrada L XXIX. 

(8) Isîdor* Hispaienf. rt^ula MoJitfcAoruin. c. 8. 
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Tours, le premier historien des francs, remarquable par 
réteodue de «c» connaisBances et par son style (1) ; son 
eontinualeur Frédi^ain (2) ; saint jimie , ë?éque de 
Vienne (3) ; Fortunat , évêqiie de Poitiers (4) , poètes , 
dont les' œuvres ne sont pas sans valeur littéraire, furent 
presque les derniers écrivains qui jetèrent quelque éclat sur 
la naissante monarchie des Francs. Les guerres civiles qui 
éclatèrent alors entre les descendants de Clovis anéantirent 

toule lilléralure , et lorsqu'une gr;indc parlie du clergé eut 
été entrahiée dans la corruption générale, les lettres trou- 
vèrent un asile dans les couvents. Cependant ceux-ci n*ë- 
ehappèrent pas à la destruction et Charles Martel les ruina 
presqu*entièrement en récompensant ses guerriers avec 
des biens ecclésiastiques (5). Heureusement que les dis- 
cipies de saint Bénolt avaient trouvé un séjour paisible 
dans un autre pays , où ils cultivèrent les lettres pour les 
rapporter ches les Francs sous le règne de Chartemai^ne. 

6. Iles Britanniques. — Le christianisme avait clé iti- 
Iroduit en Irlande au commencement du cinquième siècle , 
et saint PtUrùse , Tapètre de l'Irlande , y avait renversé le 
culte des druides (6). La civilisation y fit des progrès ra- 
pides et tes couvents y étaient déjà élablis avant saint Bénott : 
le christianisme se répandit de ià en £cosse. Pendant 



(i) Voyez VhiUoirt mérain de la France t. IIL p S^ i. Goint hùt, 
de ia eùnUudion en France t. III. le^o t8««. 8a vie t été écrite par 
Odon , «bbé de Ougny. Opéra omtiia edid. Rnioart* Paris 1699. fol. 

(a) Voyez PhittoiréUUêr.dê la France t. III. p. SM.Gaiaot loe.cU, 
Opéra dana Bouquet, t. U* 

' (3) Voyez fiollaod. Jet. Sonet, die V Febroar. et Goîtot. toc, dL 

(4) Opéra cur. M. A. Lnchi Ronae 1767 9 vol. 4< 

(5) Qeeta ahbai. FautaneUcnê. e. i5. Dn Gange Ghnarium s. 
ahèaeomeâ. Phillips Deuttdte Gea^ t. H. }. Si. 

(6) Th. Moore hinoire de tlHande t. î. ch. 10. 
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que les Anglo-Saxons détruisaient toute civilisation dans 
la Grande-Bretagne, saint Columbkill (1) fondait en Irlande 
ei ea Ecosse un grand nombre de nnonastères, parmi 
lesquels od distinguait surtout celui é'Jona dans Tile à*Hy> 
Sainte Brigitte établissait à la même époque des monastères 
de femmes et l'abbaje de KiMare lui dut son origine (2). 
Ce fui alors que Tlrlande reçut le surnom d*ile des Saints. 
Bientôt ces couvents devinrent les temples de la science. 
On s'y rendait de tous les pays de FEurope pour fréquen- 
ter les écoles, et les moines irlandais étaient appelés sur le 
conlinent pour y enseigner les lettres. Saint Colomban sortit 
d'un de ces couvents pour venir dans les Gaules à la fin 
du siiième siècle , et il y réforma la vie monastique (3). Les 
Angîo-Saxons convLrhs au christianisme par les disciples de 
saint Benoit allèrent s'instruire dans les écoles d'Irlande et 
une nouvelle période de civilisation commença dans les lies 
Britanniques* La règle de saint Bénott , qui fut introduite 
dans ces couvents , donna une nouvelle impulsion à la cul- 
ture des lettres. L*arcbevéque Théodore de Cantorbéry , né 
à Tarse en Cilicie, qui fut envoyé en Angleterre par le 
pape Titalien, et l'abbé jâdHen, Africain de naissance, 
qui accompagna ce prélat , y contribuèrent puissamment* 
L*école de Canloibéry devint la première de toute l'Eu- 
rope; il s'y forma des savants célèbres qui parlaient les 
langues grecque et latine comme leur langue maternel- 
le (4). De nombreuses bibliothèques furent créées dans' 
les couvents de Id Gidiide-lji élague. Des hommes tels que 



(i) Saint Columbkill a été aouvent confondu avec saint Colomban 
et M. Thierry {hist. de la conquête de l'Anglet. ) est aussi tombé daai» 
cette erreur. Voyez Th. Moore hist. de Tlrlande t. I. ch. la. 

(a) Voyex BoUand. Act. Sanct. die I Februar. 

(3) Vojrcs db. IV. §. 5. p. 307-908. 

(4) Beda hUt» eeclts, 1V« i-a. 
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le Téoénible Sêie qui , par ses connaissances fraîmeot en- 
cyclopédiques , efTaça la gloire littéraire de tous ses con- 
temporains (1), le moine Egbert (2) et révéque ^itUielm, 
difloiple de l'abbé Adrien, qui surpasse Bède comme piièle 
et comme juriscontulle (3) , illiisirèreni ces établissements 

par Irur savoir: saiiil Willihrord , saint JVigbert^ les saints 
Ewalds , saint Suiberi (4) , et le plus grand de tons , saint 
Bonifaoà (5), aortireot de cet oouventa et portèrent FËvangile 
aax peuples païens de la Germanie. Enfin Ahuin , né k York 
eC chef de l'éeole épiseopale de cette Tille , fut le yéritable ré- 
générateur des études dans Tempire de Charlemagne (6). 

7. Services rendus par Ckarlemagne aux lettres, — Pépin 
et saint Boniface , en opérant la réforme des mœurs du 
clergé franc , préparèrent la renaissance des lettres à laquells 
Charlcmagne travailla dès son avènement au tr^ne. Il rendit 

768. un capilulaire pour recommander à tous les évéques de son 
empire d^introduire chea leur clergé la règle de saint Chro- 
degang (7). Hais ce fut surtout après sa première espédi- 

774 • tion en Italie qu'il forma un Taste plan pour faire revim 
l'élude des lettres. Il fut aolivemenl secouru par deux 
savants langobards , Pierre de Fise , qui avait enseigné pen- 
* dant quelque temps à Pavie , et Paul fV wnMfHsd^ rhislorioi 



(i) VHa S. Bedae dans Botland. Jet, SanU, die XXVII Maj. Opéra 
omnta- Colon. 1688. 8 vol. fol. 

<a) Beda hist. eccles. III , 4. 27; IV,3 ; V, 10. a3. f^iCadaïuBoUaiid. 
jict. Sanct. die XXIV. April. 

(3) fieda hist. eccles. V, 10. f^ita dans Bolland. AU,Sai»et, di«XXV 
Maj. Opuscuta ffoetica edid. de Rio. Mogunt. 160t. ti. 

(4) Voyez leurs vies dans Boll.iml. Jet. Sanct. St. ff^igbert. dieXIIl 
Aogusti ; ïwdeuxSlê. Ewalds. die III Octobris } St. Suibert. die l MacUi* 

(5) Voyez sur taint Bonifaee ch. VH. ^. I. p. 343-346. 

(6) Peu de temps «prêt toute civilisation fut détruite en Angleterre 
par les inyastona des Danoia qui commencèrent au neuTième siècle. 

(7) (U^ituiare gourds a. 769 dans Perti t. III. p. 3a» 
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des Langobards , qui quitta le coyyenl du Mont-Cassin et 
suivit le roi franc au-delà des Alpes (1). Charlemagne com- 
mença par réorganiser Vécole du Faiats et en confia Ja 
direction à Pierre de Fise. Quelque temps apris , il con- 
nut jilcuin qu*EanbaId , nommé archevêque dTork , 780. 
avait envoyé k Rome pour y chercher le pallîum (2). 
Charlemagne s'allacha ce célèbre savant et le décida à se 
fixer auprès de lui* 11 le fit directeur de Técole du Palais 789. 
M la place de Pierre de Pise (3). On attribue avec raison 
à Alcuin une très-grande part dans le nouveau mouvement 
imprimé aux lettres. Il indiqua à Charlemagne les moyens 
à prendre pour exécuter sa grande œuvre et traça le plan 
des éludes* Pour s*assttrer la coopération du clergé , Char- 
lemagne éleva des hommes instruits aux stéges épiscopaux. 
Ainsi sailli Paulin devint patriarche d'Aquilée(4) ; Leidrade 
né dans l'ancienne borique , fut nommé archevêque de 
Lyon (5) ; TkMulf, italien de naissance , évéque d'Or- 
léans (6) et Amo archevêque de Salsbourg. Alcuin régla 



(1) Paul Warnefried retourna bienlôt après dnns son couvent 011 îl 
mourut en 799. Ses ouvrages historiques se trouvent dans Muralori 
Script. hi$t. Italie, t. I. pars 1. 

(2) Voyez la ine Àlcuîn par un auteur confemporaiu , mais anonyme, 
dans jilcuini Opt ra ('(lui. I ruhen t. I. et comparez F. Lorenlz ^/IcioÎM 
Leben. Halle 182g. 8 et GmzQi hist. de la ciifilisation en France i.lïl, 
leçon aa'"''. Les kUie^ d'Alcuin , dont la meilleure édilion est celle 
de Froben , donnent la meilleure idée de son activité littéraire. 

(3) Dans cette école Alcuin eut pour auditeurs Charlemagne , lui-même, 
•es trois 61s Charles , Pépin et Loui* , sa 611e Giala et sa svar GiUa , ainsi 
qae plusieurs des coBseillers de Tempereur et les prélats ijai se trou- 
raient k la eonr. 

(4) Histoire liltémire de la France t. IV. p. 284. Lorenti Âkuin» 
JMên p. 17a. 

(5) Gaiiot hitt, dis ia eMUiot» s» Ftanc*. t. III. leçon a3>«. Lprents 

p. 177. 

(6) Gnîiot loe. enf. liorentz. p. 173. Opéra ThtodtdpM edît, Sirmond. 
Paris f646. 8. (dans Mabilloo , yetera analecta. p. 4>o. ) 
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alors l'enseignement , et rapportant toutes les sciences à la 
théologie , la plus élevée de toutes, il les partagea , comme 
l'avail &it avant kii Cassiodore, en deux divisiona : VMique 
et la physique l'éthique comprenait la gramtnaire , la 
rhétorique et la dialectique ; la physique renfermait Yarith- 
métique, la géométrie, la musique et V astronomie ou lasinh 
iogie. On dminait aussi à ces deux divisions les noms de 
Êrifrium et quadrinium (1). 

8. Ecoles (2). — Après ces préparatifs, Charlemagne 
adressa deux capitulaires au clergé de son empire pour lui 
enjoindre d*ouvrir des écoles et de corriger et de restaurer les 
manuscrits qui se trouvaient en sa possession (8). Les écoles qui 
fureni alors établies peuvent être divisées en trofs classes (4) : 
P les écoles épiscopales et les écoles des mouastêres. On 
y enseignait les sept arts libéraux , nom que Ton donnait 
aux sept sciences qui formaient le trivium et le quadri- 
vium. Les plus célèbres parmi ces écoles furent, outre \i* 
cote du Palais , celle du couvent de Saint-Martin h Tours 
fondée et dirigée par Alcuin qui y finit ses jours en qualité 
d'abbé (5) , celle de Tabbaye de Ferrières en Gatinois qui 
était sous la direction de Sigulf » venu avec Alcuin de rAn^e* 
terre, celles éeFmteneilê en Normandie, de Corhie, à'Amam 
en Languedoc, de Fulde dans la Hesse, de Reichenau près de 
Constance , d'Osnabruck, d*Uirecht, 2" Les deux écoles de 
Meiz et de Soisêons dans lesquelles on enseignait surtout 



(i) Lorents Alaun» Lébtn p. 37-41. 

{3) Voyez LauDoiat tU Mtholi» cMribuâ a Ceaviù M, êi pou Csv- 
ban M. ùutaarmtiê, Pâiii 167 a. 8. 

(3) Voyez EncyvUea Cmli M. dt UlU^ coIhuI» (Pertzt. m. p. Sa 
a. 987), Capitare «eektiattieum a» 789 (ibiil. p. 53 ) et UtiAvdi UUtfa 

• adCarol. M. dant Agobardi Opéra edid. Baloze t. IL p. isS. 

(4) Iiorenta p. 61. 

(5) CeUe école était dettinée à former des hoomiei pottr le» pim 
hautes (onctions de TÉtat et de l^Use (Alcoini tpimL 38). 
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le chant et la musique (1). 3« Les écoles primaires élablicâ 
dans les campagnes, où Ton enseignait la lecture, l'écriture, 
le calcul et le chant (2). Cbarlemagne, pour régler ren- 
seignement , fil composer par Alcuin et par d'autres aavanta^ 
un grand nombre de traités élémentaires destinés k servir 
de base aux leçons. N'ayant appris dans sa jeunesse ni à 
lire ni à écrire , le grand empereur employa tout le temps que 
lui laissaient ses guerres et les affaires publiques à étudier 
les langues latine et grecque (3) et il commença une gram- 
maire de la langue germaine. Il fil faire aussi un recueil 
des anciens chants nationaux et historiques des Francs (4), 
L'amour de Cbarlemagne pour les lettres était si grand 
qu'Alcuin crut ne pouvoir lui faire un présent plus agréa* 
ble, au premier anniversaire de son couronnement h Rome, 
qu'en lui envoyant un manuscrit de l'Ecriture sainte en- 
tièrement revu par lui-même (5). 



(x) Chftrleroagne aimait Beancoup la maiiqne , et pour améliorer le 
chant il amena (en 786) plusieurs Italiens en Allemagne pour enseigner 
■ax Francs le chant Grégorien et la musique , surtout la maniéie de 
toucher les orgues. L^empereur Constantin V avait envoyé le premier 
orgue à Pépin, père de Charlemagne (en 757. Ann. Uetens. 757.) Plus 
tard «n Vénitien nommé Georg s'établit dans Tempire franc et jr fabriqna 
dea oi^es. Annal. Sinhardi a. 9tS»,Monaeh, EngoUâmtnê a, 787. 
Honach. Sangall, getla Carol, M. l, f, c. 10. 

(a) Capitolare Aquisgran. a. 789. c. 70. Voici en quel terme Theodnif, 
évéqoe d'Orléans , recommanda au clergé de son diocèse rétablissement 
dea écoles k la campagne $ « Que les prêtres tiennent des écoles dans 
les campagnes; et si quetqu^on des fidèles veut leur confier ses petits 
enfants pour leur faire étudier les lettres , quils ne refusent point de 

de les recevoir et de les instruire Et qa*en instruisant les en&nts 

ila n*eiigent pour cela encan prix et ne reçoivent rien , excepté ce que 
lea parents leur ofiriront volontairement et par affection, w TheodnlpM 
eapitalaria* J. 19. 90. 

(3) lâtthard. vita CaroU M, c. aS. 

<4) Einhard. vila CaroL M. C..99. 

(5) Alcotni ^utolùt^ io3. Çhariemagne encouragea beaucoup la corn 
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9. Âu commencement Giarlemagne avait était obligé 
d'appeler auprès de lui dea hommes instruits de tous les 
pays pour le seconder dans sa grande œuvre du réia* 
bliscement des acienoes (1). Mais biealét le godt des tettrei 
se répandit parmi les Francs, et le nombre de ceux qui, 
h Texemple de leur grand prince, 8*adonnèrent à Téludefui 
très-considérable. Les deux archevêques Riculf de Mayen- 
ne (2) et Rigbdd de Trèvea (d> avaient été élèves <k 
l'école du palais tous Alcuîn, et ili y avaient puisé la 
science qui plus tard fut si utile à TEglise. Sëint jégohard^ 
le digne successeur de Leidrade sur le siège de Lyon, 
se distingua par des connaissances en physique bien rares 
Il eette époque (4). Les trois hommes les plus remarqua- 
bles , à cause de Tamitié qui les unissait à Charlemagne 
et ci Alcuin . furent %B\ï\i Bénoit d'Aniane ^ le grand rélbf- 
mateur de la vie monastique (5) , Angilbert, d*abord coa- 



tection et la reproduction dMancient maouserits de la littérature. LM 
de copier les livret devint liientôt une des principales occupalioas iTiia 
grand nombre de moine* , lesquels eoniervèrent ainsi à la postérité fas lié- 
•ors de la littérature classique profane et sacrée. Vojrez Gulsot hùLà 
le eùfiiitat» m /Vanee t. UJ. leçon sa**. 

(1) Alcttitti EpisioU» as, ' 

(2) Alcuini Epistola* iBi. 18a. LorenU Jlemns LAm- p* <^ 
Âlcnin lui donna le surnom de Fiavùu Damoêta», 

(3) Histoire lilténire de la France t. IV, p. SaQ. Dans les Wtrei 
Alcuin lui donne le nom de Haernu^ 

<4) Bolland. Act, Sanei. dicVf Jun. Optra S. Jgokmti ed. Bsloie. 
Paris 1666. 8. 

(5) fiénolt qui avait accompagné Charlemagne dans plusieurs guerres 
te relira en 774 dans le couvent de Saitu-Seine. Les moines aja°t 
voulut le nommer abbé , Il quitta le couvent et vécut en ermite sur 
les bords de F^iiMne, petit ruisseau qui coule dans le diocèse àe 
Maguelone. Des disciples s*assemblèrent autour de lui et il bâtit avec 
leur secourt un grand monastère. Il recueillit alors le» diverses règles 
monastiques et en publia une nouvelle ( codex regularum ), où il taoà- 
6ait celle de saint Bénoît de Nursia. Mabillon Act. Sanct. sec IV. 
Crnisot Aist. dê la emUtàU eis FrtmeB Uçon a6"«*. 
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seiller de Tempereur , puis son gendre , enfin abbé de saint 
Riquier et poète distingué (i), et Eginhard (liinhurd), 
célèbre historien et biographe de Charleinagne (2). C'était 
dans la société de ces savants que Fempereur pastfbit tou- 
tes celles de ses heures qui étaient libres , et il leur écrivait 
lorsque les afiairesde son empire ou ses guerres le contrai- 
gnaient à se séparer d'eux (8). Une longue suite d'hommes 
instruits sortit des écloles ff>ndées par Qiarlemagne , et jeta 
' un véritable éclat sur le règne de son (ils, Louis le Débon* 
naire. li suffit de nommer Ermold Nigel , abbé d*Âniane et 
Thégan,^ évéque de Trêves ^ les deux biographes de Louis 
le Débonnaire; Nithard, fils d'Angilbert et abbé de Saint» 
Riquier; TF'aiafned Siraban, poète, hagiograplie, exégète, 
et les deux savants théologiens Paschase Badbert , abbé de 
Corbie et Rhaban Maure ^ abbé de Fulde. 

10* Protection accordée par ChariomagM aux beaux-arts. 
Avec le règne de Charlemagne commence une nouvelle 
période pour les arts chez les peuples Gernicuns (4). Le 
grand nombre de couvents et d'églises bâties à cette époque 
donna un nouvel élan à l'architecture, à la sculpture et à la 



(i) Histoire llttrrjire de la France t. IVp. 4<6-4i8* Akutn le nomme 
dans tes leUres Homère, 

(a) Le récit romanesque da nariase d^Eginhard avec Emma ou linma, 
prétendue fille de Charlemagne , qui se trouve dans la chronique de 
ILiaureshaim (fiouq. t. V. p. 383) a été pleinement réfuté par M. Guizot 
hùi, de la ctutlisat. en France t. III. leçon a3"'«. Voyez histoire litté- 
raire de la France t. IV. p. 55o-5^7.Les œuvres historiques d'Eginhard 
se trouvent dans Pertz Aionumenia t. I et II. 

(3) Dans les lettres d*A1cuin, celuh>ci donne h Charlemagne tantôt le 
nom de D^id lanidt celui de Saioman^ prenant lui-oi6«e ceux de 
Flaccus OQ d*Minu§* Mais tout ce que l'on a dit d*ttne espke d*aca- 
démie formée h la cour de Ctiarlemagne ne repoie sur aucun doeu« 
vient contemporain. Vojei. Lorenta Jlemn» Lehen p. 169. 

(4) Sticgiits GfMfticftif dSrr Bmdtuittlt* Mumber^ 1697. p. 3i3. 
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peiniure. Le plus célèbre des édifices élevés par Gharle- 
magiie fui la grande ^ise de Notre-Dame à Aix-la-Cha- 
pelle (1) , ûonÏjine^U^ abbé de Fontenelle , traça le plan. 
Gharlemagne fit bâtir en outre un grand nombre de palais , 
parmi lesquels ceux de Nimeffue , de Tribur, d\li.r-la- 
Chapelle et iïln^eihetm se faisaient remarquer par leur 
grandeur et leur magnificence* A la vérité les principaux 
architectes employés par ce prince furent des Italiens , et 
il lit venir d'Ilalie les colonnes de marbre destinés à orner' 
l'église d'Aix-la-C lia pelle (2). Mais Timpulsion était donnée; 
depuis oe temps les beaux-arts ne s*éteignirent plus diex 
les Germains et ils portèrent plus tard l'architecture à un 
haut degré de perfection. 

% Y. Dl LA FAMILLB BB GHAaLBMAGRB BT DB SA HOBT. 

1. Pour bien apprécier le caractère d'un grand hom- 
me , il est nécessaire de le suivre dans les détails de «a 

vie privée. Deux vertus appartenaient éminemment à Char- 
lemagae, une grande simplicité de mœurs et une vive ten- 
dresse pour ses enfants. Yéiu habituellement sans la moindre 
recherche, il ne portait de riches vêtements que dans les oc- 
casions solennelles (3). Il se nourrissait des aliments les plus 
communs ; sa sobriété était grande et rarement il donnait 
des festins. Pendant qu'il dinait , il lisait ou se faisait lire 
des ouvrages d'histoire ou de piété (4). Généreux et bien- 
faisant envers les pauvres, il avait établi une rigide écono- 



(i) Ch. Quix Historische Beschrtibung der MunsteriUrdiie m ^icAcn. 
Acben i8a5. Seroux d'Agincourt histoire dù l'mt» 
(a) Einhard. vita CaroU M. c. a6. 

(3) Einhard. vita CaroU M. c. 23. 

(4) Einhard. vHa CaroU M. c. 34. Il aimait surtout les 0livr»g« 
St. Aufottia et permi em le livue de la citi de Dieu, 
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mie dans sa maison et il surveillait lui-même radminislra* 
tion de ses biens (1). Sincèrement pieux, il se plaisait k 
faire xie riches préaenU aux églises et aux couvenla (2). 
Son amour pour ses enfants fut si grand qu'il ne se sé> 
parait presque jamais d'eux ; il s'en faisait ordinairement 
accompagner et il s'opposa au mariage de ses iiiles afin 
de ne pas être obligé de s'en séparer. Il donna à tous une 
éducation soignée et les fit instruire dans toutes les scien- 
ces^ Ses fils furent exercés de bonheur au métier des ar- 
mes et il les accoutuma k supporter de grandes fatigues. 
Sou seul tort dans l'éducation de ses enfants lut son ex- 
cessive indulgence pour leurs fautes (3). Chariemagne ne • 
fut pas toujours irréprochable dans ses mœurs;, mais on 
a beaucoup exagéré ses désordres (4). Il est certain qu'a- 
vant de mourir il avait changé de conduite. Il mourut le , 
28 janvier de l'an 814 à Aix-la-Chapelle , à l'âge de soixante- 
dix ans , en prononçant ces mots : « Seigneur je recom- 
mande mon âme entre yos mains (5). » Son corps fut dé- 
pose dans l'église de Notre-Dame d Aii la Cliapeile (C). 



(i) Einhard. vita CaraL M, e. s;. Capitutare de vittù, 
<a) Einhard. viia CêuvI. M, loc. dt. 

(3) EÎDhard. vita CaroL M. c. 19. Le biographe de Chariemagne 
•enUe indiquer qoe le* fillet de ce prince ne furent pat exemptes 
de tout reproche dans leur eonduile. 

(4) On ne peut douter que le nom de concubine n*ait été donné à 
plnaiean femme» a^ee leiqoeUes Chariemagne avait contracté un ma- 
tiage purement civil ( mairimoniMim ad Uggm iSs/îleam), mariage qui 
à cette époque était toléré par TEglite. Pbîllipt DeutMche Gêieh, t. II. 
J. 37. not. 14 et 10. 

(5) Tliegan. vita Ludovic, imperat. c. 7. 

(6) Voici ion épitapbe t Sub hoc condUoiw iitum eâi corpus Ca/oii 
magni éUqut orthodoxi imperatorls , qui regnum Francorum nobiiiter 
amptiax'it et per annox XLVII f ficiter raxit. Decc.ssil septnagenarius. 
Anna Domini DCCCIII indictione Vil. V Kal. Febr, Vojrea Einhard. 
viia Carol. Af. c. 3i. Cette inscription n*existe plua, mats une «impie 

29 
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% Cbarlemagne «vait eu de sa femme Hîldegarde qualie 
fils : Charles, Pépin ou Garloman , Loihaire el Louù, Ces 

deux derniers étaient jumeaux et Lothaire mourut h l'âge 
de deux am (1); les trois autres prirent une part active 
aux guerres de leur père, et Charles « Tainé, se distingua 
surtout par son babileté et son esprit. Après avoir enliè- 
rement subjugué les Saxons , Cbarlemagne voulut régler le 
partage futur de sa succession. Il destinait à Cbarles toute 
la Germanie comprise entre les Alpes et la mer du Nord et le 
oord de la Gaule depuis la Loire jusqu'à la mer , à liouis 
l'Aquitaine et les provinces h Touest du Jura, li Pépin Tltalie 
et une partie de la Suisse (2). Mais Charles et Pépia mouru- 
rent avant leur père et Cbarlemagne nomma Louis son suc- 
cesseur dans une diète générale tenue à Aix-la-Chapelle (3). 
Il donna toutefois à Bemhard , que Pépin avait eu d'une 
concubine , le royaume dTtalie , considéré comme fief de 
la couronne des Francs (4). 



pierre avec les mots : Carolo mngno , que l'on voit à l'église de Notre- 
Dame à Aix-îa Clmpelle , couvre la tombe d'un des plus grands hommes 
que l'histoire connaisse. L'antipape Pascal lii canonisa Cbarlemagne, 
et rKî?1i«e , qui n'a jamais ni ratifié ai a&Aulé cet acte, tolère ton 
culte dans plusieurs diocèses. 

(i) Paul Warnetried de ^eit. epucop. Melen», p. a65. 367. JEUahard* 
viia Carol. M. 18. 

(a) Divisio imptrii a. 806 dans Pcrtz t. lii. p. 14^. £mbard. imnoL. 
a. 806. 

(3) Einhard annal, a. 81 3. Du même vita CaroL Al. c. 3o. Xhegan 
i/tta Ludwici Pu. c. 6. 

(4) Adou^ui. vita Ludov. l'ii. c. 29. £iobard. annal, a. 6x3. 



FIN. 
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